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A V I S A U L E C T E U R . 

C Ec ouvrage compofé dans le m é m e 
goút que l 'Abregé de mi f to i r e 

d 'E ípagne , & pareillement á l u í age de 
Meíleigncnrs les Infants d 'E ípagne , eí t 
une fuice de Tengagemenc qu'a pris 
TAuteur d'introduire leurs AlteíTes 
Royales dans la connoií íance de l ' A n -
t iqui té prophane. I I embraíTe les cinq 
grands Empires anterieurs á la naiíTance 
de Jefus-Chrift. T o u t cequi a precede 
ne pouvant entrer dans ion récic fans 
en rompre le í i l , ou fans remonter á des 
fources trop eloignees, i l Ta place dans 
des diícours pré l iminaires , ou dans des 
Notes. 

L e cínquiéme des Empi respréd i t s par 
le Prophere Dan ie l , eft celui de Je íus -
Clirift écabli fur les ruines des quatre 
grandes Monarchies , des C h a l d é e n s , 
des Medes & des Perfes , des Grecs ¿ 
des Komains. L 'Auteur en a donné l 'Hí-
ftoire dans le troií iéme tome de la ícien-
ce de la jeune NobleíTe, impr imé á Pa ­
rís, chez PIERRE SIMÓN. C e í l l 'Hiftoire 
Eccléíiaílique, a ¡ j 



SOMMAIRE DES LIVRES. 
L I V R E P R E M I E R . 

De l'Empre des JBabjloniens, & des JJfjriens» 

V Ers dix-huit cent Nembrod a Babylone fonde 
Le premiar, le pluslong des Empires du monde. 

A Ninive Ninas foümet les Badriens, 
Et joint par fes combats divers Pays aux fiens, 
Semiratnis, l'honneur des Princefíes guerrieres, 
J«ifqu'á l'índe & le N i l recule fes frontieres. 
Babylone lui doit fes jardins & fes tours. 
Ninias ne lui doit que d'infames amours. 
A marcher fur fes pas fes fuccefleurs fídeles , 
D'un régne effeminé font áe honteux modeles. 
De Sennaar á peine Amraphel efl>il R o i : 
Encor des Rois d'Elam recevoit-il la Lo i . 
Mais de fes Succeflears nul digne de mémoire 
Jse tranfmit ou fon nom , bu íes faits á l'Hifloire. 
Sardanapal connu par fes plaifirs honteux, 
Finit fur un bucher fes excés monílrueux. 
Par fon Ere illuftré dansJes íiecles antiques, 
NabonafTar fixa les ans aftronomiques. 
Des Syriens , d'Ifrael, vers trois mille trois cents 
Phul vainqueur ranima la valeur de fes gents. 
Par Achas invité Theglat entre en Syrie, 
Et foümet au tribut Damas & Samarle. 
Mais fous Salmanafar lírafil révol té , 
Par ce Prince en Medie eft d'abord tranfplanté. 
Le grand Sennacherib aux Arabes terrible, 
D'un blafphéme eft puni par un glaive invifible. 
Azenapbar choqué contre un Peuple rautin. 



Sommatre des L'mes» 
tur I'Euphrate conduit l'babitant du Jourdaín. 
Nabuchodonofor dans le champ de la Gloire a 
Sur le Mede Arphaxad remporte la viftoire. 
Amoureux de Judith fon General s'endort, 
Perd la v ie& l'armée, & l'Etat par fa raort. 
Par Nabopolaflar, par Cyaxare Mede 
Chinilidan vaincu , fon Empire leur cede. 
La coupable Ninive eft fuccefllvement, 
£ t du foldat la proye & du fea l'aliment. 

E M P I R E D E S C H A L D E ' E N S . 

Sous Nabopolaffar de I'Euphrate la rive 
Commence á s'enrichir des débris de Ninive. 
Nabuchodonofor de Necao vainqueur 
Des Etats Chaldéens eft le grand Fondateur, 
I I foiiraet Sion, T y r , i 'Egypte, la Lybie , 
La 'Fer ie jufqu'á linde , & touce TArabie. 
Son orgueil confondu lui defille les yeax, 
E t d'un Payen fuperbe en fait un R o i pieus; 
Evílmerodac regne, & JoaKin refpire; 
Mais i l regne trop peu poar le bien de rEmpire. 
Réfolu d'arréter des Medes les p r o g r é s , 
Ce Prince les attaqae, & périt íous leurs traits. 
Son fils re^é minear n'eíl pendant la Régence 
Elevé qu'aux plaifirs, au crime, á l'indolence. 
Impie &; facrilege au milieu d'un feftin 
Balchafar eft inaruit de fon triñe deñ in . 

L I V R E S E C O N D . 

Emftre des Medes & des Perfes, 

V Ers trois mil cinq cent a Balthafar fuccede 
Cyaxarre fecond, dit Darius le Mede. 

Arbace le premier au joug des Aífyriens 
Enleve la Medie & briie fes Usos, 
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vj Somma'tre 
Dcjoce le premier s'ouvre un chemin au Troné4 
Pólice fes lujets, affermit fa Couronne. 
Phraorte eft I'Arphaxad qui d'un large rempart 
Entourant.Ecbatane en fait un boulevart. 
Kapide Conquerant, en Mefopotamie 
I I perd dans un combat fes Etats & la vie. 
De l'État Cyaxare eft le Reftaurateur, 
Des Lydiens, de Ninive, i l eft fouvent Vainqueur. 
bous les Scytes re'duit de leur joug i ! fe tire 
Prend & rafe Ninive, en démembre l'Empire. 
A tyage mccede á fes vaftss Ktars, 
Mais du Fer Chaldéen i l ne les défend pas. 

grana Aíiuerns plus redoutable en gnerre 
Kep^re en pea de tenis les pertes de f5n frere. 
A la ferie ii unit tout l'immenfe Indouftan • 
En couronnant Efther i l fait périr Aman. 
A Ion fíls Darius il tranfmet fa Couronne, 
E t üarms abbat le Roi de Babyione. 
Contre Evilmerodac, par le brave Cyrus, 
I i gagne un grand combat, met en fuite Créfus. 
A 1 ymbr^e il défaic les forces de l'Aíie 
Subjugue le Syrien, I*Arabe , & l'AílVrie. 
I i ímprend Babyione, honore Daniel, 
E t iait dans fes Etats adorer l'Eterne'l. 
Aftyage fecond régne en R o i pacifique ; 
Tandis qu'en Conquerant Cyrus parcourt rAfrique. 
Sur les Babyloniens le jeune AfTuerus 
Régne environ un an aprés le grand Cyrus. 
Quatorze luftres pleins avoient vüs en Chaldée 
Les Juifs que ce R o i rétablit en Judée. 
Des juifs Artaxerxés fufpendit ¡es travaux, 
<^iand á Memphis Cambyfe illuftroit fes drapeaux9 
Contre les Amraoniens, contre l'Ethiopie 
Cambyfe roa'heufeux eft barbare, eft impie. 
Bien-tót le faux Smerdis eft mis en défarroi, 
Hyftafpe á fon cheval doit le titre de R o i 
I I regle fes Etats , i l fcumet Babyione, 



des Livres: v i j 
Les Juifs portent íeurs pleurs jufqu'aux pieds de fon 

Troné. 
Avec Artaxerx^s i l exauce leurs voeux, 
Pour fon malheur Hyftafpe étoit ambineux. 
Des Scvtes qu'il veut vaincre, i l eprouve 1 adrelle. 
Sur linde i l réuffit, mais i l échoue en Grece. 
Avec trois millions de fes Sujets armés, 
Xerxés veut engloutir tous les Grecs allarmes. 
Termopyle,- Artemife, & Salamine enfuite, 
Au fond de fes Etats précipitent fa fuite. 
A Platee , á Mycale, á Syracufe, enfín 
En tout lieu malbeureux i l trouve un allallin. 
Artaxerxés punit le meurtre de fon Pere; 
Batta deux fois fur mer, batta deux fois íur terre. 
A to is les Grecs d'Aíie i l rend la liberté y 
Et radíete la Paix par un honteux Traite. 
Xerxés & Sogdien meurent d'un fratncide, 
Darius eft heureux malgré fon parricide. 
De fon frere vainqueur Artaxerxés Mnemon 
Ne peut pas entamer le brave Xenophon. 
I I divife les Grecs piqués de jaloufie. 
A fes cinquante fils i l fait óter la vie, 
Darius ombrageux raet á raort fes parens. 
Sommet les Cadufiens, décede fans enfans, 
Codomanus étoit fans droit á la Couronne ; 
NeceíTaire á l'Etat, fa valeur la luí donne 
I I avoit les vertus d'un Monarque puifiant; 
Mais i l avoit en tete Alexandre le Grand, 
Vaincu dans trois combats, aílaíline par «el le , 
I I remet en mourant fon Empire a la Grece. 

L I V R E T R O I S I E ' M E . 
Empire des Grecs, 

T I Kes du Granic, d'IÍTus, & d'Arbelle vainqueur 
F Alexandre le Grand de Perfe eft Empereur. 
Mede, Parthe, Hircanien, Margien, la l iaanane, 

' autj 
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Sac, Scythe , Maflagette, aprés la Sogdiane; 
Tout fe rend , linde merae , & T a x i i e , & Porusí 
l a s de vaincre, i l arrive au tombeau de Cyrus. 
Vaincu par le plaifir, dans le vin i l fe nove 
EtlaiíTeauxGrands r£rapi re& faMaiíbn en proye 
Vers le Nort Lyfimaque , Antigon au Levant. S 
Ptolomée au Midi , CaíTandie á l'Occident 
Peu contents de leurs lots, par le íbrt de la^uerre 
S'eíForcent d'envahir la Monarchie eníiere. 
Le Tuteur Perdicas eíl vaincu par Lagus, 
Antigon dépouillé fait place á Seleucus. 
I ! ote á Lyfimaque & la vie & I'jEmpire, 
Sous le fer de Ceraune á fon tour i l expiré 
Des Lettres Philadelphe eft le reílaurateur, 
11 eft de Cenatas & de Théos vainqueur. 
Par le fer & le feu vengeurs de Berenice, 
Evergette enírepiend de punir Laodice. 
Philopator voit croitre Antiochus le Giand ; 
Avec lui par la guerra i l vuide un différend.. 
A« Temple de Sien tranfporté de furie, 
I I ordonna la mort des Juifs dAlexandríe, 
D'Epiphane fon fíls les Etats ravagés 
Sont lur Antiochus par Ies Romains vengés. 
Défait en trois combáis fuivis de Magneíie, 
A Reme Antiochus abandonne lAfie ; 
Au Temple dé Belus i l eft aífaffiné ; 
A u Temple de Sion, fon fils eft mal mená 
Philometor mineur d'une avare Régence, 
Voit fes Etats trois fois en proye á l'indigence : 
l i s'en plaint aux Romains & le fougueux Tutear 
V a fur Jerufalem décharger fa fureur. 
Mais vaincu par Judas, lous la main qui l'accablej 
Epiphane ne fent qu'un Juge inexorable. 
Demetrius premier , fils de Philopator 
Eft puni par les Juifs du meurtre d'Eupator» 
Demetrius fecond remonte fur le Troné. 
En Egypte Evergette obtient feal la Couronne;, 



des Lmes. 
Mais débauché, cruel, d'Egypte i l eft chaffé. 
Chez les Syriens Bala fur le T r o n é eft place; 
Triphon le fait mourir ; Cléoparre & Sédete 
A u perfide Triphon tranchent l'indigne tete. 
Aux Juifs vidtorieux ils accordent la Paix. 
Demetrias revient aufti fou que jamáis, 
Zebina le dét róne, ufurpe la Syrie; 
Evergette & Gryphus lui font perdre la vie. 
De I'Egypte Soter paiíible PofTeííeur, 
Voit des freres Syriens la Tangíante fureur. 
Par lui Demetrius eft porté fur le T r o n é . 
Tigrane des Syriens accepte la Couronne. 
Mais apribs quatorze ans le Romain LucuIIus, 
De Tigrane ennemi foutient Antiochus. 
Pompee en Souverain decide du Royaume, 
E t vuide la querelle en i'adjugeant á Rome. 
Alexandre en Egypte, & Lathur tour á tour 
Eprouvent d'une Mere & la haine & l'amour. 
Le premier trop ingrat afTaííine fa Mere; 
I ! pér i t , & Lathur hérite de fon frere. 
Alexandre fecond haí desEgyptiens, 
Legue par Teñament fes Etats aux Romain?. 
Aulete á prix d'argent racheOj? la Couronne ; 
Par fes impots véxé fon Peupff Tabandonne. 
Mais par Gabinius fur foo Tróne remis , 
Aulete régne encor malgré fes ennemis. 
Denys tranche la tete au fugitif Pompee, 
Centre Jules Cefar ofe tirer l'épée : 
Mais fur terre & fur mer vainqueur en deux combatí . 
De ce traitre Ceí'ar avance le trépas. 
Cléopatre fuccede , eft d'Antoine Maítrefle. 
Tous deux presd'Aítium montrent trop de foiblefie* 
Odave les pourfuit, ils fe donnent la mort, 
Et de i'Emgire Grec ils confomnient le fort. 



Sommáre 

L I V R E a U A T R I F M E / 

E M P I R E D E S R O M A I N S . 

Rome en Koyaume. 

N trois rail deux cents & quatre-vingt du monde. 
Le bátard Romulus fauvé du fein de TOnde, 

Eátic Rome á fon g r é , la peuple de brigandSj 
Par un rapt i l s'allie, eft tué par fes gens. 
Aux fuperftirions Numa livre la V i l l e , 
A la guerre Tullus fgaic la rendre docile. 
Des trois Albins de^us un Horace vainqueur, 
V a tremper fes lauriers dans le fang de fa foeiir. 
Ancus donne des murs, un pont, le port d'Oñiea 
Tarqain afliijettit les Peuples d'Etrurie. 
Tuli ius des Romains fait le dénombrement: 
21 aggrandit la Vil le & meurt tragiqueraent. 
Le íuperbe Tarquin envahit la Couronne 
E t Rome & les Gabiens le dépofent du Troné'. 
Au Peuple les Faifceaux d^s4ors furent remis, 
E t Brutus á l'Etat facriíia fes fíls. 

R O M E E N R E P U B L I Q U E . 
i . 

Ies Tarquins contre Rome animent Tltalie, 
Porfene admire Horace, & Scevole, & Clélíe. 
Pí.íthume des Latins á Regile eft vainqueur; 
Co¡ioian banni de Rome eft la terreur, 
Trois cents desFabiens donnent tous dans le piegea 
Les Veyens font Forcés api es dix ans de íiege. 
Rome ne foütient pas l'eífbrt des Senonois. 
Carnille les forprend, & les défait trois fois. 
Des Latins, des Sabins, la défaite fubite j 
A la guerre auíli-tot anime le Samnite. 
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tes Samnites ligues avec les Etruriens. 
Les Ombres, les Gaulois fondent fur l e s R o m a i n s í 
Fabius Maximus les bat, & par leurs ruines 
Venge 1 aftront re^u pi^s des fourches gaudines, 
Pyrrhus des Tarentins formidable A l l i é , 
Triomphe du Roraain d'abord huniiüé. 
Arculum précedé du combat d'Appuhe t 
A Fabiice vainqueur aíTure l'Iíalie. 
Dans cet age íbuvent la jaloufe furear 
Arma le P lebe íen contre Je Senateur. 

I I . 
Deux grands Etats rivaux, Rome avecque Carthag^j 
De SicÜe á l'envi difputent le rivage. 
R o m e pr^nd Syracufe & bat les Atriquains. 
Sicil ien, Sardinois, Gorfes, font aux Roraains. 
Carthage eíl affiegée & gagne des batailles, 
Vaincue elle ne peut que íauver fes raurailles. 
De Carthage Annibal f^ait réparer l'honneur 
Dansquatie grands combats des Romainsla terreur,' 
i l ne laifle aux vaincus que Rome & le courage, 
Et Rome fe releve, & va preñare Carthage. 
Tro i s fois la Macedolne eft foumife aux Romains , 
Le Grand Antiochus dffend mal les Syriens, 
l a guerre fe répand d'Etoüe en Hiftrie, 
Et de la Gallogrece arrive en Illyrie. 
Veis l'an fix cents Carthage efíuie un long blocus, 
Souffre tout, & fe rend , & Carthage n'eíl plus. 
Coiinthe eíl f a c a g é e , & la fiere Numance 
Deux fois vi¿torieufe , ufe en vain de c iéraenee. 
Par Scipion d é f a i t e , & réduite aux abois, 
Et du fer & du feu fait un terrible choix. 

I I I . 
D'Attalus héritser, Conquérant de Pergame, 
Contre Ariftonicus le Romam fe diflfeme. 
Par fes tréfors puitTans le rufé Jugurtha 
Tombe fous Marius, eft captif de Sylla. 
Les Cimores font défaits y & de tous Ies Pyrates 
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Vainqueurdans un combat, vainqueur de Michridate^ 
Pompee en Arménie , áT Colchos, au Liban 
Se rend Maítre de tout, & fait regner Hyrcan. 
Dans Ies Gaules Cefar bac le Corps Helvetique , 
Les Belges, les Bretons, le Peuple Aquitanique ; 
L e fier Ariovifle avecque Ies Germains, 
Avant que de périr Fait trembler les Romains, 
Cefar palie le R h i n , & tout céde á fa gloire. 
E n Bretagne deux fois il mene la vidoire. 
Aprés Gracchus s les Serfs, Spartacus & Sylla ^ 
A p r é s Sertorius, aprés Catilina , 
Contre Rome Cefar ofe prendre les armes, 
Sous deux Chefs partagé TEtat eíl en aliarme?. 
De P o m p é e á Pharfale , & de Rome vainqueur, 
Cefar fait tout pl ier, e í l noramé Didateur. 
A u Sénat poignardé Tan fept cent & dix iéme 
D e fon Calendrier ne vit pas Tan tro i í i éme, 
Oíbave efl contre Antoine en faveur de l'Etat, 
E t de Jeur unión naít le Trinmvirat, 
Dans lefang des Romains fa fureur aíTouvie, 
Défait Brutus en Grece , ote á Sextus la vie. 
Les Parthes fqus Pacore a Rome font ia Loi> 
Ét Pacore a fon tour eft mis en défarroi. 
Antoine veut donner l'Empire a Ciéopatrey 
Lache prés d'Adium Antojne fe fait battre. 
Odave c ñ dit A u g u í l e , & de Peuples divers 
Triomphant avec g í o i r e , i l calme TUnivers. 

R O M E E N R E ' P U B L I Q U E . 
P R E'M I E R S T E C L E . 

Rbme fous les Cefars comme dans fa vieilíefle 
D'un corps qui dépérit laiíí'e voir la foiblefie. 
Tibere eít Empereur, & n'eft plus qu'un Tyran 
Pour Julie, Agrippa , Germánicas Sejan, 
De Capree cu ce Prince aux voluptés fe Im-e^ 
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H fait trembler I'Empire, & cefle enfín de vivie. 
D'Agrippa bientaiteur, crue l , effeminé, 
Caíus veut qu'on l'adore , i l eít afiaíliné. 
Claudias fait mourir l'infame MeíTaline, 
E t perd Britannicus pour le fils d'Agrippíne. 
E n Bretagne vainqueur i l meurt d'un champignon " 
Succedé par l'impur & le cruel Néron. * 
Galba precede Ochon, puis Vitellius tombe; 
E t fous Vefpaíien Jerufalem fuccombe. 
T i t e le bienfaifant eít chéri du Romain , 
Domitien ha'i, Nerva fut plus humain. 

D E U X I E ' M E S I E C L E . 
A de grandes vertus Trajan joint de grands vice?. 
Sous lui Chrétiens & Juifs font livrés anx fupplicés 
I I f o ü m e t D a c e , Parthe , Arméniens , Aflyriens 
Perfe, Arabe, Colcbide, & re^oic Ies Indiens. * 
T r o p femblable á T r a j a n , & toujours en voy'aae 

vD'une Ville & d'un mur Adrien fait l'ouvrage. * 
Che'ri de tout le monde Antonin le pieux 
E n Pere fgait régner & faire des heureux*. 
Marc Aurele le Sage avecque Luce Veré 
Echappe aux Marcomans eíFrayés du tonnerre. 
Sous un beau ñora Commode, efí infame Tyran . 
Pertinax Didius ne régne pas un an. 
D'Albin & de Niger , Severe le Parthique 
Se défait & périt dans l'Ifle Britannique. 

T R O I S I E ' M E S I E C L E . 
Caracale & Macrin , Elagabale fuit.-
Parricide&fans loix, comme eux i l eítdétruic 
Alexandre Severe en vainqueur d'Artaxare. 
Des Maximins le régne eft un régne barbare 
Aprés deux Gordiens, Pupienus, Balbin. 
Philippe.fait tuer Gordien le Divin. 
E t Philippe eft tué par Dece qui fe noye, 



ÍÜV Sommaire 
CaüuSj & Volufien , d'Emilien font la proye. 
Valerien le Tyran par Sapor arre té , 
De GaUien fon fíls ne fue point regretté. 
Franc^Germain^ScytheSjGoth^Perfans pil lentrEm-

pire. 
Claude marche contre eux, & le Romain relpire. 
De Zenobie á peine Aurelien vainqueur 
D'un triomphe pompeux fe clécerne l'honneur. 
D e T a c i t e , & Florien Probus faifit le T r o n é , 
E t les Francs qu'il défait abandonnent la Saone, 
A l'un de fes deux fils Carus fut toujours cher , 
E t Diocletien régne aprés la mort d'Aper. 
I I s'unit Maximien & Galere, & Conftance 
E t tache d'abolir la chrétienne créance. 
Sous ees quatre grands Chefs l'Empire eíl floriflant, 
Diocletien abdique, & trop tard s'en repent. 

Q U A T R I E ' M E S I E C L E . 
Galere en trois cent cinq , Maxirain & Severe, 
jMaxence & Licinus fe déclarenc la guerre. 
Conftantin, dit le Grand, fe dérobe á leurs conos, 
E t par l'aide du Ciel les extermine tous. 
Francs, Sarmates, & Gotbs redoutent fa puiíTance. 
Maitre de I'Univers i l habite Bizance. 
I I fait régner fes fils de l'Aurore au Couchant, 
Mais Conítance^ furvit Conftantin & Gonñant. 
A Magnance, á Decence il fait perdre la v ie . 
E t trouble fes Etats ponr fervir l'héréfie. 
Julien l'Apoftat releve les faux Dieux ; 
Dans un combat en Perfe il meurt en furíeux. 
Jovien régne trop peu, Valentinien de m é m e . 
Les Goths brülent Valens coupable de blafphérae. 
Gratien , Valentinien, font deux Princes trop bons-
E t périfíent tous deux par des fédidons. 
De ce doable artentat Máxime avec Eugene 
Défa i t s , & prifonniers portent la jufte peine. 
Des Perfes, & des Gotbs Theodofe vainqueur 
De I'Eglife orthodoxe eft le grand Protedeyr, 
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CINQ>.UIE'ME S I E G L E . 

Vers quatre cents, en deux l'Empire fe partage i 
Aux fih de Theodofe il échoit avant l 'áge. 
Stiíicon eít R é g e n t de i'Empire R o m a i n , 
£ t PEmpire des Grecs fe confie á Rufín. 
Aux Regens defireux d'envahir la Couronne r 
l e Barbare appellé fraye un chemin au Troné» 
Aux Vandales, Alains, Sueves, Vif ígoths , 
L'£fpagne démembrée offre diíFérents lots. 
Les Francs paflent le R h i n , do Rhone le rivage 
A u R o i des Bourguignons va rendre fon hommage, 
Fergus régne en ÉcofTe, & contre I'ECOÍTOÍS 
Les Bretons mal menés appellent les Ariglois. 
Valentinien trois eft mauvais politique, 
En choquant Boniface, ií perd toute TAfrique. 
Foible contre Attila l'Empire fe détruit , 
Et par des fugitifs Venife fe conftruit. 
Le lubrique Empereur eft puni de ion crime, 
Genferic pille R o m e , & tait mourir M á x i m e , 
Avitus, Majorien, & fembíablcs T y r a n s , 
Empereurs fans Empire out régné peu de tenis. 
Le dernier de ce nom fut le foible Auguí tu le , 
E t Rome pour fon R o i reconnut un Herule, 

í in du Sommaire* 
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D I S C O U R S 
P R É L I M I N A I R E 

SUR 
L ' H I S T O I K E A N C I E N N E , 

Tour en éclaircir les commencemens. 

V A R R O N , l'un des plus grands 
génies & le plus ípavant des Ro-

mains au íiécie d'Augufte, ayant exa­
miné tous les monumens que l 'Anti-
quité profane offroit á rHiftoire, di-
foit, que depuis le commencement du var. apud 

monde jufqu'au premier déluge, tout Cc nh in -1 - 2. 

étokfous levoiíe de l'ignorance ; que t . ^ ^ c' 
depuis ce déluge jufquá la premiere 
Olympiade, prefque tout étoit défí-
guré par les Pables ; mais que depuis 
la premiere Olympiade ( qui précedc 
lafondation de Romed'en virón vingt-
trois ans ) eíl venu le tems de l ' H i -
ftoire; parce que les faits dnt été mieux 
conílatés & fcellés du íceau de la vé-
rité. 

A 



2 D I S C O U R S 
Ce grand génie n'avoit point de 

connoiflance des Livres facrés de l'an-
cien T e í h m e n t , á la faveur defquels 
i'Hiftoire remonte á pas fúrs jufqu'a 
la création du monde. Si elle ne s'é-
tend pas aííez far les événemens^ des 
premiers fiécles, pour contenter l 'avi-
de curiofité; elle en dit afíez pour nous 
inílruiredes vérités eírentielles au vrai 
bonheur de l'homme, c'eíl le feal but 
de ees faints Livres. 

U n flambeau fi lumineux porté 
dans les ombres déla fable, y décou-
vre clairement que les Fabuliftes ont 
travaillé fur le fonds de la vérité. L ' a n -
cienne tradición, que les fils & les 
petit-fils de N o é avoient tranfmife de 
géneration en géneration dans les pays 
qu'ils habitoient , fervit de cañe vas. 
Ce fonds, tout riche & tout interef-
fant qu'il é toi t , paruc trop fimple & 
trop férieux a des efprits qai ne cher-
choienc que le merveilleux amufant. 
l i s entreprirent de l'orner , ils le dé-
íigurerent. Jamáis plus aimable , ni 
plus reconnoiíTable que dans fa plus 
grande íimplteité,la vérité fot éclypfée 
foas l'enveloppe des fidions. Ce n'eíl 
plus qu'á la Faveur de nos faintes Let-
tres qu'on peut la dégager, au moins 
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en partie, des couleurs dumenfonge, 
& reconnoítre que la fable eíl une co­
pie bien alrérée des faits hiíforiques de 
l'ancien Teftamenc. AíTez de fgavan-
tes plumes onc demontre ce poinc dans 
de folides paralleles de l'un & de l'au-
tre. 

On y voit clairement que le Saturne 
de la fable, enfant du ciel & de la terre, 
n'eíl qu'Adam le premier des hommes 
& Noé le reftaurateur confondus en 
une feule perfonne , á qui l'on a attri-
bué ce qui convient aux deux. On l'a 
fait naícre du ciel & de la terre ; parce 
que, felón Varron , les ames des hom- Lib. r. ^ 
mes viennent du ciel, & leurscorps de U Ling' L*t% 
teñe. On y voit que l'áge d'or de Sa­
turne, áge dont les Poetes ont donné 
de^fi magnifiques defcriptions, n'efl 
qu'une foible peinture de l'heureux 
état d'Adam avant fon peché figuré 
par la révolte de Saturne contre le 
ciel qui lui avoic donné 1 etre. On y 
vok que les trois enfans de Saturne, 
Júpiter , Neptune & Pluton, á qui le 
monde fut partagé, repréfentent les 
trois enfans de N o é , Japhet, Sem, & 
Cham , dont la terre divifée en trois 
lots fut l'appanage. On y voit que les 
autres Dieux, demi-Dieux ou Héros 

A ij 
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font des portraits des grands Hommes 
des premiers ages de l'ancien Teí ta-
menc; á cela prés qu'on y donne lou-
vent les adions de pluíieurs á un leul, 
ou celles d'un feal a pluíieurs, & qu'on 
les charge d'incidens étrangers qui ne 
font que le fruit de rimagination. 

A u fujet de la Religión des hommes 
dans ees tems fabuleux & infedes da 
Policheiíme , on découvre au travers 
des ombres de mille erreurs filies de la 
corruption du coeur , des vérités fon-
damentales conflamment énoncées. 
Semblables aux rayons duSoleil quand 
iis percent un nuage, ees précieux re-
fies de la primitive traditiondes fils de 
N o é fortent du cabos de la fable, & 
fe montrent á qui veut ouvrir les yeux. 
On convenoit alors univerfellement: 

I . Que l'UniverseíH'ouvraged'un 
Dieu qui Ta formé par le mouvemenc 
de fa volonté , en le tirant du cahos. 
Maís on ne confervoitplus l'idée claire 
& diftinde de ce Dieu ; mais ce cahos 
ou confufion des éiémens, on le fup-
poíbit écernel, parce qu'on ayok perdu 
de vüe le dograe de la création, & 
qu'on aimok mieux diré quelque cho-
fe que davouer fon ignorance. [a] 

Qvid, Metam. / . i , Sk ubi difpGÍitam, 



P R P L I M I N A I R E . $ 
I I . Qu'une Providence préfide an 

gouvernement du monde, &; fpéciale-
ment ácelui des homraes; qu'on doic 
á l'Etre fuprérae un culre méme exté-
xieur & public. Delá, tous ees voeux, 
ees prieres, ees facrifices dont la fable 

l'hifloire poetique font remplies. 
B e l á , tant de temples & d'autels éri-
gés par lesPayens de ees tems; delá-, 
ees fupplieatíons publiques pour con-
^urerles grands maux dont on étoic 
ou menacé ou frappé, Se ees adions 
de graces íblemnelles dans les heureux 
événemens • delá , le Pere des Dieux 
armé de fes foudres pour venger Ies 
crimes des hommes, & pour prote­
ger la vertu. Delá , ce grand déluge 
dont i l inonda la terre pour en exter-
miner les méehans, &; la graee qu'il 
íit á Deucalion & á Pyrrha, qui n'a--
voient point de part au deíbrdre com-
mun. 

I I I . Que l'íiomme produit á rima-
ge de la Divinité,pour étre fur la terre 
le Maítre des aütres animaux , a regn 
une ame du ciel & uncorps de la t e ñ e ; 

Quifquis fuit ille Deorum 
Congeriem. fecuit... 
Juffit & extendí campos, & fydeia tolli 
Effe opifex rerum ,. 
Mundi fabiicator, &G1 

A Í]| 
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(h) que eette ame ne périt poínt ave¿ 
le corps,mais qu'au fortir de cette 
vie elle paíTe GU dans le ciel pour y étre 
éternellement récompenfée de-fes ver-
tus, ou dans les enfers pour y recevoir 
á jamáis le cháciment de fes crimes. 
Qui ne f̂ aic les defcriptions que nous 
ont données les Poétes,foic des champs 
Elyfiens, foit des enfers ? l is ont erré 
dans la qualité de la récompenfe des 
gens de bien, & des peines des m é -
chans; mais ils n'ont point erré dans 
ce fentiment general, qu'aprés cette 
vie il y avoit un bonheur éternel pré-
paré á la vertu, & un malheur éternel 
deíliné au crime. 

IV. Que les premiers hommes 
avoient été produits, & qu'ils avoient 
vécu quelque tems dans l'heureux état 
d'innocence, á couvert de toute mife-
re. C eft ce que les anciens ont appellé 
l'áge d'or, le fiecle de Saturne , dont 
la Pcéfie a tracé des Tableaux fi i n -
génieux. [c) 

( í ) Ovid. Metam. I . i . Sanñius his animal men-
tifque capacius altas 

Deerat adhuc & quod dominari in costera polTet» 
Natus homo eft, five hunc divino femine fecit, 
Ule opifex rerum 
Finxit in effigiem moderantum cuníta Deorum. 

(o) IbU. Aurea prima fata eftxtas quae vindíce 
nullo, 
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V . Que le genre humain a écé dé-

gradé de la nobleffe de ía premiere 
condición par un peché qui l'a tout en-
veloppé. Mais la nature de ce péché 
n'écoit plus connue dans le Paganifme. 
Les uns vouloient que ce péché fút la 
revolee de-Saturne contre le ciel; fe-
Ion d'autres , c'étoit l'ouverture pro-
hibée de la Boéte de Pandore, d'oü i l 
form un déluge de maux. Quelques-
uns prétendoient, que ce péché étoit 
celui de Promethée, qui déroba le feu 
du ciel : chacun abondoit dans fon 
iens, & tous fe réuniííbient dans ce 
point commun , que c'eíl le péché qui 
nous a précipités de i'heureux écac 
d'innocence dans les miferes qui nous 
environnent. 

V I . Que malgré la dégradation du 
genre humain, i l efl; toujours une feli­
cité éternelle préparée á ceux qui au-
ronc bien vécu, & un malheur éternel 
deftiné aux méchans: d'oü íl s'enfuk 
qu'indépendammenc de lopinion des 
hommes, i l eíl des aftions humaines, 
mauvaifes par elles-mémes qui oífen-
fent la Divinité, & qui crient ven-
geance; c'eíl pour les expier que le 
Paganifme avoit inílitué tant de cére-
Sponte fuá fine lege fidem reflumque colebant, &c, 

A iüj 
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monies & de facrifices pardculiers : Be 
qu'il eíl auffi des adions bonnes & 
iouables de leur nature, agreables á 
la Divinité , & dignes de Tesrécom-
penfes. Deiá, tant d'apocheofes ima-
ginées dans la fable pour couronner 
dans le ciel la vercu des grands hora-
mes ; delá , tanc de demi-Dieux. 

V I L Jufques dans le centre des 
egaremens fabuleux on avoit confervé 
ce grand point de la tradidon, qu'il 
y víendrok un Réparateur du genre 
liumain qui eííaceroit les crimes des 
liommes, & nous rétabliroit dans 1 e-
tat d'innocence ; que ce Réparateur 
feroit envoyédu Ciel, & Fils de Dieu.. 
I l eílvrai que ne connoiíTant plus le 
Dieu vericable & unique, on donnoit 
Japiter pour Pere á ce Sauveur des 
Jiommes, c e ñ un écart de la fable. (d) 

Jepourrois groffirce Recueilde plu-
íieurs autres veri tés eííentielles échap-
pées du naufrage de la tradición prí-

{ d ) Virgil. E g l . 4, Jamredit & virgo , redetint 
laturnea regna, 

Jam nova progenies coelo dimittitur alto 
Tu modo nafcenti puero quo férrea primura 
Defínet ac roto furger gens áurea mundo. . 
Si qua manen c fce]eris veítigia noflri, 
Irrita perpetua Iblvenc formidine térras 
Aggredere ó magnos , aderit jam teihpüi , honora» 
^•ara Deum foboles, magnum Jovis incrementum. 
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initivede Noé & de fes enfans; véri-
tés qui ne font point méconnoiíTables 
dans la fable, quoique défigurées 6c 
environnées d'ombres : celles-ci fuffi-
fent pour donner une idee du fonds 
de la Religión des hommes dans ees 
tems d'éclypfes & de corruption. 

11 eft éconnant que ees veri tés s'y 
foient foutenues malgré le libertinage 
general de l'efprít & du coeur, & l'in-
teréteommun den abolir le fouvenir", 
pour fe livrer fans trouble & fans re-
mords au torrent des paílions. 

Aprés le déluge, l'Hiíloire nous 
reprefente le genre humain comme 
rentré dans fon berceau , comme fe 
repeupíant, & commengant á fe ré-

Í)andre fur la furface de la terre. L e 
?ays fitué entre l'Euphrate 8c le Tigre 

fut le féjour de Noé & de fes deíben-
dans , jufqu a la íixieme géneration. 
L a douceur du climac, l'amenité du 
Pays, la fertilité de la terre, les y ar-
réterent tanc qu'ils purent y étre asa 
large. Des que leur multitude s'y v k 
reííerrée , ils penferent á fe féparer. 
Toute la terre étoit leur appanage ; 
ils en firent trois lots. Sem eut rAfíe 
Oriéntale pour luí 8c pour fes defeen-
dans. L 'Egypte , l'Arabie, & l'Afrív 

Á v 
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que farentlepartagedeCham&defs 
famille. Japhec & fes cnfans eurenE 
l'Europe & une partie de l'Aíie Occi-
dentale. 

Avant que d'aller prendre polieílioíi 
d'un fi vaíle patrimoine, -ils formerent 
le deflein de batir une Ville au lieu de 
lenr féparation, & d'y élever uneTour 
jufques aux nués, pour éternifer leur 
mémoire par ce monument. L a Ville 
étoit deja bátie & la Tour fort élevée, 
lorfque Dieu les voyant obílinés á cette 
folie entreprife , confondit leur langa-
ge, & en infpira un pardculier á cha­
qué famille ; delá l'origine de la dí-
verfité des Langues parmi les hom-
mes. Les fils de Noé déconcertés par 
cec événement ne s'entendoient plus. 
Leur confuíion donna le nom á la 
Tour & á la Ville qu'ils avoient bá-
ties: la premiere füt nommée la Tour 
de Babel, la feconde Babylone, c'eíl-
á-dire, confuíion- Enfin, ils fe fépa-
rerent , & allerent s etablir dans les 
terres qui leur étoient échaes en par-
tage. 

Les enfans de Sem étoient E l a m , 
Aííur , Arphaxad , L u d , & Aram, 
Elam s'établit dans le Pays que nous 
appellons aujourd'hui la Perfe, & q i i 
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fut long-tems nommé la Terre d 'E-
larn , & fes habitans les Elamites, fa 
Ville Capitale, El imais , & enfuite 
Perrepolis. 

Aíibr, fecond fíls de Sem, vint habi-
ter le Pays appelié de fon nom l'Af-
fyrie ; i l y bátic fur leTygre une Ville 
nommée Ninive, c'eíl-a-dire,la Belie. 
L e cinquieme fils de Sem étoic Aram 
qui peupla la Méfopotamie de Syrie , 

donna fon nom á ce Pays & á fes 
habitans. Le Pays fe nommoit laTer- G<:n- c. 14; 
red 'Aram, & les habitans les A r a - i ^ 
méens, 8c enfuite Syriens du nomv- 24. 
d'un fils de Caramuel defcendant d'A- G % f 
ram. L'Ecriture ne dit pas en quelle'1'- az' 
contrée paíferent Arphaxad & L u d . 
Gn croit que L u d fut Pere des L u -
disns ou Lydiens en Lydie, & qu'Ar-
phaxad refta en Méfoporamie oü l'on 
trouve la poííérite, entre autres , Na-
chor, Ta ré , Abraham, &c. 

Les enfans deCham furent Chus, 
Mefraim, Phut, & Canaan, qui neu-
plerentl'Egypte, une partie de l 'Ara-
bie, de l'Afrique , & de i'Afie. Chus 
fe retira dans l'Arabie fupérieure, ap-
pellée dans l'Ecriture,Terre de Chus, „. f6x^ % 
ou l'Ethiopie ; i l occuoa encoré une ¿/^•,-c-18, 
partie de l'Egypte qui prit auffi l e ^ . ^ ^ ; 

A vj 
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nom de Chus. Ses enfans furent Saba 
Pere des Sabéens en Arabie ; Hevila 
qui habita les Cotes du Golphe Per-
fique , appellées Terres d'Hevila j 
Nembrod qui s'établic dans le pays de 
Sennaar, d'oü il chaíTa Aflur, & oü ú 
fe fit premier Roi de Babylone. 

Mefraim, fecond fils de Cham, fe 
cantonna dans la bafie Egypte , qui fut 

Gett. c. 10. nommée Terre de Mefraím. De Phe-
trufrm & de Chaíluim fes fils forrirenc 
les Philiftins qui s'emparerent des Co­
tes maritimes de la Paleíline, oüils bá-
tirent Gaze, Azot , & Acarón. De 
Caphtorim fon troifienie fils, naquL-
rent les Cappadociens. On ignore 
quelles furent les habitations des au-
tres enfans de Mefraím.. 

Phuc, troiíieme fils de Cham , peu-
pla les Cotes maritimes de l'Afrique 
Septentrionale le long de la Méditer-
ranée : delá, leFleuve Phut en Mau-
rkanie , la Ville de Phut prés d'Adru-
rnet, & les Phutéens habitans de ees 
Contrées , comme il fe voit dans les 
anciennes Géographies. 

Canaan , quatrierae fils dé Cham ^ 
eftla tige des Cananéens qui fe répan-
dirent d abord le long de la Mer Rou­
ge,, d'oü leur vine, le nom de Pheni-
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cíens, qui fignifie rouge. L e fils aíné 
de Ganaan fue Sydon, Fondateur de 
la Ville de Sydon,-ancierme Capitale 
de la Phenicie, d'oü íbrtit uneGolonie 
qui batit la Ville de T y r . Les douze 
Peuples iíTus de Ganaan ayant quitté 
les rivages de la Mer Rouge, s'arré-
terenc dans cette partie de la Paleftine 
qui s'étend depuis Sydon au- Nord 
jufqu'en Egypte au Midi , & depuis 
íes Cotes de la Mediterranée jufqu'au: 
Jourdain , vers; Sodome & Gomor-
re. (e) 

Japhet, rroifreme fils de N o é , eut 
en paríale l'Europe & une partie de 
l'Afie, fuivantcet Oracle de fon pere-, 
J^ue Dkii beniffe Japhet, qtt'il étende fa 
fortio» , & qtftl habite dans le pajs ds 
Sem* I\eut pour fils Gomor, Magog, 
Thubal,..Mofoch', T h l r a s , Medai., & 
Javan. Les quatre prenjiers paíTerent 
au Nord de. la Paleíline , & delá juf-pi 
qu'eiiíSarmatie <k en Scythie; Thiras 

(e) Juflin. ex Pomp: Trago. I. 18, Plioemces terrse 
mota concuífi , relido patrix fola, AiTyrium íta-
gnum primo, mox mari proximum litus incoluerunt 
tondita ibi uebe qüam Sydon appellarum. 

Herodot-, l . 7, w.. Scj.-PhcEiiices 3 utíipfi memorant., 
quondam mare rubrum incolebant, illinc maritima 
Syrix oceupant, & quidquid ^Egypto tenus eít tradas 

.^yria:, Palseltina vocatur. Ccfl a cette íranfmigratio» 
que Mcife fait allufion lorfyii'il dit , qtCau terns á'^í-
braham-i-ks Cananéens étoisnt dé ja -m l'a-léjli'tif» 

Gen, 10» 
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dans la Thrace , Medai en Medié ; 
Javan ou Ion { car c'eíl le méme en 
Hébreu ) s'écendk dans le Pays ap-
pellé depuis la Grece, peupla les liles 
djacentes 9 & les cotes Occidentales de 
l'Aíie mineare. 11 fut le Pere de tous 
les Grecs, nommés d'abord loniens 
de fon nom, & la Grece dans l 'Ecntu-
re n'eut point d'autre nom que Ut T m e 
de Javan, Delá le Frophete Daniel 

Dm. c. 8. nomme Alexandre le Grand, Rol de 
a1- Javan dans le texte. hébraique , qui a 

éte rendu par TInterprete latin en ees 
termes, Roí des Grecs.'Les enfans. de 
Javan furent Elifa, Taríis, Cethim^ & 
Dodanim. 

L 'El ide fut le partage d'Elifa , <Sc 
enpritienom. LaviRe d'Elide dans 
le Peloponefe, le Fleuve EliíTus, les 
Champs Eliíiens font de la méme ori­
gine & des monumens de fon établif-
fement dans ees quartiers - la , auífi-
bien que le nom d'EUas qui fe lit dans 
le texte Chaldaique de l'Ecriture, au 
lieu de ceiui d'Elifa : nom qui s'éten-
ditdans la fuite par toute la Grece, 
& duque! les Peuples furent nommés 
Helleniftes. On cróit que Tar í i s , fe-
cond fils de Javan, alia habiter la & 
licie, oü il bátit la ville de Tarfe, 
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Cethiln, troiíieme fils de Javan, euc 

en partage le Pays connu fous le nom 
de Macedoine. L'Ecriture le nommei,, I.MIC^Í 
Terre de Cethim, & Cethéens ceux qui *• x' *• 
riiabitoient. Philippe & Perfée les 
deax derniers Rois de Macedoine íbnt 
appellés au premier Livre des Ma-
chabées , Rois des Cethéens, Cetbeo- md- ^ ^ 
rum Revem. 

o 
Dodanim, quatrieme fils de Javan 3 

peupla i'Epire & donna fon nom á la 
Forét de Dodone, á la viiie de Dodo-
ne qu'il bátit, & au Temple de Júpi­
ter Dodon , que fes defcendans éle-
verenc en fon honneur. D'autres en-
fans de Javan paííerent dans les liles 
de la Grece: Ab bis dirifafunt Ínfula Gen. c, sô  
Gentium. 

Teiies furent les premieres peu-
plades des horaraes. Les chefs de fa-
mille en étoient les Souverains, & leur 
vo'onté y tenoit lieu de loix de pólice. 
A mefure qu'ils fe multipiioient, on 
en décachoic des Colonies qui alloienc 
deproche en proche fe doiiner de nou-
velles habicacions. Dans ees premiers 
tems les Royaumes eteient peu de 
chofe, ils fe bornoient communément 
á une Viiie avec fon Territoire, & á 
une famille jquoique le Pays fútgrand 
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6 ouverc, pour ainíi diré, au premier 
occupanc. L a cupidité Se l'ambition 
méconnurent bien-tót ees bornes. Les 
fujecs des premieres guerres furenc 
l'envie de s'emparer d une Contrée 
nieilleure que celle oü 1 on vivoit, & 
le deílr ambicieux d'étendre fa do-
mination fur des Peuplesjibres. L a 
loi du plus fort en décidoic. Les vain-
cus abandonnoienc leurs établiíTemens, 
ou fe foumettoient au tribut, joug 
alors infupportable, Se que Ton íe-
couoitdésqu'on le pouvoit. Pourcour-
per court aux fréquentes révoltes , Ies 
vainqueurs tranfplancerencles vaincus^ 
& les remplacerent par des Colonies 
de leurs propres fujecs. Mais quand oa 
euc commencé á fortifier les Villes, on 
jugea plus expédienc d'y laiffer des 
Garnifons , pour teñirle Pays conquis 
dans le devoir de la foumiffion. Déla 
le mélange des familles & la perte de 
l.eur liberté primitive. 

Les enfans. de Noé avoient appris 
de leur pere, & tranfmis-á. leurs fils 
avant leur féparation ,,les Arts necef-
faires á la vie. Cependant foit pa-
reíTe, foit faute d'inílrumens, foit que 
la terre fournit d'elle-méme á leurs 
pefoins ea fruits, en poiíTons, en gi^ 
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bier, avec le fecours des troupeaux ; 
ils avoient oublié en bien des contrées 
la plúpart de ees Arts, ceux mémede 
rAgriculture & de planter la vigne. 
l i s les recouvrerent dans la fuire ; & 
leur gracitude pour les reftaurateurs 
alia jufqu'á leureriger des Autels, & 
á leor rendre des honneurs divins. 

L'idolátrie defeend de plus loin. sap, 13. 
L e fage en place la íburce dans i'igno-
ranee des Peuples, & dans l'orgueil 
des Rois. Ceux-lá errans ,| oceupés-
des befoins de la vie préfente, con-
duits au gré de leurs pa-ílions, paííe-
rent de la négligence da cuite D i -
vin á l'oubli du Dieu de leurs peres r 
&; jufqua le méconnoítre. lis n ' igño-
roient pas qu'ils devoient avoir un 
Dieu; mais ils ne fgavoient plus quel 
Dieu ils devoient avoir. Ils avoient 
affez de lumieres pour obferver le bel 
ordre de l'univers, pour juger de la 
beauté & du mouvement régulier des 
Aíires qui préíident au jour , á la nuit, 
& aux produdions de la terre , pour 
comprendre les grands biens qu'ils re-
cevoient du C i e l , de la Terre, 8c des 
Elémens; mais leur vue ne s'élevoic 
plus de la créatureau Créateur. Dans 
ce degré d'aveuglemenc, ils muid-
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plierentl'Eftre eírentiellement unique; 
& tout incommunicable qu'eíí: fon 
nom ils le communiquerent aa So-
l e i l , á la Lune, aux Aílres , au F e u , 
á l 'Air , á l 'Eau , á la Terre, 

L'orgueil des Rois exigea de leurs 
Sujecs des tributs d'honneurs peu diffe-
rens de ceux qu'on rendoit á la Divini -
té. Comme ils nepouvoient étre dans 
tous les lieux de leur domination pour 
y recevoir en perfonneces hommages, 
ils envoyerent leurs images & leurs 
ílacues, avec ordre de leur rendre les 
mémes honneurs qu'áeux-mémes. L e 
laps de tems, l'ufage, la loi des Souve-
T'iins diviniferencun cuite humain dans 
fa naiirance,& Ton regarda comme des 
Dieux,ceuxquonavoitauparavantho-
noré comme des bommes. Ce cuite les 
fui vit dans letombeaUj^c malgrélaré-
clamation du bon íens,on continua d'a-
dorer aprés leur mort de foibles mor-
tels r qu'on avoic vú naitre & mourir. 
D e ees (burees, l'idolátrie fe repandit 
comme un torrent prefque fur toutes 
les créatures , & fur les ouvrages de 
la main des hommes. L 'Egypte , plus 
féconde qu'aucun Pays en cette efpece 
de monílres, donna le ton aux autres 
«ations; mais aucune n'égala fon aveu-
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glement. Jufqa'aux oignons & aux 
choux de fes jardins, tout étoit Dieu 
chez les Egyptiens. C'eíl en les rail-
lant dun procede íi infenfé^qu'un Poete 
Payen diíbit d'eux : Heureux le Feuple 
qm voit naitre fes Dleux dans fes jardins, 
Qnelque général que fue le defordre 
du Politheifme, la vraie Religión & 
la L o i de Nature fe conferverent ehez 
pluíieurs faints Perfonnages, princi-
palement dans la race de Sem. 

Les Phéniciens furent les premiers 
qui s'adonnerent au commerce. l is 
équiperent des vaiíTeaux, ils rangerent 
toutes les cotes de la Méditerranee ; 
ils les remplirent de leurs colonies, & 
y porterent leurs arts, leurs feiences, 
ieurs fables, <5c leurs Dieux. Cadmus 
forti de Phénicie vint s'érablir en Cre­
ce dans la Béotie, & y apporta Tu íags 
des lettres alphabétiques. Depuis la 
confufion des langues, chaqué N a -
tion avoit á la vérité fon idioma pro-
pre ; mais elle n'avoit pas l'art de pein-
dre la parole , 6c de faire connoítre fes 
penfées par des figures tracées. Va r -
ron aífure que les Phéniciens n'avoient 
eu l'ufage des lettres qu'un peu plus de ^fwd.s.Jnil 
deux mille ans avantlui, c ' e í l - á - d i r e , l ' " v ¿ 
vers Tan 500 depuis le déluge. L ' a n -
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tiquiteVen avoue redevable aux P h é -
niciens. Cet aveufe vérifie clairemenc 
par la conformité qu'ont avec ceux de 
Phénicie les Alphabets des Chaldéens> 
des Syriens , des Egyptiens, des Ara-
bes, des Terres Fuñiques, & des Ifraé-
lites. 

Merod. i . 5, 5̂  Les premieres lettres des Grecs 
»- 58' ^ étoient, dit Herodote, femblables á 

y> eelles des Phéniciens; ce n'eíl qu'a-
» vec le tems qu'ils en ont changé le 
» fon & la figure. Les loniens recon^-
35 noiflent qu'ils les ont re?úes de Phé-
3? nicie, & les appelloient les Lettres 
35 Phéniciennes. J'ai vú moi-mémeá 
33 Thebes, continué cet Hiftorien, le 
35 plus ancien des Grecs, j'ai vú des 
>5 Lettres Cadméennesgravéesfurun 
35 trépied. Elles étoient prefque toutes 
35 femblables aux loniennes. I I n'y a 
35 qu'á comparer l'Alphabet Phéni-
35 cien avec le Grec pour étre con-
35 vaincu que celui-ci effc la copie de 
» l'autre. 55 Les Latins ont regú des 
Grecs leur Alpbabet, & en ont auííi 
changé quelques figures avec le tems. 
Des Romains il a pafle chez les difFé-
rentes Nations de í'Europe. Les deí-
cendans de Sem, qui fe font confervés 
fans mélange ¿es aucres Nations a la 
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Cbipxe,& fur-tout au Japón, n'ont rien 
de commun avec les Phéniciens ,.íbic 
dans leur langage, foit dans leurs lee-
tres , foit dans la figure de leurs carac­
teres. 

On attríbue rinvention de i'Aftro-
nomieaux Chaldéens. L a haute Tour 
de Babel leur fervic d'Obfervatoire : 
enfuite ils donnerent dans les réveries 
de TAítronomie judiciaire. Les aú­
nales de leurs obfervations ne furenc 
pas confervées d'abord avec foin ; dé ­
la les variations dans leurs nombres 
chronologiques. Pline rapporte qu'E- p/¿», /, 7i 
pigene, Auteur Grec, avoit vü fur des'- J6* 
tables de terre cuite les obfervations 
célefles des Babyloniens de 720 ans. 
Berofe, né fous Alexandre le Grand^ 
Se plus ancien qu'Epigene, n'en com-
pta que 4,90 , non plus que Critode-
me , qui remonte a l 'Ere de Nabo-
naíTar á peu prés. Ainfi les Babylo­
niens n'avoient rien de bien für dans 
leur Chronologie que ees 490 ans. 

Jamáis i l n'y eut tant de Royau-
mes que dans ees premiers íiecles pof-
térieurs au Déluge , & moins de mo-
numens des grands évenemens. Les 
Babyloniens & les Aíliriens, les Me­
dies ¿c les Perfes, les Grecs, les R o -



22 D I S C O V R S 
mains ont eu leurs annales, &: nous 
ont tranfmis des faits hiftoriques liés 
& fuivis: nous nous bornerons á rap-
porter les plus certains & les plus in-
tereíTans. Nous ne féparerons point 
l'Empire des Babyloníens de celui 
des AíTyriens ? parce qu'au fond c'é-
toit le méme gouverné tantót par des 
Kois de Babylone , & tantót par des 
Rois d'Aííyrie. I I en eíl de méme 
de celui des Medes & des Perfes. Ce­
lui des Grecs, entier fous Alexandre 
qui en fue le fondateur, partagé en 
quatre Monarchies aprés fa mort, fue 
enfuite réduit aux deux Royaumes de 
Syrie & d'Egypte. Celui des Romains 
fut pareillement divifé en Empire 
d'Occident ou des Latins, & en Em­
pire d'Orienc ou des Grecs. 

Dieu avoit revelé au Prophete Da­
niel la fucceffion de ees Empires long-

Dmkl > c a. tems avant leur établiíTement. I I les 
FÍ T' avoit figurés fous l'image d'un Co­

ló fíe dont la tete étoit d'or, la poí-
trine & les bras d'argent, le ventre & 
les cuiffes d'airain , les jambes de fer 
terminées par des pieds partie de fer 
& partie d'argile. L e Prophete deve-
loppa l'énigme du ColoíTe au grand 
JNabuchodonofor la feconde année de 
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fon regne, <Sc lui declara, 1 0 . que la 
tete d'or figuroit TEmpire des Chal-
déens; 20. que la poitrine & les bras 
d'argent repréfentoient celui des Me-
des & des Perfes qui fuccederoit au 
premier; 3Q .que le ventre & les cuiíTes 
d'airain defignoient celui des Grecs 
dans fon unité & dans fon partage ; 

que les jambes defer & les pieds 
partie de fer partie d'argile, mar-
quoient un quatriéme Empire qui ab-
forberoit les trois précedents, & feroit 
divifé en deux parties dont l'une du-
reroit plus que l'autre. C'eñ l'Empire 
des Romains^ L e Prophete annonga c; ^ 
pareillement 5c en détail les révolu-*- 28. c. s! 
dons & les évenemens les plus con-C'7^¿ c'Ct W' 
fidérables de ees Monarchies. «. 

L'Hiíloire profane de ees quatre 
grands Empires n eft gueres que l'hif-
toire del'accompliíTement de ees Pro-
phéties. Les Auceurs Payens , íans le 
f^avoir, ont conílaté la véricé des ora-
cles facrés en expofant révenement. 
Hien ne demontre mieux ladivinité de 
ees Prophéties que leparallele deleur 
texte avec celui de ees hiftoriens.Car i l 
n'y a qu'un Dieu qui ait pú prévoir & 
annoncer fi abfolumenc l'origine, l'ac-
f roiffeaient; les cataílrophes, la fue-
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ceffion de ees puiílans Etats, oíi tout 
dépend du concours libre d'une infi­
nité de volontés d'adions humai-
jies, & les annoncer íi long-tems avanl 
i'événemenu 

Fin du Difiours préliminaire. 

L I V R E 
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D E S B A B Y L O N I E N S , 
E T 

D E S A S S Y R I E N S . 

N E M B R O D. 
Fersdix-huitcens^EMBROB, a Babj~ 

lone afonde 
L e premier,, le plus long des Empres da 

monde» 

' H i s T O i RE facrée6c pro» 
fane s'accordent á nous don-

| ner, pour le premier Empire 
dumonde,celuideBabylone. igor^ 

Nembr.od,arriere-petit-filsdeNoé(i), 
en fut le Fondateur vers Tan dix-huic 
cens depuis la création du monde, 
cent quarante-quatre ans aprés le dé-

( i ) Nembrod étoit fils de Chus, Chus de Cham, * 
Cham de Noc. Gt». IQ, 

B 
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luge ( i ) . C'étoit un Chaffeur fameux, 
á qui l'exercice de la grande chafíe 
avoic donné un tempéramenc vigou-
reux: déla le proverbe de ce tems-lá, 
robuíle comme Nembrod ou Nem-
rod. 11 eíl plus connu chez les Payens 
fous le nom de Bel ou Baa l , qui íigni-
lie puijfant ou dominateur, nom qu'on 
lui appropria; parce que, felón l ' E -
criture, i l fut le premier qui com-
menga á fe rendre puiíTant fur la ter-
re ( 2 ) . I I s'aíTocia un grand nombre 
de jeunes gens également infatigables 
& hábiles á manier l'arc, & fe les at> 

D u Chaffeur au Guerrier le che-
minn'eftpas long. L a grande chafíe 
eíl une guerre qui a beaucoup de rap-
port avec l'autre : fouvent la fimpa-
deles unit. L a premieredifpofa Nem­
brod á lafeconde. A u plaifir de regner 
dans les foréts, fur les plus fiers am-

(1) L'an méás de la fondation du Royaume de 
Babvlone eft inconnu. Mais comme Nembrod étoit 
r,em-fíls de Cham, &que Cham éíoit forti de l'Ar-
cheaprés le déluge , fans avoir encoré denfans3on ne 
«eut guéres avancer ni reculer cette époque au-delk 
Se 1S00 ans, 144 apr¿S le déluge; d'autant plu que 
Babvlone étoit déja bátie quand il s'en empata, Se 
les hommes difpetfés; ce qui arnva a la nailiaacc 
.<de Phaleg en 1787, 

(z) Ipfe c«£ií effiptm in ttrra. 
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inaux, fuccéda la paífion de regner fur 
les hommes, 6c cTun Chaíleur en fit 
un Conquérant. 

Les hommes étoient encoré libres. 
Se n'obéiííbient qu'aux Chefs de leur 
famille. Deja, ils avoient acheve, de 
concert, la conílrudion de la ville de 
Babylone,dans la vaíle plaine de Sen-
naar, entre les bras de l'Euphrate, vers 
fon entrée dans le Golphe Perfíque. 
L a confuíion des langues les avoit 
obligés de fe féparer ( 1 ) , pour aller 
habiter les contrées échúes en partage 
á chaqué famille. Treize ans s'étoient 
écoulés,depuis cette féparation, quand 
á peineNemrodpricle deííein de s'em-
parerde Babylone,quifaifoit partie du 
patrimoine de Sem & de fa poílerité. 
De fes bandes de ChaíTeurs, i l forma 
des bataillons, & entra dans la Viile á 
la tete de fon armée. 

Les enfans de Sem en étoient Ies 
poíTeífeurs legitimes. Etonnés de voir 
tourner contre eux,des armes qui, juf-

(1) Ce fut k la naiíTance de Phaleg C qui fignifie 
partage & divifíon ) Tan 1787 du monde , que fe ñt 
le partage de la terre entre les enfans de Noé. Gen. 
c. 10, Eo qmd in diebtts ejus divifa fit térra, Mais 
avant leur féparation, ils employerent encere quel-
ques années k batir Babylone & la Tour, pour fervic 
^ la poftérite de monument de leur féparation,, 
Ctn, c, i l» 

B i J 
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qu'alors n'avoient été deílihees qu'a 
percer des béces fauvages, ils aban-
donnerent la Ville a l'ufurpateur , Se 
íe recirerent au-delá du Tigre. 11 pa-
roít que ce fue au fujet de cet evéne-
ment, qu'ils le furnommerent Nem-
rod, qui en Hébreu fignifie rehile. 

Maitre d'un íi beau Fays , Nem-
rod fit de fa conquéte, la Capitale de 
íes Etats, & les augmenta des trois 
autres villeSjd'Arach, Acad, & Cha-
lanné , fituées dans la terre de Sen-
naar ou de Chaldée , appellée auíü 
la Babjlonie. Depuis i'Euphrate juf-
qu'au bord occidental du T ig re , tout 
fut la proye du Vainqueur , fans au-r 
tre titre que celui de la loi du plus 
fort. 

1865. L e regne de ce premier Monarque 
fut de foixante-cinq ans. I I gouverna 
avec tant de fageííe & de bonté , que 
íes fujets ne fentirent pas le poids de 
leurs fers. lis s'accoutumerent á un 
joug injuíle, á la vérité, mais dont ils 
tiroient plus d'avantages que de leur 
liberté. Ses grandes qualités impri-
merent dans le coeur de fes fujets tant 
d'eílime, de refped & de vénération , 
qu'oubliant le crime de fon intruíion 9 
ils luicondnuerent¿&á fesítatiíes;aprés 
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famort, les mémes hommages dont 
ils l'avoient honoré pendant fon ré-
gne. Avec le tems, on ne fe fouvint 
plus qu'il n avoit été qu'un homme 
fujet á la mort, on l'honora comme 
un Dieu ; on lui érigea des Autels , 
on lui inílitua des Prétres , on lui of-
fdt des Sacrifices: de-la, le Dieu Bel 
ou Baal fi célebre parmi les anciens 
Peuples de l'Orient: de4a la naiífance 
de l'Idolátrie en Afie. 

K I N U S. 

j i N'mive, "Ni ÑUS foumetles Ba5lmmt 
£ t jo'mt farfes combats, dtvers Pajs aux 

Jtens. 

TSfinus, fils & fucceífeur deNem-
rod,avoit pris,fous les étendarts de fon 
perejtrop de goüt aux conquétes,pour 
fe borner á fes Etats héréditaires. 11 
en recula les limites jufqu'aux rivages 
du fleuve Inde. L'AíTyrie fue le pre­
mier objet de fon ambición. AíTur y-
petic-fils de N o é , avoit donné fon nom 
á cette región. Chaífé de la Babylonie 
par Nemrod, i l s'étoit établi au-delá 
du T i g r e , Se avoit báti fur le bord 
oriental de ce fleuve, une tres-grande 
ville nommée Ninive, du mot He-i 
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breu qui fignifie la Belle ( i ) . I I s'é-
toit perfuadé qu'un fleuve auíli coníi-
dérable que le T i g r e , lui ferviroit de 
barrieres & de remparts, contre les 
entreprifes des Babyloniens. Avec le 
tems i l reconnut fon mécompte- Les 
pafíions des hommes font induftrieufes 
pour aller á leurs fins. L'ambition de 
Ninus trouya le fecret de paíTer le T i ­
gre : i l aííiégea Ninive, & la forga de 
lui ouvrir fes portes. L a íituation de 
cette belle & grande Viile, & les avan-
tages qu'il en pouvoit tirer pour éten-
dre fes conquétes, le déterminerent á 
en faire la Capitale de fes Etats 6c le 
centre de l'Empire. I I l'aggrandit, & 
i'embellit de maniere qu'il méritad'en 
écre regardé comme le fondateur. L e 
rapport de fon nom avec celui de la 
V i l l e , eftce qui a porté bien des Hif= 
toriens á lui en faire honneur. 

Ninive furpafíbit toutes les autres 

( i ) Quelques Auteurs prétendent que Nembrod 
fcátit Ninive, & lui donna le nom de Nintts fon fils, 
fondés fur ees paroles de l'Ecriture: Principmm regni 
ejtts i Nembrod ) Babylon in térra Sennaar, De terrx 
i l la egreffus efl ^4¡fur, & adificavit Niniven. I k veu-
lent qu' A fíiir foit pris ici pour le Pays , non pour la 
perfonne d'AíTur. C'eft un mal-entendu. Car alors i l 
faudroit lire in uíjf i ir , & AlTur feroit k l'accufatif, 
O r , dans toutes les Langues Orientales il eíl au no-
minatif. Cela eít décifif en faveur de ia perfonne 
«'AlTur, 
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Viüesengrandeur, comme en beau-
té Les anciens Auteurs lm donnenE 
fept licúes de longueur cinq de lar-
Uur ,desmurs hauts de cent pieds 
Irge de vingt, flanqués de qumze 
cents tours plus hautes quelesmurs, 
í T c o n t o u í é t o i t de vingt- quatre 
lieues, felón les Auteurs prophanes, 
& de trois jours de chemin, felon l H -
criture-Sainte(O.Cetteprodigieufe 
étendue étonne ceux qui ne fgavent 
pasque l'ufagede ees premiers tems 
L i t de renfermer dans l'enceinte des 
Yilles,lesterres, les prames & lesjar-
dins que les habitans cultivoient, aho 
de mettre leurs héritages en furete , & 
d'y trouver les befoins de la vie. 

Semblable aun hydropique,dont la 
foif augmente a mefure qull la conten-
te Ninus fentoit croítre en luí 1 envíe 
de conquer rá mefure qu'il étendoit fa 
domination. L'ambition d un Con-
ouérant ne dit jamais,c'eft affez, quand 
elle peut encoré aller plus loin. Sorti 
de Nin íve , i l tourna fes armes vers 
rOrient. Medie , Parthie , Hircame , 
Margiane, tout jufqu'au fleuve Oxus, 
irendit hommage á fa puiffance. Mais 

(i)Jo»* cap. n i . Mnivt trat chitas magna itintre 
trium dúrnmi 

i ) 1UJ 

é 



5-2 A B R E G E ' 
i l rencentra dans la Badriane, un r l -
val formidable: c etoit le fameux Zo-
roaftre , grand Capitaine, & célebre 
Magicien, á qui le double art de la 
guerre & de la magie avoic acquis de 
vañes Etats. Zoroaftre á la téte de fes 
troupes vidorieufes, s'avanfa fiere-
ment contre Ninus,& lui-livra bataille. 
I I ne paroít pas que fa magie lui fut 
alors d un grand íecours : fa valeur le 
fervit mieux ; elle difputa long-tems 
la vidoire, 6c l 'Emp¡re ,auHérosde 
Babylone. Enfin , foit qu'il peric dans 
le eombat , foit qu'il alia cacher la 
honte de fa défaite dans quelque défert 
i l ne fut plus queíüon de Zoroaftre. ' 

Ledétaildes autres exploits de N i -
nus n'eíl: point venu jufqu'á nous. I I 
avoit époufé l'illuílre Semiramis & 

J917. en avoit un íils nommé Ninias. I I 
regna cinquante-deux ans ; & l'on dic 
que fa femme polfedée de la paffion 
de regner en fa place, avanza fes jours. 

S E M I R A M I S . 

5 E M 1 R A M 1 s, Thonneur des Princeps 
guerrieres, 

Jnfqu'a rinde & le M I , recule fes fron* 
mes* J * 
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Bdjlone luí cloit fesjardms &fes tours; 
Nlnias ne luí dolt que d'infames amours. 

Semiramis, aprés la mort de Ninus 
fon mari,prit en main les renes du gou-
vernement del'Empire, 6cne lui laiffa 
point fentir la perte qu'il avoit faite. 
C'eftlapremiere femmequel'on loa­
che qui aic gouverné une Monarchie ; 
riláis fon regne íit tant d'honneur á fon 
fexe,qu'elle mérita de n'étre pas la der-
niere. Elle étoic toujours habillée en 
Amazone, & avoic l'air, leport, la for­
cé, & le courage d'un Héros. Souvent 
les Etrangers s'y méprirent ( i ) , & la 
méprife ne lui déplaifoit pas. Elle 
conduifoit elle - méme fes troupes á 
l'ennemi, & l'enfonf oit avec intrépi-
dité. Elle ajouta aux eonquétes de 
Nemrod & de Ninus, la Perfe , l ' E -
gypte , la L y b i e , & porta la gloire 
de fes armes au-delá de l'Inde. Elle 
y regut un échec qui l'obligea de re-

( i ) Juftin raconte qu'aprés la mort de fon mari 3 
Semiramis s'habilla en homme, & fe fit pafíer pour 
le fils de Ninus. C'eft un Román fans vrai-femblance. 
Elle étoit trop connue a la Cour en qualité de Reine-
Mere, pour qu'un tel artifice püt réuífir, & elle n'en 
avoit pas befoin pour regner pendant la minoritéde 
fon fils. Mais que les Etrangers', l'ayant vue en ha-
bits d'homme, Tayent pdfe pour un homme, cela nc 
furprend pas, 

B v 
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paíler ce Fleuve avec precipitatioti, 
Se de le donner pourlimiteáfesEtats, 
du cóté de l'Orient. 

Ketournée á Ninive, elle n'en goúta 
pas le féjour. Celui de Babylone lui 
paruc mériter la préférence : elle en 
repric la route , réíblue de l'agrandir, 
6c de Tembellir au point d'effacer Ni ­
nive , & d'y fixer fa demeure. L'exé-
cution fuivic le projet. On entrepric 
par fes ordres des travaux immenfes 
qui ont faic l'admiration des íiécles 
fuivans. L a magnificence de fes jar-
dins fufpendus en l'air, au moyen de 
differens ordres d'arcades 6c de voútes 
qui les foutenoienr. Les fuperbes édi-
fices de fon vaíle Palais, la nouvelle 
enceinte de laVille,fes rúes larges, 
percées en lignes droites,&bien báties, 
ont immortalifé fon nom , <Sc l'ont 
porté au-delá de leur durée. Tout cela 
n'eíl plus , Se Ton ffait encoré qu'il 
étoit l'ouvrage de Semiramis. 

Babylone renouvellée formoit un 
quarré long de fix lieues, & large de 
quatre. Les murs avoient douze toi-
fes d epaifíeur, & trente de hauteur, 
l i s étoient défendus par des tours d'un 
tiers plus hautes, Se par un large foíTé 
plein d'eau. On y entroit par cinquan-
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te portes d'airain mafiif, qui repon-
doient á autant de mes. Les maifons 
étoienc féparées les unes des autres par 
de grands jardins, & avoient derriere, 
commeáNmive,des terres labourées 
en afíez grande quantíté pour nourrir 
les habitans. I I y avoíc deux Palais, 
L'ancien, d'une lieue & demie de con-
tour, renfermoit le Temple de Bel , & 
la Tour de Babel d'une figure pyra-
midale, dont la bafe & la hauteur 
étoient de cent toifes ; elle étoit com-
pofée de huit tours pofées Tune fur 
Tautre. L e nouveau Palais avoit trois 
lieues de circonférence. I I étoit for-
tifié d'une triple enceinte de murs dans 
le méme goút que ceux de la V i l l e , 
&: renfermoit ees Tuperbes jardíns fuf-
pendus en l'air. E n bátiíTant, Semi-
ramis avoit congu la pafiion de bá-
tir ; elle ne ceíTa de travailler qu'eií 
ceíTant de vivre. 

On prétend que Ninias fon fils^ 
frappé de í'horreur du crime auquel 
elle le follicitoit, luí donna la mort 
aprés un regne de quarante-deux ans. 
Ses fujets, dont elle avoit fait la gloire %959* 
Sz le bonheur, pendant fon regne, lui 
crigerent une ftatué,& rhonorerenc 
aprés fa mort^ comroe une Déeííe. El le 
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avoit la fageíTe & le courage de Pai­
las , fans en avoir la chaííeté; & les 
vices de Venus, fans en avoir la beau-
té : du moins elle laiíTa une réputation 
aíTez mal établie á cet égard. Auífi 
fon Apothéofe ne fit-elle pas fortune. 

N I N I A S. 
i<?5p. Ninias monté fur le troné de fes 

peres, le deshonora. Sa mere avide 
de regner , l'avoit fait élever dans le 
fein des femmes, afín que l'attrait du 
plaiíír, <Sc le goút d'une vie volup-
tueufe, lui ótaífent la volonté & le 
pouvoir de gouverner par lui-méme; 
politique trop commune á ceux qui 
íbnt dépofitaires de i'autorité d'un Roí 
mineur, & prefque toujours funeíle 
au bien de l'Etat. Elle eut fur Ninias, 
plus d'effet que ne prétendoit fa mere. 
Ce Prince, iífu d'un Héros & d'une 
Héroine , ne fut qu'un eíTeminé. Pion-
gé dans la plus infame molleífe depuís 
plus de trente ans, i l n'avoit confervé 
de l'humanité , que la figure & les v i ­
ces. Toujours enfermé dans fon Palaís 
avec fes maítreífes^il ne fe laiífoit point 
yoir a fes fujets. On auroit dit qu'il 
n'ofoit fe montrer, ni parler qu'á des 
femmes, On n'avoit de part á fa fa-
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veur qu'autant que l'on en avoit á fes 
débauches. L e premier ménte aupres 
de lu i , confiíloit dans l'art de l'amufer 
agréablement. Auffi les mimílres de 
fes plaifirs, auroient-ils été mieux re-
compenfés que les Miniílres de l'Etat, 
fi ceux-ci, plus maítres des finances 
que le Roi m é m e ; ne fe fuffenc pas 
payés par leurs mains. 

On ne ffait pas combien vécut ce 
voluptueux Monarque, mais on f^ait 
qu'il fut long-tems R o i , & qu'il ne 
regna jamáis. 
A marcherfar fes pasjesfuccejfeurs fáci­

les , 
D'un regne effem'mé fint de honteux me-

delles. 
Quelque déshonorant que fút le 

regne de Ninias , i l eut des charmes 
pour fes fucceífeurs. l i s en préfére-
rent l'oifif & voluptueux repos,aux fa­
tigues glorieufes des Ñemrod , des 
ISinus & des Serairamis. L'exemple 
du vice eíl Communément plus puif-
fanc fur le coeur de rhomme,que celni 
déla vertu. I I lui encoüte pour fuivre 
celui-ci; & pour fuivre l'autre , i l n'a 
qu'á céder á des penchans flateurs, 
& a des auraits fédudeurs. L'JEmpire 
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de Babylone écoit aíTez étendü poo? 
contenter Tambition de fes Monar-
ques, & aíTez riche pour entretenis 
leurluxe. Les fondateurs avoientac-
quis,leshérkiers voulurentjouir. Leur 
regnejufqu'á la trentiéme génération, 
fot celui de la molelTe & des vices. 
C'eil tout ce qu'oii en peat diré. 

A M R A P H E L . 
De Sennaar a pine AMRAPHEL étok 

Moi3 
Bncor des Rois d'EUm mevoit-il U lot. 

* Jamáis les grands Etats ne font plus 
pres de leur chute, que quand on y volt 
dommer le vice & ¡'indolente oiíiveté 
L e s peuples d'Afie, las & honteux 
d obeir a des maítres plus foibles que 
des femmes, en fecouerent le joug 
& [e donnerent des.Rois plus dignes 
de les commander. Ces démembre-
mens reíTerrerent l'Empire de Baby­
lone dans les bornes d'un petit Royan­
me. Deja du tems d'Abraham, les 
-kmpereurs n'étoient plus que les pe-
íjts Roisde Sennaar. Encoré étoient-
sls vaíTaux du Roi des Elamítes c'eíl-
a-dire des Perfes , qui avoient pouíTé 
leursconquéces bien au-delá de i ' E u ^ 
f tete, & jufques dans laPemapole de 
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SaPaleíline. Mais les cmjKois de Go^ * l t % 
morrhe, de Sodome 7 d Adama de 
Seboim& de Segor,s 'étant r evo to 
contre les Elamites, &learayant re-
fufé le tribat qu'ils leur payoient de-
pu i sdouzean^eRoid 'E lamfemi 
en marche pour les chatier de leur 
fébellion. I I étmt accompagne d A m -
raDhel ROÍ de Sennaar, d^Anoch R o l 
r P o n t , 6 c d e T h a d a l K o i ^ N a -
tions. l is ravagerent la Pentapole & 
tousles Pays voifms , ils battirent les 
cinq Rois ,&lesobligerentarentret 
fous le joug. Hs s'en retournoient 
charas deburin5lorfqu'Abrahamdont 
as emmenoient le neveu, tomba fur 
euxlanuk, avec l'élite de fes gens & 
defes all iés; i l les défit , & leur en-
leva tout le fruit de leur courfe ( i ) : 
Si le Roí de Babylone n'eút point ete 
de cette expédition , on ne le connoi-
troít point. , , ^ 

L 'Egypte s'étoit aufli donne des 
Kois connus fous le nom commun de 
Pharaon du tems d'Abraham. i .um 
d'eux nommé Sefoftris, auffi celebre 
dans l'ancienne Hiftoirepar la fageíTe 
de fon gouvernement,, que par les ex-

¿ Ce fut l'an 8o d'Abrahatn^nS du munde 
^ue cela amvat Gew. 14» 
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ploits militaires, parcourut avec uñé 
incroyable rapidicé de conquéces, 1'A-
frique, l'Arabie 6c l'Afie Oriéntale. 
Tous Ies Rois de ees régions plierent 
devant luí comme des roíeaux fous un 
vene impetueux. I I paíTa , & tous fe 
releverent, le Ro i de Babylone com­
me les autres. ( i ) 

S A R D A N A P A L . 

rJl¿ais de fes defeendans nul digne de mé-
moire, 

N 'a tranfmis ou fon nom 3 ou fes faits á 
l'Hiftoire. 

S A R D A N A P A X connu par fes plaifirs 
honteux, 

fmit fur un bucher fes exces monftrueux» 

Depuis Amraphel jufqu'á Sarda-
napal dernier des Rois Babyloniens de 
cette Dynaílie , aucun n'a iliuftré fa 
mémoire ; aucun fait n'a tranfpiré 
jufqu'aux fíceles les plus voiííns. Les 
noms méme de ees voluptueux fai-
néans, fi dignes du méprrs , & plus 
encoré de l'oubli des hommes 3 onc 

( i l Quelques-uns confondent Sefoftris avec Sezac 
qui pric Jerufalem fous le regne de Roboam. C'eft 
un anachronifme, Sefoftris étoit bien antérieur a Ro­
boam. Le Pharaon qui réliíta a Moífe en étoit ie. 
petit-fils, 
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difparus, ou ne font entrés dans l ' H i -
ftoire qu'avec une confufion, & des 
variacions qui les rendent méconnoif-
fables. l is n'y ont rien perdu. Sarda-
napaleauroit beaucoup gagné á n'étre 
pas plus connu. Son nom, i l eít vrai , 
a percé au travers des íiecles; mais 
chargé d'infamie, & en proverbe pour 
íignifier un monííre de débauches. 

Ce fut un Prince qui mit fa gloire 
a furpaíTer fes prédéceíTeurs en tout 
genre de voluptés, & fa félicité á jouir 
des plus infames pluifírs. Toujours fer-
xné dans l'intérieur de fon Palais, avec 
une troupe choifie de femmes fans pu-
deur, habillé córame elles, fardé córa­
me elles, íilant avec elles, & plus fem-
me qu'elles, ¡1 couloic fes jours au gré 
de fon coeur fenfuel & corrornpu. .Sa 
molleííe lui fufcita des ennerais parmi 
fes fujets. Les premiers Oííiciers de 
l'Empire afpirerent au Troné córame 
a une Place vacante , 6c s'accorderent 
á le partager. Arbace Gouverneur de 
Medie, indigné, difoit-il, de voir tant 
d'hommes ohéir a un purceau, leva 1 e-
tendart. NabonaíTar & Phul fe joi-
gnirent á lui. Avec une partie des 
troupes de Sardanapale, ils défirerí 
1 autre, l i s affiégerent 6c prírent N i~ 
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nive oh ce Monarque faiíbic alors fa 
réíidence. 

A la premiere nouvelle de la pri-
fe de la Capitale , ce Prince, qui ne 
íf avoit manier que le fufeau, fe crut 
perdu fans reíTource. I I entra dans le 
defefpoir j&au milieu de fes tranfports, 
i l fit allumerun grand bucherdans fon 
Palais, y fit précipiter fes eunuques , 
fes femmes, & enfin, fe condamnant 
au méme fupplice, i l s'y jetta lui-nué-
me. I I y íinit par un ade de vigueur , 

'%z62.. peut-étre le feul de fa vie, un regne 
dont le feu n'a point confumé les ta­
ches. L a M'onarehie ne périt point 
avec l u i ; mais elle fut démembrée, 
& paíTa á des étrangers. Ainíi périífent 
tous les jours,par la molleíTe & le luxe 
des defcendans, tant de maifons enri-
chies & illuftrées par les fueurs 6c les 
vertus des ancétres. I I y avoitquatorze 
cens foixante& deux ans que fubfiftoit 
cet Empire. Les Souverains tenoient 
leur Cour, tantót á Babyione, tantóta 
Ninive , felón leur goút. 

N A B O N A S S A R 6c P H Ü L . 

JPrfr fon Ere illufrédms les fades amU 
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KABONASSAR^ les ms tfíronomi-

úues» , ... 
Des Spiens, á 7 / r ^ / vírí íw« Í^ÍÍ 

PHUL rmma la valeur dejes 
gens. 

Aprés la mort de Sardanapal, FEtat 
changea de face, & fut partage aux 
troisthefs des conjurés. Arbace reo-
dit la liberté á la Médie fa Patrie & 
s'en fie couronner Roí. Nabonaffar 
Seigneur Babylonien fut reconnu K o i 
de Babylone. Son nom n'eíl celebre 
que par la fameufe époque aítrono-
niique , appellée VEre de Nabonajfar* 
Une E r e , ou une Epoque, eft un eve-
nement confidérable,depuis lequel om 
commence á compter les annees. L a 
révolution de l'Empire d'Aflyrie & 
l'avénementde Nabonaílar a la Coa-
ronne de Babylone, la méme annee, 
donnerent naiflance á cette nouvelle 
époque. Les Babyloniens commen-
cerent a dater delá leurs années, culti-
verent avec plus de foin l'Aílrologie , 
& compterent, avec plus d'exaditude 
qu'auparavantjles années poíléneures. 
L a premiere de cette Ere concourt 
avec l'andu monde troísmüle deux 326^ 
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cens foixante & neuf. NabonaíTar fe 
nommoit auffi Beleíis, 3c Baladan. I I 
étoic pere de ce Berodac Baladan, qui 
einquance-huic ans aprés?envoya com-

* ' s 0 ' plimenter Ezechias Roi de Juda, íur 
la défaite des AíTyriens , & fur fa 
guerifon. 

Tandis qu'Arbace regnoit en Me­
die , & Nabonaflar á Babylone, Phul 
reílé maítre de í'Affyrie Se de la Me-
íbpotamie, ranimoit la valeur de íes-
troupes , amortie par la moleíTe des 
regnes p^écedens. Des qu'il eut ré-
tabli parmi elles, l'ordre 6c la vigueur 
de l'ancienne difeiplíne , i l penfa fé-
rieufement á réunir á fa Couronne les 
Domaines de l'Empire qui s'en étoient 
féparés. 11 mena fon armée en Sy-
rie, dont les Rois s'étoient rendus i n -
dépendans; i l ravagea tout ce Pays s 
8c le foumit au tribut. 

52.69. •̂ •̂ ors Manahem avoit ufurpé le 
Troné d'Ifraél, & pour s'y afíermir $ 

fyRei.c. 15. w implora le fecours de Phul contre 
?.Farai,e, j . ês Ifraélites qui lui difputoientlaCou-

ronne. L e Roi d'AíTyrie le fervit bien; 
mais i l lui vendit chérement fes fer-
vices. I I en tira de groííes fommes 
d'argent, & l'obligea de fe recon-
noítre vaífal tributaire des Rois d'Af-
fyrie. 



D E L ' H l S T . ANCIÉNNE. 45: 
On croit, & toutes les circón flanees 

concourrentale perfuader, que ce fut 
fous le regne de Phul,que Dieu envoya 
le Prophete Joñas précher la péni-
tence á Ninive. Cette Ville plongée 
depuis long-tems dans le defordre, 
avok mis le comble á fes crimes da 
tems de Sardanapale. Cependant quel-
que affreux & quelque général qu'y füt 
le débordement des moeurs, i l y avoic 
encoré plus de cent-vingt mille hom-
mes qui s'étoient roidis contre le cor-
rent de la corruption , & vivoient 
dans la fimplicité & l'innocence d'un 
coeur droit. Dieu ne voulut pas per- je„, e, 
dre rinnocent avec le coupable, en les 
enveloppant dans un chátiment com-
mun. Sa clémence aima mieux faire 
grace aux uns en faveur des autres ^ 
Se fauver Ninive coupable, par la pé-
nitence , que de la punir par les chá-
timens qu'elle n'avoit que trop mé-
rités. Dans cette vúe i l lui envoya le 
Prophete Joñas, L e faint Miííionnaire 
entre dans cette grande Ville ; i l inf-
truit, i l exhorte, il menace, i l tonne: 
tout Ninive 1 ecoute , croit en Dieu , 
& s'empreíTe de defarmer fa colere 
par une pénitence auííi publique qu'e-
xemplaire. L e Koi jméme defeend de 
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fon Troné , fe dépouille de fes hablts 
royaux, ordonne un je une general , 
fe revét d'un fac , fe proílerne fur la 
cendre, & fuivi de tous les Grands 
de fa Cour, s'humilie fous le bras ven-
geur du Tout-PuiíTant: tous détour-
nent par une longue pénitence & par 
une fincere converíion, les fléaux dont 
leProphete les avoit menacés. 

T H E G L A T - P H A L A Z A R . 

Par J e haz. invité ThegUt entre en Medie, 
I I feumet au trihut Damas & Samarte* 

Theglat-Phalazar, auffi guerrier que 
Phul fon prédeceífeur, fuivic fon plan 
de reunión. I I fignala les commence-
mens de fon regne par la conquéte 
de la Médiequ'Arbace avoit détachee 
de l'Empire d'AíTyrie.^ Tandis qu'il 
étoit oceupé á cette expédition, le Roí 
de Syrie qui refidoit á Damas, & le 
ROÍ d'Ifraél qui tenoit fa Cour á Sa­
marle , le voyant fi éloigné de leurs 
frontieres, s'étoient iigués enfemble 
pour fecouer fon joug, & pour dé-
tróner Achaz Ro i de Juda, qui avoit 
refufé d'entrer dans leur ligue. Achaz 
fe fentant preífé par ees Rois confe-

3299. derés,euc recours áTheglat. Ce Prin-
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ce ne fe fit point attendre. I I fondic 
comme un aigle fur les deux R o i s , 
Se par une feule vidoirequ'il rempor-
ta fur leur armée commune, i l les 
obligea de rentrer dans leur devoir, 
Pour prevenir de pareils foulevemens, 
i l enleva un grand nombre de Syriens, L ^ 
8c avec eux les Tribus de R u b é n , c. KÍ. * 
de Gad, & la demi Tribu de Ma-c 
naifes: il les tranfplanta en Médie, & 
pla^a les Ifraélices, partie á Cyrenec' 5-
viile de la haute Médie , felón l 'Hif-
torien Jofeph , & partie le long du 
fieuve Gozan. 

Theglat en domptant fes vaífaux 
rebelles, avoit procuré le bien de fon 
Ecat : mais en méme i l avoit bien 
fervi Achaz, «Se voulut étre payé de 
fes fervices. L e tréfor du Ro i de 
luda étoit épuifé ; i l crut pouvoir 
amufer fon bienfaiteur par des défai-
tes & de belles paroles. Theglat qui 
vouloit autre chofe quedes promeífes, 
entra dans le Royanme de Juda, en 
ravagea les Villes & les campagnes, 
& fe payant par fes mains, s'indem-
nifa des frais de la guerre. I I fit plus , 
car il forja Achaz de lui rendre hom-
mage de fon Royaume, óc de le fou-
snetíre au tribut. 

-
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S A L M A N A S A R . 

JUaisfous Salmanafar Ifra'él révolté, 
i V ce Púnce en Medie efi d'ahrd tranf-

planté. 

Salmanafar fucceífeur de Theglat, 
voyant que le Ro i d'Ifraél, c'étoic 
Ofée , faifoit femblanc d'oublier qu'il 
étoic vaíTai tributaire de la Couronne 
d'AíTyrie, le fit fommer d'acquitter 
fes redevances. Ofée leva le mafque, 
& le refufa fieremem. Salmanafar i r r i ­
té de fa rébeliion, conduifít fon armée 
dans les Etats d'Ifraél, Ies abandon-
na au pillage de fes troupes, forma 
le fiege.de la Capitale oü le Roi s e-
toit retiré avec lelite de fes foldats. 
Samarie foutint avec courage le fiege 
pendant trois ans. Malgré un íi belle 
refiílance, elle tomba au pouvoir du 

3 3 ^ . vainqueur, qui la démantela : i l rafa 
encoré toutes les autres fortereífes de 
ce Royaume; & perfuadé qu'un Peu-
ple fi enclin á la revolte , ne luí feroic 
jamáis fidéie, i l prit le parti de le dé-
payfer , le transféra en Medie, & le 
remplaza par des colonies tirées de 
Babylone. 

Cette tranfmigration des Babylo-
niens 
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níens en Paleíline íuívit de prés celle 

. des Ifraélites en Medie ; elle ne laiííe 
aucun fujet de douter que Salmana-
far ne fe fút deja rendu maítre du 
Koyaume de Babylone , ( 10 ) puif-
que pour s'en aííurer la poíTeíílon, i l 
en transféroit les Peuples dans le 
Royanme de Samarle, & difpoíbiE 
á fon gré des Babyloniens. 

S E N N A C H E K I B . 

Le grand S B X K k c n E K i B atix JrabeS 
terrible , 

JD'un blaffheme efi pini par un glaive in* 
vijible. 

Sennacherib, fils de Saímanafar, 
marcha fur les traces de fon pere, & 
aggrandic fes Etats par de nouvelles 
conquétes. Quelque redoutable que 
fut pour un vaífal un fi puiíTant Sou-
verain, Ezechias Roí de Juda, ofa 
lui refufer le tribut accoutumé. Ce 

fio) Ce fut Tan 9. d'Ozée, fixiéme d'Ezechias Roí 
de Juda , 3329 du monde, que Samarie fut prife, 
& les Ifraelues emmenés captifs en Médie & en Af-
lyne. Tob. c. 1. 4. Reg. c. 18. Tranflulit Ifrad m 
^prtos , •collocavitque eos in civitatcs Medorum, iit 
fíala , & Habar jlu-uiis Gozan in civitatibxs Medo-
rHm. Et cap. 17. ^dduxit rex Jifíyriorum de Bahy-
hnt • ^ cükcavit cas in civitatiíus Samaría. Jíddu* 
*¡H de Babylmt.,, Viri Bahjlmii, ¿re 

c 
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xefus attlra toutes Íes forces de l 'Af-
fyrie en Judée. I I en coúte toujours 
au-dela de la dette,quand un creancier 
fe paye par fes mains. Sennacherib 
s'empara de toutes les places de J u -
da , & par d'énormes exadions i l le­
va le tribut au centuple , & fe dédora-
niagea des frais de la courfe. Peu con-
íent de ce fuccés & de lui-méme , s'il 
ne puniífoit fon fier vafíal, & ne le 
tenoic dans les fers , i l fe difpofoit a 
l'aííiéger dans Jerufalem fa Capitale , 
la feule place qui lui reílát; mais il fut 
contraint de fufpendre cette entre-
prife. 

Trop foible pour teñir la campa-
gne , Ezechias avoit appellé á fon fe-
cours Theraca Roide l'Ethiopie d'A-
fie, c'eft-á-dire, de l'Arabie. Ce Mo-
narque , á la tete d'une armé'e _ plus 
nombreufe que celle des AÍTyriens, 
étoit deja fur les frontieres du Royau-
me, quand Sennacherib fut inílruitde 
fa marche & de fes deííeins. 11 réunit 
toutes fes forces, & alia chercher les 
Arabes. Les deux Ro i s , égalemenc 
réfolus de vaincre ou de périr, ne per-
dirent point le tems á s'obferver , ni a 
s'efcarmoucher. Des qu'ils fe virent^á 
portée , ils engagerent une adion gé-



nérale. Les Arabes furent taillés en 3227 , 
pieces,& pourfuivis jufques dans leurs 
pays, qui fe voyanc défarmé fe foumic 
au vainqueur. 

Fier d'une vídoíre fi brillante; 
Sennacherib replia fur Jerufalem, & 
fomma Ezechias de luí en ouvrir Ies 
pones. Ezechias étoit un faint R o i 
m i avoit mis toute fa confiance en 
Dieu. 11 refufa courageufement de fe 
Tendré á la fommation, & fe défendic 
en brave qui attend tout du Ciel,& ne 
néghge ríen. L e Roi d'Aíryrie,étonné 
d-une pareille réfolutiondans un hom^ 
me qui, á ce qu'il fe perfuadoit, ne 
pouvoit lui échapper, fe fie un fujec 
de^raillerie 8c d'infulte de la confiance 
qü Ezechias avoit au Dieu dl f raé i . 
Accoutumé á méprifer fes foibles Ido-
Jes dont i l connoiíToit l'impuiíTanee ií 
xegardo^ du méme oeil le Dieu duCiel 
qu'il ne connoiíToit pas, & ofa le blaf-
phemer. difoit-ildans l'accés de 
f o n o r g u e i l , / ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l 
n ont pu les dérober au puvoir de mpn <-
glatve, m a celui de mes Peres í & veus 
oM vousflatter que le Dieu de Jerufakm 
Vóusfauvera de mes mains! 

L e Roi de Juda n'oppofoit á ees 
blafphemes, que Tiiumble priere d'ua 

C ij , 
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coeur également remplí de confiance, 
& vivement touché du mépris que 
faifoit l'Aííyrien du Tout - PuiíTant. 
Ses voeux furent exaucés, aprés que 
fa vertu eut été éprouvée. L e Diea 
dlfraél , Protedeurde ceux qui efpe-
rent en lui, & vengeur terrible de l'im-
pieté, fit éclater fa bonté fur le Roi de 
Juda, & fa juílice fur le Ro i d'AíTyrie. 
11 envoya un Ange exterminateur,qui 
tua en une feulenuitcentquatre-vingt-

. cinq mille hommes de 1'Armée Aííy-
' rienne, & délivra Jerufalem ( 1 1 ) . E f -
frayéd'une fi horrible boucherie, con-

i.fondu & coníkrné , Sennacherib fe 
fauva avec précipitation jufqu'á Níni -
ve, o ü , quarante-cinq jours aprés fon 
arrivée, fes deux fils aínés lui óterent 
la vie & fe réfugierent en Armenie. 

A Z E N A P H A R . 

AZENAPHAR choqué contre unPeupIe, 
muún, 

Sur l'Euphrate condmt V H é i t m du. 
JomdAtn» 

Azenaphar,troifiéme fils de Senna-
clierib,eft auffi connu dans l'Ecriture-

í n ) Ce fut la leiziéme année d'Ezechias, Tan du 
monde 3327, qu'atriva ce maíTacre de l'armée 
íváenne, 
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Saínte íbus le nom d'Hazor-Haddon. 
I I monta fans difficulté fur le Troné 3 3 3 ^ 
que fes deux freres aínés avoient aban-
donné, aprés leur execrable parricide 
qui les rendoit odieux á touc l ' E m -
pire. I I y acquic par la fagefle de fon 
Gouvernement & par fa valeur , les 
fumoms de Grand 6c de Glorieux. H 
falloit un génie fupéríeur pour foute-
nir FEmpire dans la fanglance cacaf-
trophe de Tarmée AíTyrienne. Toutes 
lesforces de l'Etat avoient péri de'-
vant Jerufalem, & la nouvelle de cetts-
difgrace avoit fervi de tocíín a tuus 
les Vaífaux de la Gouronne pour m 
fecouer le joug. Les Babyloniens re-
connarent pour leur Roi Merodao 
Baladan, fíls de Batadan óu Beiejfís; 
Ce fut ce Merodac qui envoya des 
Ambaífadeurs au Roi Ezechias, pou^ 
é t remíl rui táfonddu defaílre de Jar-
mée des AíTyriens , & pour s'allieí 
avec lui contre le fucceíFeur de Senna-
cherib. LaPerfe & la Suziane avoient 
fuivi l'exemple de défeftion que la Ba^-
bylonie leur avoit donné. Les peuples 
deSyrie & dePaleíline setoient pa-
reillementmis en liberté, tant l'occah 
fion de s'aíTranchir d'un jougétranger 
avoit paru favorable, 

P iij 
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Azenaphar fe vic dans la necefíité 

de conquerir fon propre Etat. I I leva 
de nouvelles troupes, fe mk á leur 
tete, & attaqua les rebelles fans leur 
laiííer le tems defe fortifier. Rien n'eñ 
plus timide qu'un peuple révolté, des 
qu'il voit fon Maítre legitímela verge 
a la main, <Sc en état de pouvoir chá-
tier. L a Perfe & la Suziane décon-
certées par la promte marche d'Aze­
naphar , mirent bas les armes, <Sc ren-
trerent dans le devoir. L a Babylonie 
ne l'arréta guéres davantage. I I n'eut 
qu'a fe moncreren Syrie pour en rece-
voir les hommagcs. Delá i l envoya 
fes Lieutenans Géneraux avec divers 
détachemens, pour foumettre la F a -
leíline & les environs. L e feul Ma-
naíTes Ro i de Juda ofa leur réfiíler. 
I I n'avoit ni le courage, ni la piété de 
fon pere Ezechias, & i l préfumoit en­
coré de la protedion de Dieu qu'il 
nvoit outragé par des crimes enor­
mes , & par la plus abominable idolá-

L . s. Toral, t/1Q' Dieu l'abandonna aux Alfyriens • 
f, ss» ils le forcerent dans fa Capitale, & 

l'envoyerent chargé de fers á Babylo-
ne, oü on le jetta dans un cachot ( i z ) * 

(ta) On voit par ce trait d'hiftoire^u'Azenaphae 
étoit maítre de Babylone, puifque fesüfficiersy coa-
^uifent Maaaflcs»& i'y tiennent en prifon. 
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Azenaphar ayant réduit par la forcé 

de fes armes vidorieufes, tous les peii-
ples qui s'étoient foulevés, les punit 
en les transférant de leur pays dans un 
autre, felón l'ufage de ees tems-lá. 11 
tira de nombreufes Golonies de la Per-
fe , de la Suziane , de Babylone, & Efdr.». c: ¿fi 
les tranfplanta en Syrie & en PaleíH-*'- »• * 40» 
re. I I les remplaza par des Syriens & 
des Ifraélites. I I échangea de meme 
divers autres peuples , pour contenir 
dans la foumiffion & fes pays recon-
quis & leurs habitans, ce qui lui réuf> 
fit. (13) 

N A B U C H O D O N O S O R . 

NABUCHODONOSOR, dansle champdé 
la gloire, 

Sur le Me de Árphaxad remporte la vlc-
toire. 

Amoureux deJud'ttbjon General s'endort¿. 
JPerd la vie, & l'Jrmée, & VEtat parfé 

mort. 

Nabuchodonofor regna en Afíyrie 353^ 
aprés Azenaphar. A l'ombre des lau-

( i ^ ) I l paroir par les divers Peuples qu'Azenaphar 
íranfplante ,.<\\x'ú les avoit rédaits pir la forcé des 
armes, L'Ecruure fait mention desElamites ou Per-
fes , des Babyloniens, de Suzianois 3 &. d'autres tran|^ 
ferés en líraei, £/<¿r, ti c. 4, v, 9. & 10, 

C i i i | 
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liers de fon predccefíeur, i l gouwit 
8c laiííbic goüter á fes fujets les fruits 
de la paix ; tandisque la Médie lui pre-
paroic unRival formidable dans la per̂  
ípnne d'Arphaxad , fils de Dejocés, 
connu dans l'Hiíloire prophane lous le 
rom de Phraorte I» ( 1 4 ) . Aprés la 
défaite totale de l'armée de Sennache-
rib devant Jerufalem, les Medes s'é-
toient afTranchis de la'domination Af-
fyrienne , & avoient proclamé Roi de 
Médie , Dejocés, qui fans en avoir le 
titre,en avoit parmi eux l'autorité. 
Azenaphar n'avoic pú les faire rentrer 
foas fon obéiífance. Nabuchodonofor 
les vi£ aífez tranquilement s'étendre du 
cócé de l'Orient. Mais des qu'il apprk 
que Phraorte s'étoit emparé de l ' A r -
^nénie, Se menacoic la Méfopotamie , 
rlaííembla touces fes forces pour arré-
ter ce torrent prét á fondre iur FAÍfy-

(14) Quelques-uns prátendent que cet Arphaxad 
étoit Dejocés, parce qu'il eft dit au Livre deJudith> 
qu'Arphaxad bátit Fcbatanej & que l'Hiítoire pro­
phane attribue auíli a Dejocés la fondation d'Ecba-
tane. II eít vrai que Dejocés bátit F.cbatane, & ta for-
tifía , mais ií ne Pacheva pas.. Arphaxad ou Phraorte 
fon fils y rait la derniere main. C'eíl pour cela que 
l'Ecriture , en difant qu'il bátit Ecbatane , figmfie 
íeülement qu'il continua I'ouvrage de fon pete. Le 
texte grec ote toute équivoque, en difant; ETTÍJHO— ' 
î OMnn m i RH$<XT<%Y<IIS.. Sttpr xdificavü. in Echa* 
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Síe. L a douziéme année de fon regne ^ 3 3 4 ^ * 
i l joignic l'armée des Medes dans la 
vaíle plaine de Ragau, entre T E u -
phrate 6c le Tigre. 

Lavidói re fe declara en faveur da 
K o i d'Aífyrie, & i l f^at en proficer. 
I I entra dans le Royaume de Médie ^ 
& enleva toutes les Places de défenfe. 
Ecbatane, la plus forte { 1 5 ) , fut em-
porrée d'afíaut, & abandonnée au pil-
lage. Enfin, l'infortuné Phraorte tom-
ba entre les mains du vainqucur, & ne 
put trouver grace á fes yeax. L'AíTy-
rien le fit percer de fiéches jufqu'á ce 
qu'il expirát , & foumit toute la M é -
die á fon obéiífance. Aprés cette glo-
s ieufe expédition, i l s'en retourna char-
gé de lauriers á Ninive fa Capitale. 

L'année fuivante i l envoya Holo- 334/^ 
pherne, Général de fes Armees, dans 
tous Ies Pays d'Afie fitues á l'Occídent 
de l'Aífyrie, avec ordre d'y mettre 
£out a feu & a fang, parce qu' ils avoient 
regú avec mépris les Officiers qu'il 
avoit envoyés pour les fommer de le 
reconnoítre pour leur Roí. L a plü-
part des Peuples de ees contrées , foit 

( iS ) Ec^atane' Capitale du Royaume deMédie-9-
«ítok fortiííée d'un mur de piei-re de taille large ds 
yo coudécs3 & haut de 30 ^ flanqué d'efpace en el*-
jjace, de tours hautes de 100 couáéss. Judíth, c, 1., 
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a la follicitation du Roi de Medie, íblt 
par le mouvement de leur propre in-
conftance, ou de l'amoar de leur l i ­
berté jVoyanc que les Medes donnoient 
de l'occupation aux AíFy riens,s'étoienC 
íbuílraics á la domination de ees der-
niers. I I paroít méme qu une bonne 
partie des Nations que les Eois d'Af-
fyrie avoienc transférées en Médie, a-
voiént été renvoyées par Arphaxad 
dans leurs Pays, afin de foulever leurs 
eompatriotes contre les AíTyriens. 

Holopherne s'acquitta de fon im­
portante commiffion. Une trouvade 
réíiílance qu'en Paleñine, oü les Peu-
ples les plus braves de l'Orient 
avoient oceupé les hauteurs & les 
défilés,pour luí en difputer Ventrée,8c 
pour luí couper les vivres & la com-
munication avec les pays qu'il laiflóit 
derrierelui, au cas qu'il forgát les paf-
fages. Malgré toutes leurs mefures & 
leur réíbludon , le General Aííyrien 
pénécra jufqu'á Bethuiie, & forma le 
iiége de cette place, que fa lituation 
avantageufe fur un rocher efearpé ne 
défendoit pas moins que la vaieur de 
fes habitans. Holopherne confuma 
bien du tems devant cette Ville , St 
a'avangoit pas. L e manque de vivres 
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líe plus que fes travaux, & la Garnifon 
plus frappée de la crainte de la famine, 
que des armes des AíTiégeans, parlóle 
de capituler. 

Une faintefemmenommée Judith, 
la plus refpeílable de la Ville par fon 
rang 8c par fon eminente vertu , re-
prit les Officiers de leur peu de con-
íiance en Dieu , Se les encouragea á 
teñir ferme , Jufqu'á ce qu'elle eút 
exécuté un deflein que le Ciel lui avoit 
infpiré pour fauver la Ville. Ellepaíla 
dans le camp des AfTyriens magnifi-
quement paree. Prefentée a Holo-
pherne, elle charma fes yeux par Vé-
clat de fa rare beauté, & captiva fon 
cosur. Ce Général fit le foir un feílin 
íuperbe , & s'y enyvra. On le porta 
dans fon appartement^oíiJudich le fui-
vit felón les ordres qu'il en avoit don-
íiés. 

Holopherne,plein de vin & de fom-
meiljS'endormit désqu'il fe fut conché. 
Se fes Officiers fe retirerent. Alors 
Judith faifiíTant le fabre de ce Géné­
ral , lui trancha la tete, la mit dans un 
fac,&íe retira fecrettement áBethulie, 
ufant de la liberté qui lui avoit été 
donnée d'entrer S Í de fortir de l'ap-
partemenc a fon gré. Rentrée dans la 

C vj 
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V i l l e , elle montra la tete d'Holophef-
ne á la Garnifon, l'exhorta á faire une 
íbrtie générale fur les Aííyriens, & 
avertit les troupes qui occupoient les 
hauteurs , de fondre de toute part Tur 
rennemi. Les AíTyriens afíaillis de 
toiit cóté avec furie , coururent chez 
leur Général pour prendre fes ordres. 
Coníl -rnés á la vüede fon cadavreen-

33i%' fanglanté, & troublés par un fi tragí-
qas cvénement,ils prirent la fuire avec 
autant de confufion que de précipi-
tation- A peine en, échapa-t-ii aífez 
pour porter á Ninive la nouvelle de ce 
defaíire, qui caufa la ruine de TEm;-
pire : car ce grand corps fut fi épuifé 
de forces par cette faignée, & fiabbat-
t^que Nabachodonofor ni fon fuccef-
feur ne purent s'en relever. I I fue fur-
noramé le vieux, á caufe de fon grand 
age. Son Regne fut de 66 ans. 

C H I N I L I D A N . 
JPar NabopolaJJar , par Cja,xme Mede^ 
CHI NILIDAN vúncu , fon JEmpire leur 

cede. 
'Za coupable Ninive efi fuccejfivement, 
Mt du Soldat la proye , & du feu l'ali* 

ment> 
24.00* Chinilidan monta fur le Troné d'AT-
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fyrieaprés Nabuchodonofor ( 1 6 ) . l í 
étoit trop foible pour foutenir une-
Couronne ñ ehancelante. Cyaxare , 
ROÍ des Medes & fils de Phraorte ou 
Arphaxad, avoit repris les armes á la 
premiere nouvellede la défaite del'ar-
mée AíTyrierme devane Betfculie, Se 
lecouvré en peu de jours fes Etats, 
C'étoic un jeuneHéros qui le faifoit un 
poinc d'honneur de venger la more de 
fon pere , & dont la vengeance ne de» 
mandoit pas moins que la ruine dn 
Royanme d'Afiyrie. 11 pratiqua de fê -
crettes intelligences avec Nabopolaf-
far Général des troupes AíTyriennes , 
i l fie briller áfes yeuxréclatd'uneCou-
ronne , & luí perfuada qu'en agiílant 
deconcerc, il pouvoic fe mettie fur la 
tete celie de B a b y l o n e & partager 
avec luí rEmpire d' Afly rie. Rien n'eíl 
plus aifé á perfuader que ce qui flate-
une grande pafiion. NabopolaíTar en­
tra dansles-vúes du Roi de Medie, & 
prit íi bien fes mefures , qu'il entraína 
dans fadéfe£tion la meilleure partieues 
forces du Roi fon Maitre. I I en atta-

(16) Ce NaBuchodonozor, fúrnommé le vieux, ii. 
cft le Saoufdouchin du C^non de Ptolomée, qui 
marque fon regne apres celui d'Aíftradin ou Hazo-
raddon , dit encoré Azenaphar , & devant celui de, 
^hinilidan^dernier Roi de Ninive & d'Aflyrie, 
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qua les Etats du cóté de la Babylonf^,, 
& s'empara de Babylone méipe , tan* 
dis que Cyaxare conquéroic la Mefo-
pocamie , l'AíTyrie & la Suziane^ 
Tous les deux remporterent de gran­
des vid:oires fur les armées de Chini-
lidan, ils l'obligerent de fe renfermer 
dans faCapicalejócl'y affiégerent con-
|oíntemenr. 

Ninive alors,bien differente de 1 e-
tat oü Joñas l'avoit laiíTée, ne confei'-
voit aucun fruit de fon ancienne re­
forme. Elle s'étoic replongée dans la 
plus aíTreufe dríTolution , & , par un 
deluge de crimes en tout genre, avoit 
lafle la patience du Ciel : l'arréc de fa 
perte & de fon entiere défolation etoit 

Sopton. r. 11. porté. L e faint homme Tobie le pere, 
"klhHm. c. i . les Prophetes Sophonias «5c Nahum , 
*' Toi, l'avoient annonGé ; 8c le premier avoit 
^«/IJ 14! ordonné en mourant á toute fa famille 

de fortir de cette V i l l e , pour n'étre 
point enveloppée dans le chatiment 
que Dieu en alloit tirer. Cyaxare & 
KabopolaíTar furent les exécuteurs de 
íes vengeances. L a fuperbe & trop 
criminelle Ninive fe défendit: mais, 
attaquée avec des forces fupérieures & 
fans efperance de fecours , elle ne fit 
€p.Q de vains efíorts pour échaperá fes 
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tfinemis. Les plus terribles étoient fes: 
crimes montes á leur comble, & pour 
fon malheur, elle ne les mettoit poinc 
du nombre ; quoiqu'elle fe vít plus de 
Ckoyens armés ponr fa défenfe^qu'elle 
secomptoit d'Affiégeans, ellefutfor-
eée , paífée au íil de l epée fans diílin- 3^1^ 
¿tion d'áge ni de fexe, livrée au pilla-
ge du Sxjldat victorieux , donnée en 
proye au feu,& enfevelie fous fes cen­
dres. A peine fgak-on depuis bien des 
íiécles 011 étoit íituée cette immenfe: 
Vi l l e , qui fe glorifioit d'étre k plus 
feelle, la plus riche , la plus pulífante-
du monde. Son tombeau fut celui de 
fon ROÍ 8C de fa Monarchie. Les Rois^ 
vainqueurs en partagerenc les Provin-
ces. Cyaxare eut tout le pays íitué á 
l'Orient du Tigre ; & Nabopolaífar, 
tous ceux qui étoient á l'Occident,aveG; 
le titre du Roi de. Cbaldee ou deBa-
bylone. Ainfi périt,par l'iniquité de fes; 
Peuples,le premier & le plus long des 
Empires du monde. Denuis Nemrod 
en 1800 jufqu'á Sardanapale , il avoit 
«duré quatorze cents foixante-deuxans-
fous le titre de Royanme de Babylone, 
dont les Souverains réíidbienttantótá 
Ninive, & tantótá Babylone. Depuis 
la revoludoa arri^éefous le Regne dé 



Sardanapale jufqa'á la ruine & la déío-j 
ktion de Niaive, i l avoit encoré duré 
cent íbixante ans íbus le titre de 
Royaume d'AíTyrie dont Babylone a 
fait parcie aíTez conftafnment. I I pa­
role méme fort probable, que Phul & 
le NabopolaíTar á qui paíTa rEmpire 
aprés la more de Sardanapale, étoiena 
la méme perfonne, & un méme Sou-
verain de Ninive & de Babylone 9. 
quoique bien des Hiftoriens en falTenc. 
deux Monarques, & en diñinguent 
les Ecats». , 

'JFin de U Monarclne de Babjlone & 
Ninive. 
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L I V R E SECOND» 
E M P I R E 

D E S 
C H A L D F E N S , 

Premier des quatre frédits par le Prophete 
Daniel» 

N A B O P O L A S S A R . 
Sous'N kBovoLks^kSifde l'Eupbrate U 

rtve 
Commence a s'enrkhir des débris deNinive. 3^23 ; 

NABOPOLASSAR confervoitle 
titre de Roi des AíTyriens, qoe 

fes SucceíTeurs abandonnerent pour 
prendre celui de Rois de Chaldée. 
Aprés la deftmdion de Ninive , i l L-
donna tous fes folns á raffermiflement'' ^ 
de fa Couronne, & á l'aggrandiíTe-
ment de fes Etats fiar Ies ruines de 
l'Empire d'Aífyrie. S etant mis en 
poíTeífion de la Chaldée {a) , il en-

{ a ) Herodct. I. j . n. 106. Cyaxare détruific Nr-
nive", & s'empara de l'Empire d'Aflyrie , excepté 
une porrion de la Babylonie. Ce fut le parease de 
iíabopolaíTar. ^ 6 . ^ ^ 
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voya l'un de fes Généraux á la tete 
d'une armée, pour s'aíTurer de la Sy-
rie, de la Phenicie, & de la Paleíline. 
Mais ce Général n'ayant pas réuffi f 
c u , comme le difent quelques Hií lo-
riens, s'ecaHt révolté; le Roí donna le 
commandement de fon armée á un au-
tre Général nomméNabuchodonofor, 
& le chargeade lexécution de fes or-
dres. 11 sen acquitta avec autant de 
prudence que de valeur. I I mit fous 
l'obéiííance du Roi des AíTyriens, la 
Syrie, la Phenicie, & une partie de 
la Paleíb'ne. I I alloit porter plus loia 
{i s armes vidorieufes. U n éyénement 
imprévú le rappella fur les bords de 
l'Euphrate. 

I I paroit que Nabopolafíar étoit de i 
Sa race des Rois d'Aííyrie, & que pouz 1 
cette raifon i l en prenoit le ticre.:: 
Dieu , qui vouloit exterminer cette ¡ 
maifon, fufcita contre lui Necao Roí: 
d'Egypte, & lui ordonna de marcher I 

L . t. Tarai. en diügence vers rEupbrate avec fon l 
*; 35̂ - a0-armée pour le combattre. Necao prit I 

fon chemin par la Judée. Jofias , qui I 
en étoit R o i , lui refuía le paílage , & I 
s'avanga avec tomes fes troupes pour I 
le lui diíputer. Necao lui envoya diré | 
de ía part: Hoi de JudA }ü tty a Aucm i 

l 
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fujet de guerre aujomd'hui entre vous ¿r 
moi: ce n'eft po'mt a voUs que j'en veux „ 
mats a une nutre maifon contre laquelle, 
Diea m'a eommandé de marcher en di-
ligence; cejfez. de vous oppofer aux vües 
de Dieu qut eft avec moi, de peur qtfál 
ne vous en coüte la vk» Jofias étoit un 
faint ROÍ , mais i l ne crut pas que le 
Seigneur lui parlát par la bouche da 
K o i d'Egypte; i l engagea le combac» 

y périt. 
Necao/ans s'arréter á recueillir les 

fruits de fa vidoire, continua/a mar­
che vers l'Euphrate; i l rencontra le 
Hoi des AíTyriens fur le bord de ce 
Fleuveá Carcamis, i l luí livra batail- 34331 
l e , le défit, s'empara de Carcamis , 
Se y laifía une forte Garnifon. Com-
me ¡1 n'eft plus parlé de NabopolaíTar 
depuis cette adion, i i eft á préfumer 
qu'il y perdic la vie. Inftruit de la 
marche de l'armée Egypcienne, foit 
par les ordres de fon Roí , foit de fon 
propremouvement, Nabuchodonofor 
avoit quitté la Syrie pour fe rendre á 
Babylone. I I arriva trop tard pour fe-
courir fon Maí t r e , & tres á propos 
pour le remplacer. Comme i l avoit 
en fa difpofition les forces militaires 
de l 'E ta t , qu'il ne leíloit plus ÚQ 
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Prince ¿u Sang K o y a l , i l monta faas 

r . ^ r . r , 5.oppoíition fur le Troné . L'Ecritu^e 
Sainte le nomme Nabuchodonofor le 
Cbaldeen , non-feulement parce qu?il 
étoit natif de Chaldée, mais encoré 
pour le diíiinguer da vieux Nabucho­
donofor FAíTyrien, íiconnu dans l'Hí-
ftoire de Judith. Elle l'appelle Roi de 
Babylone & Roi de Chaldée, & non 
pas Roi des AíTyriens ou d'Aííyrie, 
comme fon PráJecefleur ; ce qui mar­
que qu'il étoit d'une autre famille, 8c 
Pondateyr d'une nouvelle Monarchie^ 

N A B U C H O D O K O S O R . 
NABUCHODONOSOS., deNecáü 

Valnqueur , 
Des Etats Cbddéens e¡í le grand Fon~ 

datenú 
rIlfoumet Sion, Tyr, VBgjpe, U Llhie» 
L a Per/e jufqu'a rinde, & toute VArabie* 
San orgiml confondtt hñ déjtlle les yeux $ 
E t d'un payen Jupedeenfatt unJíoi peux. 

Nabuchodonofor , furnommé le 
Grand á caufe de íes beaux exploits , 
étoit á peine maítre de la Chaldée 
quand ilcommenga áregner. Les Me-
des d'un cote, les Egytiens de l'aucre , 
^'étoient enrieláis des dépouiiles de 
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l'AíTyrie & de Nabopülafíar. Necao 
avoic pouffé fes conqueres jufques fur 
les rives del'Euphrate ; 8c en retour-
nant en Egypte avec fon armée vic-
torieufe, ü s'étoit rendu tributaires la 
Syrie & la PaleíHne. Aprés la more 
dn ROÍ Jofias, qu'ii avoir vaincu, 
Jerufaiem avoir élevé fur le Troné 
Joacas. Necao trois mois aprés Ten 
avoir fait defeendre, & y avoir pla-
cé Joakim en qualité de Ko i vaffal de 
l'Egypre. C'eñ ce qui occaíionna Ies 
fameufes guerres des Rois de Baby-
lóne conrre le Royaume de Juda. 

L e nouveau Roi de C baldee com-
menfa fa glorieufe carriere par chaf-
fer du coeur de l'Erar les Egyptiens, 

les pourfuivic jufqu'en Egypre. E n 343^ 
repaíTant par la Judée , il íbmma le jerími e> ^ 
R o i de Jerufaiem de luí faire hom-
mage de fa Couronne ; & fur le re-
fus, íl l'affiégea dans fa Capirale, l'y ^ ¿ [ ^ l ] 
forga, 8c l'envoya prifonnier á B a -
bylone , avec 1 élite des Seigneurs de 
fa Cour. ( 1 ) Les tréfors de Joakim, 

(1) Ce fut laquatriéme znnée du regne de Joakim, 
qu'ií fut pris, aprés avoir été trois ans valTal de 
Necao. Jerc™. c, 46. v. 1. L . 4. Reg, c. 24. Daniel 
rapporte cet év^nement k la troifiéme année du 
regne de Joakim,c. i . c'eft qu'il compte les années 
complettcs. I I étoit en ótage k Babylone des la fe-
conde année du regne de Nabuchodonoíbr, Ceft done ' 
|a premiere «jue ce Roi avoit pris Jerufalenij ' 
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Se la plus riche portion des vafes du 
magnifíqueTemple deSaIomon,furent 
la proye du Vainqueur. 11 mit tout 
le Royaume en contribution, & fe 
retira á Babylone. Joakim compoía 
pour fa ranzón, jura fidélité a Nabu-
chodonofor, & fut remis en liberté 
en laiífant des ótages , du nombre 
defquels étoit le jeune Daniel, Prin-
ce du Sang Royal , Se fi célebre tant 
par fes grands exploits á la Cour de 
Babylone , que par fes Prophéties. 
Tout cela fe paíTa la premiere annéc 
du regne de Nabuchodonofor. 

3435* L a feconde année, ce Prince euc 
un de ees fonges myítérieux, dans le-
quel i l vit un Coloíre,dont la tete étoíc 
d'or pur, la poitrine & les deux bras 

Pont. a. eparge^ ^ ie ventre & ¡es cuifles d'ai-
rain, les jambes de fer, avec des pieds 
partie de fer & partie d'argile. I I vit 
qu'une petite pierre fe détachant d'elle-
mémed'une montagne, frapa les pieds 
du ColoíTe, le brifa, le réduifit en 
pouííiere, & forma de fes débris une 
montagne qui s'étendoit fur toute la 
furface de la terre. Cette enorme íla-
íue s'étant préfentée á fon efprit, aprés 
qu'il fe fut oceupé du fort de fon 
Royaume dans les fíceles avenir, i l 
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m douta pas qu'il n'y eút du myftere 
dans cette vifion. Mais á fon reveil, 
i l n'eut plus qu'une idee confufe & 
vague de ce fonge, l'objet méme ne 
fe repréfentoit plus. 

11 entretenoit á fa Cour grand nom­
bre de Devins, deMagiciensí& d'In-
terpretes des fonges. Vainemencilleur 
commanda de lui rappeller le fouvenir 
du fien, & de lui en développer le fens. 
I I n'y a qu'un Dieu , lui répondirent-
ils unanimement, qui puiíie contenter 
votre curiofité; mais les Dieux n'ont 
point de commerce avec les hommes. 
L e jeune Daniel, connu á la Cour 
fous le nom de Balthafar ( 2 ) , ayant 
appris que le Ro i indigné de rirn-
puiíTance dont fes Devins lui avoient 
fait l'aveu , alloit les immoler tous á 
fon reífentiment, s'oífric á le fatisfaire; 
i l lui rappélla l'image du fonge, & luí 
en expliqua l'énigme. 
. Prince, lui dit-il, les quatre par-

ties de la ñame figurenc quatre gran­
des Monarchies. L a tete d'or repré- ^ e iS 
fente la vótre , á laquelle Dieu defline 
üne grande étendue ; elle fera fuivie 

(1) Daniel fut nommé Balthafar en Chaldée. C'é^ 
toit la coutume des Rois de ce tems-lk , de changer 
les noms de leurs vaíTaux, & des étrangers qui en-
íroient á leus fervke, Dm.c. i.z.Faralip.c. a6. ^ c . 
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foccefTivement de trois autres, Cgní-
íiées Tune par la poitrine & les bras , 
l'autre par le ventre & les cuiíTes: la 
quatríéme fe formera du débris des 
précedentes. Aucune n'égalera le bon-
Jieur de la vótre. Semblables au degré 
des métaux, elles dégénéreront dans 
leur fucceffion refpeítive. L e Dieu du 
Ciel en íufciteraune cinquiéme dans 
le tems méme de la derniere des qua-
tre ; celle-lá ne fera jamáis détruite , 
& ne paflera point á d'autres Nations. 
E l l e verra tomber toutes les autres, 
Se íubíiítera éternellement. ( 3 ) L e 
K o i étonné de la fageíTe plus qu'hu-
maine qui brilloit dans le jeune D a ­
niel , le combla de préfens & d'hon-
neurs, l'eleva á la premiere dignité 
du Royaame , & luí confia ie gou-
vernement de FEtat. 

L'élevation de Daniel, & fon cré-
(l) Ces quatre grandes Monarchies étoient, la 

premiere, celle des Chaldéens, Lafeconde, celle des 
Medes & des Perfes , íigurée par la poitrine qui ea 
montre l'unité dans ía naiíTance , & enfuite le par-
tage par les deux bras qui marquent les Medes & les 
Perfes unis. L a troiíléme, celle des Grecs 5 repréfen-
tée par le ventre dans Alexandre , & tertninée par 
les deux cuiATes qui déíignent les Royaumes de Sy-
rie & d'Egypte. La quatriéme, celle des Romains, 
partagée en Empire d'Occident moins ítabie , & en 
Empire d'Oricnt qui devoit plus duret. La cinquié-1 
me eft l'Eglife de JCSUS -CHRIST. Daniel, C. I I « 
stemme les Peuples de ces Monarchies, 

díC 
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áít fans borne á la Cour de Babilone , 
pouvoient étre d un trés-grand avan-
tage á fa Nation. L e Roi de Juda ne 
ffut pas en profiter. Las de porter 
une Couronne dépendante, i l entre-
prit de l'afFranchir, & la perdit. Sa 
mort ayant prévenu l'orage que fa ré -
bellion avoit attiré fur fes Etats,lafou-
dre ne tomba que fur Jeconias fon fíls. 
Auífi rébelle que fon pere, ce Prince 
étoic moins brave. A la premiere nou-
velle de l'entrée de Nabuchodonofor 
dans fes Etacs, i l alia au-devant des 
fers qui lui étoienc deftinés ; i l en fut 
chargé , & conduic dans Ies prifons 
de Babylone. Avec lu i , tout fon Peu-
píe fut emniene en captivicé : on ne 
laifía en Judée, que le vigneron, le 
kboureur, & Sedecias fous le nom de 
Hoi vaffal & tributaire ( i ) . 

Les difgraces d'autrui ne rendent 
lages que les gens fenfés. Sedecias 
oncle de Jeconias, fe flatta d'étre plus 

( i ) Cet événement arma la onziéme année de 
Joakim , au troifiéme mois duregne de Jeconias qu'on 
nommon auíTi Joakim. C^toit la huitiéme année du 
regne de Nabuchodonofor, /, 4. Re^. c. 24. Le ncKllbre 
des captifs n eft pas marqué. On en voit ioíj enle-
Tés la feptiéme année du regne de Nabuchodonofor 

51. v. 28. la huitiéme 1000. puis 7000. enfuite 
aUM1' & queIques autre5 troui'es» « pouvoit 

e 
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lieureuxdans fa révolte, que ne l'avoic 
été fon neveu. I I avoit mis le Ro i 
d'Egypte dans fes interéts , i l en pa-
mt plus coupable, & n'en fut que plus 
malheureux. L e Roi de Baby lone vine 
l'aíTieger dans fa Capitale. L'attaque 
fut vive, la défenfe d'autant plus opi-
niátre , que les affiegés atcendoient 
l'armée Egyptienne qui venoit á leur 
fecours. Elle parut , les Chaldéens 
allerent au-devant, & la taillerent en 
pieces. Jerufalem n'attendit plus fa 
délivrance que d'un miracle. Ses cri-
mes, portés á l'excés, Ten avoient ren-
due indigne. L e tems de fa ruine to-
tale, fi fouvent annoncé par fes Pro-
phetes, écoit arrivé. Confumée par 
une horrible famine, elle vic tomber 
fes défenfeurs & fes remparcs. Enfip, 
aprés trois ans de la plus obítinée dé­
fenfe , elle fue emporcee d'aííaut, & 
iivrée fucceíTivement au glaive, au 
pillage, & au feu. Son Temple m é -
me, ce Temple de Salomón, le plus 

3453- magnifiqueédificequ'ily eút dans l ' U -
nivers, ne fut pas épargné, tout fut 
réduit en un tas informe de cendres & 
de pierres calcinées; & le Royaume 
de Juda ne fut plus qu'une Proviíic^ 
de celui de Babylonc. 
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L'inforcuné Sedecias ( 1 ) , n'ayanc 
fauver fa Capitale par la forcé des 

armes , tacha de fauver fa vie par la 
fuite. 11 tomba entre les mains de fes 
ennemis, & fut préfentéavec toutefa 
famille au Roi vainqueur. I I n'en at-
tendoit qu'un arrét de mort, on le 
condamna feulement á perdre les yeux 
& la liberté. On ne lui laiífa l'ufage de 
la vúe,qu'autant de tems qu'il luí en fal-
lut pour voir égorger fes enfans. E n -
fuite on le conduifit á Babylone, on Vy 
jetta dans un cachot, les fers aux pieds 
Se aux mains; il y fínit miférablement 
fes jours. Terrible, mais juíie cháti-
ment de fon ingratitude & de fa ré-
bellion. 

Nabuchodonofor ne borna point 
la fes conquétes. I I fubjugua toutes 
Ies Nations fituées entre les cotes de 
la Méditerranée & le T ig re , entre la 
Mer rouge & le Golphe Perfique. L a J ^ . c . i n 
Syne, la Paleñine, l ' Idumée, l 'Ara-
bie, tout fut ravagé & mis fous le 
joug. Les viiies de Gaze, d'Afcalon, 

ñ) Sedecias fe nommoit Mathanias, Nabuchodo­
nofor en le pl^ant fur leTróne, lui donna le nom 
de Sedeaas. I I fut le dermer des Rois de la race 
de David. La onziéme année de fon regne . la dix-
neuviéme de celui de Nabuchodonofor, il fut niis 

D ij 
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de Damas, de Sydon, & de T y r , fu-
rent fbrcées,malgré la vigueur de leur 
défenfe. Aucune n'arréta plus long-
tems fes armes , que la fuperbe T y r . 
£ l l e étoit alors au faite de fa puiíTan-
ce & de fon opulenee. Soncommer-
ce étoit floriííant. Elle ouvroit a tous 
les Marchands un Port vaíle & fúr ; 
toutes les Nations de la terre y appor-
toient leurs richeíTes, & y trouvoienc 
ce qui leur manquoit, & toutes s'in-
terefíbient áfa confervation. Sa fitua-
tion avantageufe dans la mer , l'épaif-
feur & la hauteur de fes moles, l 'a-
bondance de fes munitions de guerra 
& de bouche, la facilité d'en pouvoir 
tirer des Pays étrangers á la faveur 
de fa nombreufe flote, á qui l'enne-
m i , deílitué de vaiífeaux, ne pouvoic 
óter la liberté de la navigation ; une 
armée de Citoyens, fupéricure en 
nombre á celle des Chaldéens, tout 
luí enfloit le coeur, & luí faiíoit re-
garder l'entreprife du Roi de Baby-
lone , comme une folie. Mais ce Prin-
ce avoit des troupes intrépides & bien 
aguerries, & méprifoit la multitude 
de ees bourgeois qui ne peuvent fou-
tenir la vúe du glaive tiré pour les 
psregr. On préfumoit trop de fes for̂  
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Cfis de part & d'autre, & Ton meprí-
íbit trop fon ennemi. L a longue 8c 
belle défenfe des affiegés íit connoi-
íre au Héros de Chaldée,que les bour-
geois de T y r étoient tous foldats; i l 
perdit un grand nombre de fes braves 
dans les atraques , & pendant plus 
d'un an i l fut toujours repouífé. Les 
Tyriens apprirent que la valeur fup-
plée au nombre , & qu'il n'eíl point 
d'obílacles dont une armée infatiga­
ble , ne triomphe avec le tems. Les 
C haldéens pouííerent fans reláche leurs 
prodigieax travaux jufqu'á la Viile?4 
& la joignirent á la terre ferme. Leurs 
machines abbatirent les tours & Ies 
murs. Ilsentrerentpar la breche,córa­
me des lions, t'épée á la main. Les 
Citoyens , plus hábiles á lácher des 
fleches du haut de leurs tours, qu'in-
írépides á manier le fer, d 'hommeá 
homme, fe fauverent dans les maifons, 
ou dans les vailTeaux. LaVillefut miíe 
au pillage, & contenta l'avarice des 
aífiegeans. Jufqu'au moindre foldatr, 
tous en fortirent opulens. 

L e ROÍ de Babylone donna le tems 
á fon armée de reprendre haleine ; 
i l la renforga par de nouvelles levées, Jerem. c, ^'6¡ 
& la conduiíit en Egypte, contre ce^3' 

D iij 
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méme Pharaon Necao, qu'il avoíá 
vaincu fur Ies bords de l'Euphrate^ 
& prés de Jerufalem. Nabuchodono-
for le regardoit toujours comme fon 
ennemi, & n'avoit que difTeré á le 
punir des fecours qu'il avoit donne au 
Koide Judée. L e Roi d'Egypte per-
dk autanc de batailles qu'il en livra t 
tous íes Etats lui furent enlevés, toutes 
fes places fortes démolies, fes fujets 
tranfportés dans des contrées étran-
geres. Toutes les richeífes de l'Egypte 

Megarfin. furent la proye des Chaldéens. De-lá 
T ^ a m ^ - Nabuchodonofor étendit fon Empire 
x ^ . ^ ^ ^ L y ^ . l'Abyffinie, les cotes 
i . i . c ¡ . é - d Aíinque & d'Efpagne. I I fubjugua 
^ 6- TArmenie, l 'Hyrcanie, la Badriane, 

Sí l'Afie Mineure. 
Tandis que fes armes profperoiens 

á l'Occident de la Chaldée, fes Géné-
raux en portoient la gloire au loin dn 

L.i.Machab.coté de i'OrienE. l is lui conquirent la 
c. x. v. xz.perfe^ oü l'on fit paífer par fes or-
/«•íw. c 49. dres, une partie des Juifs captifs qu'on 

avoit places dans la Babylonie ; ils 
pénétrerent jufqu'au-delá de i'Inde 8Q 
du Gange. 

A prés tant de conquétes, Nabu­
chodonofor voulut enjouir, & retour-
|ia á Babylone. Jamáis Cou? ne fus 
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plus brillante que la íienne. Tous íes 
Officiers étoient Rois , ou fils de Rois, 
Son Palaisfuperbementorné, nepré-
fentoit qu'or, argenc, ou marbre pre-
cieux ; on auroic dit que tout le faíle 
de l'univers y écoit raíTemblé. Baby-
lone étoit alors une des plus grandes 
& des plus belles Villes du monde; \m 
íí puiííanc Monarque ne la trouvap^^V:^;/ ; \ 
aíTez digne de fa Majeílé , i l la dé/eír\ ; ^ . ' \ 
de magnifiques ouvrages, &, M ^ ^ % ? ^ K ^ \ 
Tobjec de íes complaiíances.^ | | f¿\ 

Ebloui de la pompe qui Tenvífon- . 1 - 7;;l 
noft, de la gloire de fes vidoires & da ¿; \ f 
fes conquétes, de Téclat de fon -P^K. 
lais & de fa Capitale, i l ne fe c r o y ^ 
plus homme. Voyez-vous, difoic-il, 
cette grande & magnifique Babylone ? 
c'eíl l'ouvrage de mes mains : c'eíl; ^ ^ ^ 
moi qui fuis l'artifan de ma grandeur ; 
je ne la dois qu'á la forcé invincible de 
mon bras. I I fe repaiíToit encoré de ees 
idees auífi flatteufes qu'orgueilleufes , 
loríqu'iientenditune voix du Cielqui 
lui dit: Ro i de Chaldée , cet Etat qui 
vous enchante, va s eclipfer ; vous fe-
rez proferit de la focieté des hommes, 
& degradé pendant fept ans, jufqu'a 
la condition des bétes, afín que vous 
appreniez qu'il y a au-deílus de vous 

D iüj 
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un fouverain Dominateur, qui difpoiíí 
á fon g r é , de tous les Royaumes[ cfu 
monde, & diftribue les Couronnes a 
qui i l lui plaít. A i'heure méme l'ar-
rét du Ciel s'exécuta. L'orgueilleux 
Monarque réduit á la condition des 
bétes, paíTa les fept années dans cet hu-
miliant étac. L'orgueil ne pene fe gué-
rir que par l'humiliation. Nabucho-
donofor fortic de cette épreuve chan-
gé en un autre homme, & rentra dans 
tout l'éclat de fa grandeur avec des 
fentimens bien oppofés á ceux qui l'a-
voient perdu. Humble & fage á fes 
dépens, rarement un fuperbe le de­
viene aucrement, i l rendoit hommage 
de fa grandeur á l'Etre Supréme ; i l 
confeíToit que la puiíTance du Trés -
H a u t , puifíance éternelle , s'écendoic 
fur tous les Royaumes du monde de 
génération en génération : qu'Arbicre 
fouverain des Sceptres & des Cou­
ronnes , i l les donne ou Ies ote , felón 
fon bon plaiíir, aux Princes de la ter-
re, qui ne font auprés de lui que néant: 
que la vérité & l'équité préfiderft a 
toutes fes dérnarches, & qu'il peut, 
quand i l veut, humilier les fuperbes. 

C e í l dans de fi beauxfentimens, que 
¡Nabuchodonofor paiTa le refle de fea 
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yegneé I I s'appliqua m é m e á é tendre 
auffi loin que fes Ecats,le cuite du vrai 
D i e u , conformément á TEdi t qu'ilDaa ^ 
en avoit publié avant fa difgrace; E d i t 
dont fon orgueil lui avoit oté le fou-
ven i r , & que fes humiliations qui fui-
virent ne lui laiíTerent plus oublier. 
I I pouvoit diré avec autant de véri té 
que le R o i Prophete: Seigneur 3il m'eji 
avantageux que vous ayiez. confondu mon 
orgueil* C e H é r o s comparable á tous 
ceux qui l'ont f u i v i , eíl connu chez 
Herodote fous le nom de Labinet , 
& dans les tables de P to lomée fous 
celui de NabocalaíTar. Son regne a 
é té de quarante-quatre áquarante-cinq 
ans ( 1 ) . 

E V I L M E R O D A C . 

rSóusEVIIMERODAC,7^O»Í̂  refpire: ® 1 
lJWais il regna, trop feu pour le bien de 7 

VEmprei 
'Jtéfolu d1 meter des Afedes les progrh ¡ 
Ce Púnce les attaque^ér péritfous lems: 

traíts*. 

(1) Les TaBles de Ptolomée lui donnent43 ans efe 
yegne. 11 étoit dans la huitiéme année de fon regnes 
lorfqu'il emmena Jeconias en captivité. i , 4, Rcg, 

14. I I mourut la trente-feptiéme année de cetl| 
^aptivité, ( Uid, f. t5.) 

D v 
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Evílmerodac ( i ) étoic un Prínc£ 

égalemenc aimé & refpedé de fes fu-
Xenoph.i. 5.jets. l i e n avoit gagné l'amour par' 
f' h une rare bonté , accompagnée de ma­

nieres gracieufes, & mérité l'eílime 
par la valeur dont i l avoit donné des 
preuves dans les guerres de fon pere. 
li'humiliation de Nabuctiodonofor,<Sc 
fa converíion, jointes aux inftrudions 
qu'il avoit reg úes duProphete Daniel , 
l'avoient rendu fage, I I aimoit les 
Ifraéiites captifs á Babylone, á caufe 
de leur vertu & de la fainteté de leür 
Keligion. I I crut ne pouvoir leur en 
donner une marque plus fenfible,qu'en 
tirant de prifon leur Roi Jeconias , & 
en luí accordant á fa table, le rang & 

x. 4. ¡1^. la préféance fur tous les autres Rois 
fe s5' fes vaííaux. Jeconias étoit alors áge' de 

55 ans [2) , I I fut traité en Roi tout 
le reíle de fes jours; & le nouveau Mo-
narque le combla de tant de biens & 
d'honneurs, qu'il lui auroit fait oublier 
fon éxil méme, íi un Ro i détroné pou-
voit oublier ce qu'il a é t é , ou íi quel-

(1) Evilmerodac eft nommé Labinet chez Hero-
dote. L. 1. », 188. I I eft nominé livaiodam dans 
Jes Tables de Ptolomée-. 

(a) i . 4. Reg. e, 24. Joakin OK Jeconias avoit 
18 ans quand il monta fur le Tróne 3 trois mois 
aprés il fut mené a Babyloae. Ibid. c. 15, í l y fus 
l̂uns les fers 37 ans. 
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que bien pouvoit remplacer l'indépen-
dance dans refpric d'un Ro i . 

Les bons Princes regardem la guerre 
comme un grand mal; mais quelque-
fois neceííaire. l i s font Ies derniers á la 
vouloir,& les premiersalafairequand 
le bien de l'Etat l'exige. Evilmerodac 
avoíc des voiíins remuans, qui afpi-' 
roientá laMonarchieuniverfelle. C'é-
toient lesMédes&lesPerfes. lis lui dé-
bauchoient fes alliés, & entamoient fes 
Etats. I l leur demanda juílicede leurs 
entreprifes ; & ne pouvant l'obtenir, 
i l refolut de fe la faire par la voye des 
armes. L a caufe la plus jufte n'eft pas 
toujours la plus heureufe dans les com-
bats. L a fupréme fageflfe qui gouver-
ne l'Univers, a fes vües dans ladifpo-
fition des événemens contraires. L e 
Hoi de Chaldée réunic toutes fes for-
ces contre les Médes 6c les Perfes, i l 
arma fes vaíTaux & fes alliés. Les Cjnp. i, u 
Rois de L y d i e , { c'étoit le fameux c¿ & l ' ** 
Créfus) de Cappadoce, de Carie, de * 
Phrygie , de Cilicie , des Indes me-
me, lui amenerent de puiífans ren-
forts. Son armée étoit innombrable. 
Celle des ennemis n'étoit compofée 
que de foixante 8c dix mille Médes , 
^ de trente mille Perfes, mais eüg 
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étoit commandée par le granel C y r a ^ 
I I attaqua la formidable armée des 
Chaldéens ( i ) , & la mit en déroute, 
Leurs al l iés, eraignanc pour leurs 
Etats , fe retirerent chez eux. Evi t -
merodac ne fe laiífa point abbatre par 
cette difgrace, i l foutint feul avec fes 
propres forces, le poids de la guerre, 
I I tenta une feconde fois le fort des 
armes; i l ne luí fut pas plus heureux, 
fon armée fut défaire, & il mourut 
peu a^rés la bataille, des bleííures qu'ií 
yavoit refúes {2) . Cyrus , voulant 
profiter de fa vidoire, donna la paíx 
aux Chaldéens, & leur rendir l 'A r -
menie, afín de les détacher de l'alliance 
des Rois de FAfíe mineure qui les 
avoient abandonnés, Se d'étre plus en 
état de pouífer fes conqueres de ce 
cóté-lá; ce qui lui réuffit, comme nous 
1c dirons dans l'Hiíloire des Médes & 
des Perfes. 

B A L T H A S A R . 
Son fils refié mineur n'eft, pendant k 

régeme, 
(1) Herodote ,.& Xenophon, appelknt toujours les 

"Chaldéens, ou AíTyriens, ou Babyíoniens, & leur 
Moi, Roí de Babylone, & des A ffyriens. 

(*) Ptolomée ne donne que deux. ans de regne á 
Fvilmerodac. Xenophon n'en marque pas la duréé. 
Jofepk > IV. 10. antiq. c, i j . . dit qu'iLa regné i8 ai«* 
fltus ae jeut compter fur fa chroaologie. 
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¡Elevé qu'au plaijtr, au cúme, h Vind^ 

lenee. 
'Jmpie & facrilege au m'ú'm dyun feft'm¡. 

A Í T H A s A R. eftinflmk de fon trifi-e 
defl'm* 

Malheur aux peuple?, dít I'Oracle EecU, íes 
facré, dont te Eo't eft encere enfant*v'l6, 
Li'Empire des Chaldéens éprouva ce 
malheur íbus le regne de Bakhafar. 
l i r e í l a mineur fous la Régence de la 
Keine Nitocrís ía mere. Femme en l ^ " ^ ^ 
tout comparable á Semiramis, fí elle " *'1 * 
en avoit en les vices. Comme elle , 
élevée au-deíTus de fon fexe > elle 
avoit en partage Tame dan Héros. 
El le fgavoit égalemenc commander 
une A r m é e , & gouvernerfes Etatff; 
elle aimoit á bátir , & recherchoit la 
magniíicence dans fes Bátimens. L a 
puiífance des Medes & des Perfes4or 
faifoic ombrage; elle les éloigna de 
íes frontieres, & fe précautíonna con-
tre leurs emreprifes. Elle ne perdoit 
point de vúe le fort de rEmpire d'Af-
fyrieiSc de Ninive, qu'ils avoient rui­
nes , & eraignoit pour Babylone.. 
El le en fit réparer les anciennes fór-
tífícacíons , & ajouter de nouvelles.. 
Elle les entoura d'un fofie large & 
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profond, que l'Euphrace rempíiííblí;; 
Se les rendit inacceíTibles. L a fami-
ne pouvoit encoré y pénétrer; elle y 
fie entrer des vívres pour pluíieurs 
années *, & mit fur pied de nombreu-
fes armées capables d'en défendre 
l'approche, 6c de porter la guerre en 
Medie. L 'Empire perdit trop-tóteet-
te heroine, 3c la perte fat irrepara­
ble. 

L e jeune Baltliafar fat elevé daas 
le fein de la volupté par des Miniílres 
atcentifs á fe rendre néceífaires au dé­
la de la mtnorícé ; i l y en eut me me 
qui ufurperene le nom de Roi ( i ) . 
Leur éleve ne prit que trop de goús 
au luxe & á la molleíTe ; i l enchérk 
fur les lecons qu'il en avoit regues. I I 
avoit de mauvaifes inclinations , oo 
fouífroit qu'il les contentát, pourvü 
qu'il "laifsát gouverner. De tous les 
avantages de la SouverainePuiíTance, 
i l ne parut jaloux que de la liberté 
d'étre impunément débauché , cruel, 

fyrop. h 5 .& impie ( z ) . I I avoit deux freres; 

(.t) Quoiqu'il foit certain par Ies íaintes Letíres» 
que la Couronne de Chaldée a paíTé fucceíEvemens 
fur la tete du fíls, & du petit-fils de Nabuchodonofor, 
les Tables cíe Ptolomée en placent un avant Balíha-
far. Ce pouvoit étre un Roi Régenr. 

(a) Xenoph, Cyrop» i. 7, appelle ce Roi itnpk &¡ 
«ruel, 
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ií en tua un , 6c rendit l'autre incapa^ 
ble de poíferité. 

Balthafar majeur ne fut pas diffe-
renc de Balthafar mineur. I I fuivit les . 
erremens de fon éducation , & par-lá 
ij precipita fes jours, 6c la ruine de 
l'Empire. Quand on a des ennemis , 
i l faut étre fur fes gardes ; & quand on 
croic nJen avoir point, i l faut encoré 
veiller pour ne point sen attirer. Tan-
disquele Roí deChaldée s'endormok, 
les Medes & les Perfes l'obfervoient , 
Se jugerent qu'ils auroient bon mar­
ché d'un Monarque indolenc, qui n'é-
toit ni aimé de fes fujets, ni effimé de 
íesalliés. l i s entrerent dans fes Etats, A s, 
ils les ravagerent, & vinrent l'infulter 
jufques fous les murs de fa Capitale. 
Cyrus lui offrit de décider entr'eux 
deux de l'Empire d'Afie dans un com-
bat fmgulier. Balthafar rejetta bien 
loin cette propofítion ; la partie n'au-
role point été égale. L'ancienne Hif-
toire fait rarement mention de ees 
duels, encoré n'avoient-ils pour objet 
que de procurer le bien commun, & 
d'épargner le fang des fujets. On ne 
connoiíToit point alors ees duels pri­
ves, ou une injuíle & aveugle fureur 
met l'innocent Si le coupable de m-
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veau ; 5c immole également á la ven-
geanee arbitrairejia vie de celui qui a 
fait & de celui qui a regu l'injure. 
Cyrus ne pouvant attirer fon ennemí 
a un combat fmgulier , & ne fe feir-
tant pas affez fort pour aíFieger Ba-
bylone, fe retira , & alia augmenter 
fonarméeparde nouvelles levées ( i ) . 

L a C o u r de Babylone infultée )uf-
ques dans la Capkale qui fut long-
tems bloquee, fe réveilla de fon aíTou^ 
piíTement, & penfa férieufeinent á 
donner des bornes á l'ambition des 
Medes & des Perfes-Elle infpira cen­
tre eux tant d'ombrage aax Puifran»-
ces de TAfie, que toutes. fe liguerent 

Cyrop. i . 6, avec les Babyloniens. I I fe forma de 
^ 7- leurs troupes, une armée formidable 

eompofée de Thraces, d'Egyptiens, 
de Cypriens, de Ciliciens, de Phry-
giens, de Lycaoniens, de Faphlago-
niens, de Cappadociens , d'Arabes., 
& de Phenkiens. L'armée du Roi de 
Babylone oü entroient les Babylo-

. niens, les Suziens, les AíTyriens, les 
loniens, les Eoliens, & prefque tous 
les Grecs d'Afie, fe pignitauxPuif-

( i ) Cyrus tint.long-tems Babylone bíoquée. C'eft 
ee que Tancienne Hiítoire nomme le premier Aeĝ  

1 Babylone par Cyrus, 
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fances confederées. Crefus, Roí de 
Sardes, fut proclamé unanimement 
Géneraliflime. Cyrus les alia cherche? 
jufqu en L y d i e , & leur livra bataiile 
dans la vafte plaine de Tymbrée. On 
s'y battit de part & d'autre avec beau-
coup de courage : mais le Roí des Su-
ziens, & les Egyptiens ayant aban-
donné les Babyloniens,6c tourné leurs 
armes contre les confederés en favenr 
de Cyrus , ce Général penetra dans 
l'armée ennemie par la breche qu'ils 
lui ouvrirent, i ly jetta la confafion & 
le defordre, elle prit la fuite, toutes 
les Puiílances alliées fe féparerent, & 
regagnerent leurs Etats. Cyrus les y 
fuivic, les attaqua féparément, & les 
foumit au tribut. De l'Afie mineure, 
oü tout avoit rendu hommage a la fu-
períorité de fes armes , i l replia fur la 
Syrie & fur 1'Arabie qu'il fubjugua , 
enfuite i l tomba fur Babylone 6; l'af-
íiégea dans les formes. 

Cette Ville , la plus forte qui füt 
alors au monde, paflbit pour imprena-
ble. Nitocris l'avoit mife en état de 
ne ríen craindre , le Roy y avoit fait 
entrer fon armée & des vivres pour 
plufieurs années. Les Citoyens joincs 
aux Troupes reglées, lui oífroient un, 
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nombre de défenfeurs fuperíeur á ce-
lui des afíaillans. Elle méprifoic les 
forces de fes ennemis; elle devoit en 
craindre la rafe. Cyms n'ignoroit 
point les avanrages de la place aíTie-

" g é e , & tout bien examiné, i l défef-
pera de l'emporter par la forcé; maís 
i l fe perfuada que la famine avec le 
tems, ou quelque ílratagéme, Ten ren-
droient maícre. 

Tandis qu'il donnoit l'eíTor á fon 
efprit, & qu'il imaginoit divers ex-
pediens ; i l s'en préfenta un qu'il gou-
ta fon. Ce fut de détourner le cours 
des eaux de l'Euphrate , & d'entrer 
dans la Ville par fon canal íabloneux, 
I I employa toute fon Infanterie 8c 
quantité d'autres travailleurs á creu-
fer á ce fíeuve un nouveau lit au-de£ 
fus de la Ville. Les Babyloniens éton-
nez de ce prodigieux remument de 
terres, n'en pénétroienc point les vúés. 

tyrop. l .y . l is s'imaginoient que l'ennemine pen-
Uerodot. 1.1, foit qu'á fe recrancher, ou á couper 

l9'u les vivres. Les travailleurs méme 
ignoroient la deílination de leur ou-
vrage, & cependant ils l'amenoienc 
á fa perfedion. Déja les eaux détour-
nées dans le nouveau canal, avoient 
laiffé l'ancien lit á íec j & les Baby-
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íoniens en pleine fecurité, célebroient 
une grande féte par les jeux, les dan-
fes , & les feftins. L a débauche fut 
genérale. L e Roy Balthafar donna 
une féte magnifique á fes concubines 
& á fes premiers Officiers. Dans la 
chaleur du vin , i l fe fit apporter les 
vafes d'or & d'argenc que Nabucho-
donofor avoic enlevés du Temple de 
Jerufalem , i l fie fervir á boire á tous 
les conviés dans les coupes facrées , 
6c les prophana , exaltant fes Dieux: 
au-deífus du Dieu d'lfraél. 11 gou-
toit encoré la joye impie de fa débau­
che , quand i l appergut vis-á - vis de 
luí une main qui écrivoic fur le mur 
trois mots en caraíteres inconnus. Ef-
frayé á la vúé de ce phénomene, toa-» 
te laífemblée fe couvrit de nuages. 
L e ROÍ inquiet fit venir le Prophete 
Daniel , 6c lui demanda l'explication 
des trois mots. 

Ce faint homme fufeité de Dieu9 
pour annoncer aux plus grands Rois 
de la terre^ Ies arréts du C i e l , repon-
dit avec une noble 6c refpedueufe af-
furance: Prince, le fens de ees trois 
mots , eft, que vous touchez de prés DmM, e. S| 
i h fin de vos jours ; que Dieu les ^ 
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trouvé vuides de bonnes ceuvres, (k 
en a tranché le fil; que votre Royaui-
me eíl donné en partage aux Medes 
& aux Perfes. Bakhaí'ar fue décon-
certé. Les conviés qui ne l'étoiení: 
pas moins, tácherentde le rafílirer, ils 
n en eurent pas le tems. 

A l'heure méme que cette triíle 
fgene fe paffeic auPalais, Cyrus avois 
introduit fes troupes duns la ville par 
rancien canal de i-Euphrate. Divers 
detachemens s'emparoient deŝ  poíles 
imporcans ; l'avant - garde marchok 
droit m Palais , tuanc tout ce qui fs 
prefentok. L a Ville & la Cour, plon-
gées dans le vin & dans le fommeil de 
la nuk , ne firent point de réfiílancea 
Les Officiers de la garde du Ro i , prê -
nant le bruk qu'iis entendoient pouif 
une emente populaire, font ouvrir les 
portes du Palais pour ffavoir de quol 
i l eíl queílion. Gadata & Gobrias , 
deux chefs des affiegeans, s'en faifif-
fent, font main-bafle fur tout ce qu'iis 
rencontrent, & fur la garde du R o i ; 
ils pénetrent dans fon appartement, 

Paniei, c. 5 oü le trouvant armé de fon épée , ils 
^ l'étendent mort á leurs pieds, & ¿e-
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Vivoient t'trée de ce Rol impie, ce íbnt les 
carmes de l ' H i (lorien propliane ( i ) . 

L a Ville étoic en méme-tems dans ^oS¿ 
h. confuíion. Les affiegeans en inon-
doient les rúes , & paííbient au fil de 
l'épée toutce qui fortoit des maifons: 
íiiais des qu'on eut appris que le Roí 
avok éré t u é , Se que toute l'armée 
ennemie rempliííbit la Ville, les Gou-
verneurs des forts les livrerentau vain-
queur. Alors Cyrus fie ceíTer le car^ 
nage , défarma toute la Ville , & prit 
des gardes pour la fúreté de fa per-
fonne. I I retintauprés delui tous les 
Per fes, & renvoya au Ro i Cyaxare 
I I . ou Darius Medus, toute larmée 
des Medes. E n Balthafar finit la race 
des Rois Chaldéens , & avec lui , la 
Monarchie du grand Nabuchodono-
íbr. 

I I feroit témeraire d'attribuer aux 
crimes des particuliers, & á la ven-
geance du Cíel , tous les revers de 
fortune dont nous fommes témoins, 
ou que nous lifons dans l'Hifbire : 
JLa Providence a quelquefois d'autres 
VÚes dans les difgraces dont elle affli-

( i ) Les Aiueurs prophanes, entre autres Herodote 
& Xenophon , rapportent cet événement, & la mort 

ê Balthafar, de méme que rEcriture Sainte ¿ le f^j 
en fait un plus grand dérail, 
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ge les hommes , & furtout les gens 
de bien. Mab en fait de révoíutions 
d 'Etat , quand nous voyons une Mo-
narchie paffer d'un Peuple a un au-
ire , nous fgavons par les faintes lee-
tres , que ees cataftrophes íbnt un chá-
timent que les crimes & les injuílices 

1.10. attirent fur un Royaume. Long-tems 
avant l'évenemenc, les Prophetes inf-
pirés de Dieu , avoient annoncé la fin 
tragique de celui des Chaldéens ( 1 ) . 
l i s n'avoient point iaiffé ignorer au 
public , que l'oppreíiion tyrannique 
des Peuples qu'il avoit íubjugués, 11-
dolatrie la plus honteufe qui y re-
gnoit, & un débordement de moeurs 
qui avoit rompu toute barriere, ar-
moient contre lui le bras vengeur du 
Tout-puiíTant; que les Medes & les 
Feries affiégeroient Babylone , que 
Cyms en feroit la conquéte, & qu'el­
le feroit prife fans 1c í^avoir [ 2 ] . 

(1) Ifai. c. 21. 45,47./o"?»». CyO.fa 51. Daniel, 
2. 7. 8, 
(2) Herodote écrit que Cyms prit Babylone, Xe-

nophon ajoute que Cyaxare I I ,qui eft Darius Mede,, 
& Cyrus , conquirent la Monarchie des Chaldéens^ 
& Babylone , a frais comfnuns, & fe partagereR? 
Jes Etzts de Bakhafar, Cjrop. i , 8. 



DE l ' H l S T . A N C I E N N E . p J 

mmmmwimmmmí 
E M P I R E 

D E S M E D E S; 
E T 

D E S P E R S E S , 
'Le fecond des quatre prédits par Daniel. 

Apres mis mil cinq cens, a Balthafar 
[accede 

DARIUS , qui foumet le Chaldéen m l í i f . 
Méde. * 3 

L A Monarchie des Chaldéens 
avoit íubíiílé quatre-vingt-douze 

ans , depuis le commencement du 
regne de NabopolaíTar , en trois 
mille quatre cent vingt-deux, juf-
qu'á la prife de Babylone ,& la more 
de Bakhafar ( i ) , fur la fin de trois 
mille cinq cens quatorze. Elle fut la 
proye des Medes & des Perfes , 

( i ) Herodote dit que le R o i , fur qui Cyrus prit Ba­
bylone , fe nommoit Labinet comme fon pere L r 

188 Jofephie noinjue Naboan, Ptol^mée r ¡p-
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comme ravoient prédit les facréá 
Grades. I I eíl v ra i , comme le rap-
porte Tfliíloire prophane, que Cyruá 
Ferfan fit feul le Siege de Babylone, 
Se s'empara de cette Capitale. Mais , 
ce qui eíl un point fort remarqua,ble , 
lliiftorien de Cyrus conviene que ce 
Prince faifoit cette guerre avec les 
troupes de Cyaxare Roi des Medes , 
unies aux íiennes á frais communs, & 
á condition d'en partager les con-
quétes ( i ) . 11 eíl encoré vrai que 
l'hiíloire facrée, & la prophane, pa-
roíííent ne pas s'accorder au fujet de 
la fucceffion immédiate au dernier 
K o i de Chaidée. L a premiere énonce 
clairement que Darius Medus íucceda 
á Balthafar: la feconde, que ce fue 
Cyrus { 2 ) : Xenophon leve encoré 
cette apparente contradidion, & rec-
tifie l'hiíloire prophane en écrivant, 
que l'Empire de Chaidée fut partagé, 
& que Cyrus céda la Babylonie á 
Cyaxare Ro i des Medes; qu'il l'en-
gagea méme á faire fon féjour dans le 
raíais de Babylone, comme dans un 

(1) Cyrop, 1. 5. CommmÜKs copiis & f r u B » íe l* 
Inm geri. 

(a) Daniel, c. 5. Eadm noBe interfefltts eftBakh^ 
f*r Rex Chaldans , & Varias Mtdns facefíit in rt* 
¿nntn ¡ ames natas 62, 

bien 
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bien qui éuoit á l u i , & dans un Pays 
dont i l étoic fouverain ( i | . L'Aíie 
mineure, & TArmenie furent le par-
tage de Cyrus , á qui Darius ceda en-
da eneore la Medie. L a Babylonie 
ou Chaldée , & depuis l'Euphrate 
jufqu a la Mediterranee , touc reíía 
fous robéiíTance de Darius. Ainfi tous 
les deux fuccederent au Royaume des 
Ghaldéens, 8c Darius commenga le 
regne des Medes á Babylone , regne 
done i l eíl néceíTaire de reprendre ici 
la premiere origine,, pour donner du 
jour á ce qui fuit : 

A R B A c E , le premier, au joug des 
dfyriens, 

Enleve la Médie, & klfé fes Uens. 
Dejocés vient ¿püs , souvre un chemin 

au ti one „ 
Faitee fes Sujets, affermtt ft Courmne. 

L a Medie, grand Pays fitué au 
niidi de la mer Cafpienne , faifoit 
partie de l'ancien Empirede Babylo­
ne. Arbace Seigneur Mede , ayant 
formé, avec les Grands, une conjura-
tion contre Sardanapale, ota la vie á ce 

( i ) C?rcftd 18. Cyrus dit a Cyaxarre qu'il pou-
Vou aller refideraBabylonc.-s'il le defiroit^uele Pa-
íais&lafouverainetéétoientk l u i j m s Ka/ 

E 
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Prince efíeminé , & ils fe partage-
renc fes Etats en 326^ , comme nous 
l'avons déja dit. L e crime d'Arbace 
luí valut la liberté de fa patrie. Les 
JVJedes jaloux du recouvrement d'un 
íi grand bien , ne voulurent plus de 
B o i s : mais l'anarchie leur devint fu-
neíle. l is furent en proye aux diífen-
tions domeíliques, & aux guerres in-
teílines. l is pouvoient fe donner un 
ROÍ de leur nation , ils fe virent for-
cés den recevoir un étranger. Celui 
d'Aííyrie les remit fous le joug (1) , 
& ils le porterent jufqua la raort de 
Sennacherib. 

Enfín, convaincus par leur expe-
rience , que fans chef ils ne pouvoient 
ni recouvrer , ni maintenir leur liber­
té , ils fe choifirent un Roi . Dejocés, 
fils de Phraorte, leur parut le plus di­
gne de leurs fuífrages. 11 y avoit déja 
long-tems qu'ils avoient remarqué en 
l u i , une fuperiorité de genie , & qu'il 
l'avoient pris pour leur confeil, & 
pour l'arbitre de leurs différends. Sa 
probicé, fon équité , fon défimerelfe-
nienc lui avoient acquis l'eííime, & 

fi)Nousavonsvúdans rhifloiredes Aíryriens,que 
Ies Rois Aflyrie , Theglat, Phalafar, & Salmana-
fer, étoient maítres de la Médie, peut-etre PhuI l'aí 
voit-il déja lemife fous robéiffimce. 
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Tamour de la nation. I I en étoic le 
K o i fans en avoir le titre ( i ) . L a 
puiífance formidable des Aííyriens ne ' 
Tempécíioic pas de l'ambicionner ; 
mais elle l'empéchoít de fe le procu-
rer. L'entiere defaite des forces AíTy-
riennes devant Jerufalem , luí paruc 
une conjondure favorable. Les Me^ 
des en jugerenc de niéine , 5c parle-
renc^de le proclamer Roi de Medie. 
I I s en défendic avec cette modeílie 
qui crainc de perfuader , <Sc qui ne 
tend qu a fe faire preífer davantage. 
11 croyoic le mériter , & s'en diíoit 
indigne. A forcé de paroítre fuír le 
poidsd'une Couronne, i l fe fít prier 
de s'en charger. On luí C9ut encoré ,U7m 
grede l avoicaccepcée, quoiqu'il eúc ' 
au moms , autant d'envie de la rece-
voir , qu'on en avoit de la lui donner. 

Jamáis i l n en parat plus digne 
quen laportant. Sesnouveaux Sujecs 
vivoient fans loix & fans pólice : i l 
etablicparmi eux une bonne difciplí, 
ne. lis n'habicoient que des hameaux 
epars ; i l leur donna des vilies & 
leur bátit la célébre Ecbatane, dont 

( i) Ceux qui donnent ans de regnek Deioc¿' * 

E i j 
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Íl fit la Capitale de TEtat.^ l is na-
voienc point de troupes reglées , pour 
veiller á la défenfe du Pays ; il en 
leva, & les forma aux éxercices de la 
guerre dans le fein de la paix. Con-
tens de payer aux AíTyriens le tribuc 
impofé , ilsnegligeoient la culture de 
la terre , & les Arts útiles au bien de 
la focieté. I I mit l'Agriculture & 
ees Arts en honneur , par les récom-
penfes & les Privileges qu'íl y atta-
cha. I I ne prenoit d'autorité Tur fon 
peuple , que ceile d'un pete de famiÜe 
fur fes enfans. On ne s'appercevoit 
qu'il füt Roi , que par le bonheur 
qu'il procuroit á fes Sujets. Son re'gne 
fut long fans le paroitre. Aprés avoir 
gouverné trente-trois ans en qualite 

¡ 3 7 0 . de R o i , i l tranfmit la Couronne á 
Phraorte fon íils. 

PHRAORTE eji l'/írphaxad qui, d'ufi 
Urge rempart, 

JEnfemant Ecbatane y en fit unboulevart» 
Mdrre de fes voifins, en Mefopotam'te 
J l perd/ans un combat,fes Etats & la vie* 

Phraorte, connu dans l'Ecriture-
faintefous le nom d'Arphaxad (1) , 

" í j l Nous avons déja remarqué que Dejocts bátit , i 
la vérité, Ec]b¿uane,mais que Phraorte, dit Arpha: 
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aeíieva la íuperbe ville d'Ecbatane,. 
& la fortifia de bons remparts revé-
tus de pierre de taille , & flanqués de 
groíTes tours ; afin que cette place fer-
vic d'Arrenal, & de boulevart á la; 
Medie, en cas d'échec. Ce Prince ai-
moic la guerre, & par malheur pour 
la Medie, il afpira au ticre de com-
quéranc, U a Roi guerrier eíl bon* 
pour défendre fes Sujets ; mais un 
Roi conquérant n'eft propre qu'á les 
appauvrir : s'il leur procurede lagloi-
re , i l épuife ieurs richeíTes. Phraortie 
fie de belles conquétes fur fes voi-
fins. L'Hircanie , la Parthie , l 'Ar-
menie , la Perfe furenc le fruic de fes 
viftoires. 

Animé par ees fuccés , comptant J«^>c« 
fur le grand nombre de fes chariots 
armes, efpéranc tout de la bravoure 
de fes troupes vidlorieufes , 11 entre-
pric la conquéte de i'Empire d'Aífy-
rie , qui donnoit des bornes á fes vaf­
ees projets. Nabuchodonofor l'AíTy-
rien, fuccefleur d'Hazoraddon, occii-
poit alors le troné de cecte floriífance 
xad, l'acheva. Stcperadifícavit fnper Ecbatantí, Ainfi, 
cet Arphaxad ne peut étre le memeque Dejoces. A r̂-
phaxadétoit un jeune conquémnt, Dejoces auroit eu 
alors plus de yo ans, Se on ne üt point qu?il fít des,. 

E üj 
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Monarchíe. Etonné du rapide pro-
gres des Medes , & plus encoré de 
leur entrée en Méíbpotamie, il aííénv 
bla une nombreufe armée, & mar­
cha centre eux. Les deux Kois defi-
roient avec une égale ardeur den ve» 
nir aux mains, & furenc charmés de 
fe rencontrer dans une vaíle Pla'ine. 
Des qu'ils furent á la portée du trait , 
ils commencerent á fe charger. Les 
Medes étoient plus éxercés á lan-
cer le javelot ; & les Aífyriens ma-
nioient mieux l'épée. Ces derniers 
s'élancerenc avec furie fur l'ennemi , 
Se le rompirent. L e carnage fue grand, 
les Medes fe débanderent: ils furent 
pourfuivis l'épée dans les reins juf-
qu'en Médie. Ecbatane dépourvúe 
de munitions, ouvric fes portes au 
vainqueur. Phraorte fut pris, Se mis 
á mort aprés vingt-deux ans de regne. 
Ses Etats furent ravagés, & foumis 

;5352. au tribut. C'eíl le terme fatal ou 
aboutirent les guerres de ce Monar-
que: guerres injufbs , & entreprifes 
par le feul motif d'étendre fa puiíTan-
ce. E n voulanc trop avoir , i l perdk 
tout; c'eíl l'écueil ordinaire de l'avi* 
de ambición. 
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T)e VEtat, C Y A X A R E Í / / ^ y ^ » -
rateur ; 
Lydtens, de N'mlve, */ ^ fouvem 
v.,in¡ueur. 

Sous le Scjthe accablé, de leurjougilfs 
tire; 

/ / détruít de Nmive, & U ville & r E m -
pire. 

Cyaxare, premier fils & fucceíTeuf 
de Phraorte, n'euc d'abord qu'une 
Couronne précaire , & tributaire des 
Affyriens. Mais ayant appris la dé-
faice deceux-ci devant Betalie , il s'af- j ^ ^ ; 
franchit de lear joug , répara en pea 
de tems les pertes de fon pere , & por­
ta la guerre dans la hauce Aíie. C'eíl 
tout le Fays qui s'écend depuis la Me­
die jafqu'au Fleuve Ha lys , en tirant 
vers rÓccidenc. Alyatte, Roi de L y -
die, lui en difputa la conquere. L e 
forc des armes en décida en faveur de 
Cyaxare. Alyatte demanda la paix, j^oo,1 
& Tobtint, aux condicions que fa filie 
épouferoic Áílyage , fils de Cyaxare , Hmdttt z t, 
& que l'Afie íupérieure reíleroic aux 
Medes en toute fouveraineté 

Aprés cetce glorieufe expédition l 
Cyaxare ne penfa plus qu'á venger 
íur les AíTyriens^rindigne mort de fon 

E iüj 
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pere. Tt tourna contre eux fes armef 
triomphantes, remporta plufieurs vh* 
toires fur ieur R o i , le renferma dans 
fa Capitale , SÍ l'y affiégea. Mais um 
diverfion imprévúe l'obligea de lá-
clier la proye qui ne pouvoitlui échap-

¡ffirudet. md. per. Une armée prodigieufe de Scy-
íhes fe jettafur fes Etats. I I vola á leur 
fecours, & livra bataille áees barba-
íes^ Ses forces é.toient trop inégales : 
accablé par la mukitude , il futvaira-
cu , & contraint de recevoir la loi du 
plus fort. Par la méme loi toute l ' A -
fie , la Syrie, l 'Egypte, fe foumireat 
aux Scythes ( i ) . 

Vingt-huit ans s'écoulerent fous 
Timpérieufe domination de ees barba­
res. Cyaxare ennuyé de porter lear 

- joug, reprit les armes avec tanc de 
fuccés, qu'en peu de teras i l en pur-
gea tous fes Etats. DébarraíTé de íi 
fácheux hótes, il fe vit en état de fui-
vre fes premieres vúes fur l'Empire 
d'Aííyrie , alors gouverné par Chini-
Udan héritier de la Couronne de N a -
buchodonofor l'AíTyrien. Nabopo-
laífar, Prince de la méme nation, fe 

(i.) Un détachemem de ees Scythes s'établit aBet-* 
fan , ville de la Tribu de Manaflés, qui fut enfuite 
nomméc par cette Natioa., la vilie des Scythes, Sejf»t 
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foignic aux Medes , & leurs forces 
unies tomberent fur Ninive , la pri-
rent, la facagerent, renfevelirenc fous 
fes ruines, & avee elle l'Empire d'Af-
fyrie , dontCyaxare fie mourir le der- 34-22* 
nier Roi par reprefaille. Sa vengean-
ce fue auífi éclatante que complette. 
ToutrEmpired'AíTyrie paíTafous Ik 
dominación des Medes, excepté la 
Babylonie, qu'ils laiflerenc á Nabo-
polaíTar leur allié. Cyaxare couronna'* 
par cetce important&conquéte, un re-
gne de quarante ans, illuílré par de 
grands évenemens. 11 laiíTa deux fils, 
Aftyage premier , & AíTuerus. Af- 3 4 5 ^ 
tyage en qualité d'ainé, hérita des 
États de fon pere.. 

A s T y AGE fue cede a fes v ajíes Etats r 
'Jkfaisdu Roi de Cbaldée , H ne les défend 

pas* 
Aílyage content des grands Etats-

que fon pere lui avoit acquis & tranf-
mis , ne penfa qu'á en jouir. Par mal*-
lieur pour l u i , i l eut bien-tót un voi-
fin qui ne penfoit qu'á conquerir. C 'é-
toit Nabuchodonofor le Chaldeen 
depuis furnommé le grand; I I avoic: 
ticcedé a Nabopolaííar, & étoitmom-
tá fur. le troné de Chaldée, un am 
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aprés qu'Aílyage fut poíTeíTeur dece* 

| 4 5 3 . lui des Medes. Ce nouveau R o i , auíli 
entreprenant qu'Aílyage étoic paci­
fique , lui enleva la Ferie , la Parthie, 
l 'Hyrcanie, la Badriane, l'Afie mi-
neure (1) , 6c rArraénie. 
A S S U E R U S legrand, flus redoutabh 

en guene , 
Anache aux Chaldéem, tespems de fon 

frere ; 
'Fárlm, toutjufqifa l'Inde eft píimu am 

Ferfan: 
lJBn Couronnant Eftherjtfakfértr Aman,. 

AíTuerus, frere d'Aftyage , & plus 
digne du troné que l u i , efpera de fon 
épée une Couronne , que l'ordre de la 
jiaifíance lui avoit refufée (2. ) . I I 

(1) On jage qu'ir conquit la Perfe , parce qu'il y 
transféra les 'Juifs en capavité. L . t. Machab. c. i . 
Cum in í erjidem dncerentur futres nojlri. Nous liíbns. 
encoré dans Xenophon, que les Chaldéens s'é'coient: 
lendus maitres de la haute & bafle Afie , de l'Hyrca­
nie, de la Baílriane, de l'Arménie , &G. 

(a) Cet AíTuerus, fi célébredans le Livre d'EftBefs. 
n'étoit point Aítyagc , pulique, i0, ce dernier ne 
«ronqnit pas fon Royanme , & que celui-la ne dut le 
lien qu'a fon épée. Ef lh . i . ae, Aftyage n'eut point 
d'enfant mále, & A ffuerus, fut pere de Darius, qui 
legna aprés luí. D a r i i filii Jlffkeri de femine Medo~ 
trum, Daniel, c. 9. AíTuerus n'étoit pas non plus nj 
Xerxés , ni Arraxerxés Longuemain , ni, Artaxerxés 
Mnemon3ni Cyrus. iQ. Tous cesquatre Roisétoienr 
Perfans , celui-ci étoit Méde. De femine Medornm, 
2o. I I regnoir. avant ees quatre Rois; puifque Darius 
fon fíls regna ea Babylone avaní eux, & lui regnoj* 
^vaat fon fils^ 
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Voyoit avec peine les Chaldéens en 
pofleílion de la plus belle portion des 
Etats de fes Peres , Se l'indolence 
d'Aílyage fur fes pertes. L a difgrace 
de Nabuchodonofor le grand, réduic 
á une vie toute anímale , commenous 
l'avons raconté plus haut, & more c i -
vilement pendant fept ans , lui parut 
une conjoníture favorable á quelque 
tentative. De concert avec Aflyage, 
ou fans en étre avoué , i l leva des 
troupes; & fuivi des braves de la 
Médie , i l fie une irruption dans la Su- E p t r . 

jziane , i l en chaffa les Chaldéens, 
s'empara de Suze, dont i l fie fa C a -
pitale. De- la , par un enchaínement 
lapide de conquétes, i l fe rendit maí-
tre de la Perfe ( 1 ) , de la Parchie, de 
l'Hircanie , de eoutes les vaíles con-
trées qui s'éeendoiene jufqu'á l'Inde 
& au Gange, & des liles mémes íi- un. 
tuées au midi de l'Indoñan ; deforee 
qu'il fe donna un grand Empire, qu'il 
divifa en cent vingt-fept Provinces, & 
prit lenomd'Areaxerxés le grand. ( 2 ) 

(O I I etoit prédit que Nabuchodonofor s'empare-
roic de la Perfe , &qu'elie retourneroit bien-tót a fes 
maítres. Jerem. e, 49. 

(2) Nous avons dit dans la Note précédente, que ce 
n'étoit pas eet Aflueius , achevons. i0. 11 étoit du 
fang des Médes , de femine Meiornm. a*. | 1 étoit du 
fang royal des Médes. fatribus wjlris ¿r nolis regnnm 

E V) 
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Sur la fin de la 3e. année de fon regns-; 

voulant témoigner á fes principaux 
Officiers combien il étok fenfible aux 
fervices qu'il en avoit regus, i l les raf-
fembla Medes & Perfes dans la ville 
de Suze; ville oü i l s'aimoit, parce-
qu'elle avoic été le commencement, 
S Í pour ainfi diré , le berceau^ de fon 
*afte Erapire ( i ) . Lá i l leur donna., 
& á tout le peuple, pendant í k mois ., 
des fétes fuperbes, & des feíiins dir-
gnes de fa grandeur. L a Reine VaíÜ 
en ufa de méme a l egarddes Dames; 
jmais ees fétes- fe changerenc bien-tót 
en deüil pour- l'infortunée V-aíli. Ap^ 
pellée par fon Roi & fon époux dan$ 
la Salle du feflin des- hommes , lorC-
qu'on y étoic déja dans la chaleur du 
vin , elle ne jugea pas qu'il lui fút 
convenable de s'y montrer, & n'y pa-
rut pas. Les Arreñs donnés dans le vin, 
©u dans la colere x ne font ni les plus 
mefurés, ni les plus juíles, & n'en font 
que plus promptement éxécutés. AC-
fuerus vivemem piqué du procede de 

iraditum efu 3». I I n'étoit pas fils d'Aftyage, qui ne 
laiíTa point d'enfant-mále. 4?. Darius foa fils étok 
onde de Cytus , felón Xenophondu cóté de Man-
dañe, parce qu'il avoit.le germain lur.lui. II falloit 
done qu'AíTuerus fut fils de Cyaxare premier. 

(a.) Eftherj c. l . SM%,an civitas. regii ejus exordiiua 
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k Reine, la dégrada fur le champ, & 
la repudia fans Fentendre. 

Peu de tems aprés, i l choifít pouí 
fon époufe Eílher, niéce db Juif Mar-
dochée, qui Joua un íi grand role fous> 
ee regne ( i ) . L a jeune Juive effa^oit 
toutes les beautés de l'Empire. Des 
qu'elle futprefentee au Roi , elle char-
ma fes yeux, & captiva fon coeur. L a 
fortune de la niéce fit celle de l'oncle , 
& le crédit del'oncle fut laperre d 'A-
nian. Ce premier Miniíire , Se favoríf 
d'AíTuerus, étoit niécontent de Mar-
dochée ; éc parce qu'un Juif lui avoic 
déplú , i l vouloit immoler á. fon ref1-
fentiment, toute cette panie de lana-
tion, qui étoir encoré captive en Fer­
ie. Les grandes paffions aveuglent, «Ss 
les plus grands hommes- en íont fou-
vent les' duppes. Aman donna dans-
les piéges qu'il avoit tendus á fon en-
nemi, & fut conduit au méme giber 
qu'il lui avoit preparé. Mardochée 
íucceda á fa faveur, & á fes digniiés> 

L e nouveau^favori agiífant de con*-
fi) Mardochée avoit étéemmené en captivité fous 

Jeconias, par Nabuchodonofor le Chaldéen trans* 
féré en Perfc. EJih. c. z, & 11. Le tems de la captt-
vité duroit encoré fous AíTucrus. £/?«. c. i ^ . v. 8i 
En effet , elle duroit encoré fous Darius-Medus forav 
fils,quand il fut RoideBabylone aprés^Balthafari k 
JiiusJoite raifon fous.AlTuerus,. 
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cert avec Efther, infpirerent au grzná 
AíTuerus, la connoiíTance óc le cuhe 
du vrai Dieu» U n Edic publié dans 
toutes les Provinces de fon JEmpire , 

Mptr.c, tth, pour y faire connoít.re & adorer l ' E -
ternel, nous apprend les nobles fen-
timens que ce Prince avoit de ce íbu-
verain maítre de l'Univers. On ne 
f^ait pas combien dura le regne d'Af-

xin . fuerUS) dit le Grand, & le trés-grand ; 
mais Darius Medus fon fils fe trou^ 
vant ágé de foixante & deux ans 
quand i l pric Babylone avee Cyrus 
lur Balthafar, 5c dans la trente-deu-
ziéme année de fon régne , il paroís 
qu'Aífuerus mourut un an avant Na-
buchodonofor le Grand. I I laiíTa un 
fils nommédans rEcrkiire-faínce,Da-

D*md, c. 5. rius Mede, depuis Roí de Babylone , 
connu chez Xenophon fous le nom 

xenoph ^e Cyaxare, fecond Ro i des Medes. 
tyraf, l, 8, 

0 n ne peut pas douter que le Daríos 
de rhiflorien facré, & le Cyaxare du 
prophane, ne foit la méme perfonne , 
des que tous les deux conviennent que 
ce fut celui qui fucceda immédiate-
tement á Balthafar dans le Royaume 
de Babylone. (1 ) 

("i) Xenophon prétend que Cyaxare IT, étoit fils 
á'Aftyage. I I en étoit le neveu & l'héritier , & ne 
pouvoit en etre (jue le fils adoptif, Ce qui concilie 
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D A R I U S. 
A fin fils D A R i ¥ s , ti tranfmet fa 

Couronne , 
E t Darms défait le Roi de Bahjlone. 
Centre Ev'ümerodac, fecondéde Cjrus ; 
/ / gagne un grand combat, met en fuke 

Créfus. 
A Tymbfée, i l ahbat les fmes de VAJie v 
Subjuge le Syúen, VArabe y& rjjfjñe s 
Jlfurprend Babylone, honore Daniel, 
£ t fait dam [es Euts adorer l'Eterneh 

Aprésía mort cTAíTueruí», DariuS' 
fon fíls fe rendit á la Cour d'Aílyage 
fon onele , dont i l attendoic la fuccef-
íion. L a i l appric que le fils du Roi de 
Babylone avoit fait une irrupción en ĉ rof, r. 
Medie ; i l fe mit a la tete des Medes , 
& battit les AíTyriens. Cyrus qui l'ac-
compagna dans cette expédition, n'é-
toit encoré alors qu'un enfant ágé de 
feize ans , mais de grande efperanee-. 
Cambyfe fon Pare , Seigneur Perfan y 
ou Roi felón quelques Hiííoriens , 
avoit époufé Mandane filie unique du* 
R o i Aí lyage, & en avoit eu Cyrus y 
qui par-lá le trouvoit petit-fils d'Af-
Xenophon avec Juñin & Herodote , &c. qui aflureac 
«ja'Aítyage n'eut pointd'enfant «lále,-
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eyage, 6c neveu de Darius en ce fens; 
que Darius Mede avoit le germain? 
fur lui. L'union de ees deux Princes 
fut grande & confiante , ils la cimen-
terent encoré dans la fuite par le ma-
riage de la filie du Roi Mede avec le 
Perfan ( a ) , 

j 4 (> 7. Auífi - tót que Darius eut recueilH 
la fucceírion:du Roi Aftyage , ¿Lfe 

%r^. /, i . fut misen poíTeiTion de la Medie [2) , 
i l appella Cyrus a fa Cour.^ 11 s'y 
rendit á la téte d'une armée bien dif-
eiplinée qu'il avoit levée en Perfe. I I 
étoiralors dans la vingt-feptiéme an-
née de fon áge , mais fi mefuré dans 
toutes fes démarches r fi bien dreífé á 
tous les exercices Militaires , fi brave 
de fa perfonne , que Darius le jugea 
capable de coramander fes armées. I I 
Ten declara General , & l u i donna 
foixante Se dix mille Medes, lefquels 

Eií xkun*s aux tr€nte' mille Perfans qu'il 
avoit amenes, compofoient une ar-

, (1) Xénophun écricquecemariage fe ftt aprés la 
mife de Babylene, C'cíl une faute. Cyrusrpaííbitalors 
60 ans, Se lá PrincelTe qui, felón Xénophon, n'en avoit 
qu'onze moins que Cyrus,.en amoit eu environ'jo, 

(1) Herodott-j 1. i , n. 107.. &c. raconte que CyíuS 
fóuleva la Perfe contre Aftyage fon grand-pere, lui 
enleva la Médie , & le détróna. C'eít une fable qwe-
L'áge, la fagelTe, les c^njondures du tems démentent. 
Xénophon, mieux initruit des afíions deCyru&,coaí' 
Siedit-ees.faks,,& Earoit_£lus,.crQjable,. 
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mée de cent mille combattans^ C'eít 
avec ees troupes que Cyrus fignala fa* 
bravoure par tant de belles aítions , 
qu'il défit Tarmee d'Evilmerodac Roí 
des Chaldéens , de Baíthafar des 
Rois confederes de l'Afie mineure á 
Tymbrée , oü ils avoient rafifemblé 
quatre cens mille hommes, comman­
des par Crefus Roí de Lydie ( i ) . 
C'cíl avec ees troupes qu'il conquic 
l'Afie mineure, la Syrie , TArabie , 
& s'emparade Babylonej.commenous 
l'avons expofé en détail fous les re-
gnes d'Evilmerodac, 6c de Baíthafar 
dernier Roi des Chaldéens , dont les 
Medes & les Perfes fe partagerent la 
Monarchie. C'eít ce poinc de parta-
ge x lequel forma & unit l'Empire des 5^0 ^ 
Medes & des Perfes, qui a doñeé lieu 
á la di g re ilion que nous avons faite 
pour remonter jufqu a Ta naiíTance. 

Darius récompenfa génereufe.-
ment les fervices de Cyrus. Devenu 
Roi de Babylone , i l lui ceda la hau-

(1) Cnífus étoit le plus riche des Rois en or & en 
argent, de forte que fon nom a palfé en Provetbe, 
pour fignifier un homme trés-riche. 11 étoit belli-
queux, & amateur des Gens de Lettrcs; il eut tou-
jours k fa Cour le Philofophe Solón, & Efope le 
fabuliíte. Cyrus lui trouva tant de fageíle, qu'il le 
mit au rang de fes amis', apas- l'avoir detrónéj & 
P"s fes tréfors, 

d i 
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te & la baíTe Afie, qu'ils avoient cos1-

I Cynf. i. 5, qUife a frais communs ; i l lui ceda fes 
États de Medie <Sc de Perfe , & luí 
donna encoré fes troupes pour con­
querir á fon profic, TEgypte & l 'Ara-
bie. Age de foixante & deux ans 
quand il prit poffeííion de Babylone, 

D^MÍÍÍ1, e. 9. i l n'y regna gueres qu'un an. I I y 
*• s« trouva encoré le Prophere Daniel íl 

honoré fous les regnes précedens des 
Rois Chaldéens , & le traita avec 
beaucoup de diflindion. Témoin ocu-
laire du miracle operé dans la foíle 
aux Lions , done le Prophete étoic 
íbrti fain & fauf, i l fe fie inítruire de 
la vraie religión , & TembraíTa avec 
tant de zele, qu'á l'exemple de loa 
pere, i l fie publier dans toute í'écen-
dué de fes Etats , un Edit qui enjoi-
gnoit á tous fes fujets á'adorer le Oten 
de Daniel, Dteu vtvant & éternel, qui 
manifefie fa toute - puijfance par tant de 
miraeles. C'eíl avec ees grands fenti-
mens, qu'il mourutdans fa foixante-

^ 5 0 9 ^ quatriéme année commencée. 

A S T Y A G E I I . 
A s T Y A G E fecend regne en Roí pa­

cifique , 
T¿ndls quen conqueram Cjmt parcomí 

l'Jffriqtie* 
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L e regne d'Aílyage I I . fut fi courc. 

Se hiña, fi peu d'intervalle entre D a - . 
rius & Cyrus , que rHiñoíre Pro-
phane n'en faic point mention. Mais 
le Prophete Daniel qui ét&k alors k 
Babylone , oüii tenorc un grand rang? 
ne nous Ta pas laiífé ignorer. Immé-
diaremenc aprés avoir rapporté de 
quelle maniere la chaíle Suzanne fus 
calomniée par d'infámes Vieillards , 
& fauvée par la fageíTe d^n jeune en-
fant de la race d^hamar, nommé Da­
niel ( i ) , i l ajoúte ees paroles , qui 
marquent une fuite : Et le Roí j4fíy<t£e D » n h i , e . i $ } 

momut, & Cyrus Perfan fe nnt en pof- «s» 
fejpon de fon Royaume. Comme le Pro­
phete ne parle dans fon Livre que des 
feois de Babylone, & que dans ce 
chapitre méme , i l fait le reck de ce 
qu! s'eíl paíTé dans cette Vi l l e , i l n'eíl 
point douteux que cet Aílyage n'en 
füt ROÍ avant Cyrus. C'eíí fans fon-
dement que quelques Auteurs le con-

( i ) Ce Daniel, que l'Ecriture nomrae, Pwír^awíor; 
fie peut étre le Prophete, qui au tems que Cyrus 
commen9a k regner a Babylone > avoit au moins 
8o ans. H avoit été emmené a Baliylone la troifié-
me année du regne de Joakim Roi de Juda, & y 
avoit paíTé les 70 aanées de captivité qui ne finU 
rent qu'k I'avénemeiu de Cyrus. au iróne de Baby-
ioae. 
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fondent avec Aílyage premier f i J ; I 
Qaoi qu'il reftát encoré dans la race 
des Medes, des hericiers du Royau- I 
me de Babylone , neanmoins Cyrus i 
qui le regardoit comme fa cotiquéte, 

3:512. s'en miE en pofleííion (2) , á fon re- i 
tour de la glorieuíe eampagne qu'il I 
avoic faite en Arabie. Delá il envoya I 
des Satrapes ou GcHiveineurs dans I 
tous fes Pays conquis, 

Cette meme année , Dieu lui fit 
connoítre, qu'il lui avoit donné tant 
úe Royaumes, & l'avok élevé á une 
fi haute puiíTance, afín qu'il renvoyát 
fon Peuple en Judee, Se y relevác le 
Temple de Jerufalem. Cyrus ne ba­
lanza pas. E n exécution des ordres 
du Trés-haut, i l publia l'Edit fuivant 
dans tous fes Etats. Vo'm ee que dií 

Tara i jp . t . Í. Cpus. Le Se'igneur Dieu du del m'a 
" i . E f d r . c j,donné tous les Royaumes de la terre r 

• f i ) 1°^ Aftyage I . ne regna jamáis en Babylone, 
De fon rems c'étoit le gcrind Nabuchoáonoforqui en 
éto'n R O Í . 2^. Ce ne fut pas Cvrus qui fucceda aux 
Etars d'Aftyage L m a i s Darius-Mediis , felón Xeno-
phon. 3°. Dans,le fentiment oppol'é, Cyrus n'atteii' 
dit pas la mort d'Aftyage I , i l le d é t r ó n a , & i c i C y ­
rus ne prend pofleííion qu'a la mort o 'A í lyage . 

(2) Quand rEcritute marque, une füeceflion j elle 
dit ifnccejfit, ou regna-uit f m eo. l e í elle; á i t , fiifccpit 
regnum ejns.. 11 avoit conquís Babylone, & il avoit 
épouíé la filie de Dar ius , avant d'ettc Koi de Baf 
bylone, c'étoit fas titrej, 



-3D1 I ^ H l S T . A N C I E N N E . l l j 
"& nfa ordonné de lui batir un Temple 
A Jerufaiem» Jíhii d^ntre-vous eji de fon 
Peuple ? Jgu'd aille a Jerufaíem , & 
qu'il y rebátijfe le Temple du Se'igneur 
Dieu d'Ifravl qui eji le vrai D'teu: E n 
jnéme-tems ü jfic rendre aax Juifs 
tous les vafes d'or & d'argent, dont 
Kabuchodonofor avoit dépoüillé le 
Temple de Salomón^ Aprés avoir ao 
compli les foíxante & dix années de 
captivrté,ai3fquelles Dieu les avoit con-
damnés , les Juifs mis en liberté, par-
tirent au nombrie de plus de quarante 
mille fous la conduite de Zorobabel, 
petit-fils du ROÍ Jecooias ; & fous la 
protedion de Cyrus , ih commence-
rent a rebátir le Templa de Jerufa- 3 512» 
lem. 

Ce grand Roi étoit trop Guerrier 
pour aimer le repos. Des qu'il eut 
pris les arrangeraens con venables á 
fes nouveaux Ktars, & aíTemblé des 
troupes pour l'exécution de fes pro­
jets , 11 quitta Babylone aprés un an^r^./.8: 
de féjour , & alia ranger fous fon 
obéiffance , tous les Pays fitués enrre 
la Syrie & la Mer Rouge, & enfuite 
toute l'Egypte ? 6claNubie.: defor­
te qu'en Afrique, il borna fon Empi-
íe par la Lybie , l'Ethyopie & la 
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Mer Rouge. En Afie, i l étoit termi­
né au Nord par Pont-Euxin , le 
Tana'ís & la Mer Cafpienne ; au Mi­
di, par la Merd'Arabie; á l'Occidenr, 
par l'Europe & la Mer de Syrie ; á 
l 'Orient, i l secendoic au-delá de la 
Medie & de la Perfe, fans qu'on en 
fgache les limites précifes. Maitre de 
tant de Royaumes , i l donna des bor­
nes á fon ambition , pour joiiir da 
fruit de fes travaux , & fe livra tout 
ender au Gouvernement de fes im-
menfes Etats. 

Ses trois Vilíes favorites , étoíenc 
íjrr^. í. 8. gabylone , Suze, Ecbatane. Il^paf-

foit dahs la premiere , fept mois de 
l'année y compris i 'Hyver. Enfuire 
trois mois á Suze au Printems , & 
deux mois dAutomne á Ecbatane, 
Sept années s'étant prefque écoulées 
dans cette alternative de féjours , de-
puis. qu'il fut maítre de l'Empire de 
Babylone, i l fut curieux de revoir 
la Perfe fon Pays natal. 11 y fút atta-
qué de la maladie qui l'enleva. I I íit 
venir fes enfans; & aprés leur avoir 

f ^ J . 8. témoigné la joie qu'il reíTentoit d'a-
voir élevé fa Patrie au-dellus de tous 
les Etats d'Aíie, elle qui avant lui, n'y 
avoitete illuítrée d'aucun titre de Sou-j 
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veraineté , i l déclara Cambyfe fon 
íils aíné pour fon fucceííeur , donna 
á Tanoxares fon puíné , les Satrapies 
de Medie, d'Armeniej & des Cadu-
íiens ; les embraífa en leur difant le 
dernier adieu , fe couvrit le vifage , 
& ceíía de vivre ( i ) . í f 18 

On s'apper^ut bien-tót dans T E m -
píre que Cyrus n'étoic plus. L a dif-
corde arma fes deux fils l'un contre 
Tautre. L a défedion des Viiles 6c 
des Nations conquifes fuivit de prés, 
& tout alia en décadence. Ce grand 
conquerant avoit regné trence ans en 
touc, vingt-trois ans d'abord en Afie, 
& fept ans depuis qu'il fut maítre de 
l'Empire de Babylone. Les Hiík>-
riens s'accordent á ne lui donner que 
foixante & dix années de vie. 
Avmt Artaxerxes, le Mede AJfueras, 
Sur les Babjloniens, regnolt aprés Cyrus, 
En Egjpte vainqueur; mais en Ethyopie, 
Cmbjife malheureux, eft cruel, efl imp'te. 

Ci) Ce que Juílin,! . i . c. 8. &Hetodote, l . i . ra-
content de la mort deCyrusdans la prétendue guerre 
contre les Scythes, approche fon de la fable. Le der­
nier avouequed'autres rapportent ai trement la mort 
de Cyrus. Mais comme il aimoit le merveilleux , il 
Sv elt livté. II fait naitre Cambyfe pere de Cyrus, 
oe baíTe condición. II prétend qu'Alíryage étoit en-
ne.mi de Cyrus, & tácha de le faiíe périi, & que ce-
Iw-ci le détróna. 
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Tatidis que Cambyfe 8c fon frere 

fe faiíbienc la guerra, les Babylo-
niens fecouerenc le joug des Perfes , 
& recontiurenc pour leur Roi AíTue-
rus fils d^Aílyage 11. & petir-fils de 
Darius Medus , auííí-bien quArta*-
xerxés qui lui fucceda. L e regne 
dAííuems fue court, & n'eft connu j 

.Efdr.-e. 4. que par la défenfe qu'il fit aux Juifs 
de continuer la conílrudion du Tem­
ple de Jerufalem. Artaxerxés fon fuc-
ceffeur , íufpendit auffi cet ouvrage, 
a'Ueguant pour raifon , que dans les 
annales de fes Peres, i l étoic marqué 
que Jerufalem setoit fouvent revol-
tée contre les Rois de Babylone. Les 
Petes de ce Roi ne pouvoient étre 
qu'Aílyage 1 1 . & Darius Medus 
( 1 ) . Que'lques années aprés , mieux 
inííruit de ce qui concernoic la Na-
tion Julve, 6c de concert avec Darius 
Hyftafpe , i l permic d'achever le 
Temple , y contribua de fon trefor, 

(1) Les fentimens fbnt fort partagés au fujet de cet 
Artaxerxés, dont Efdras & Nehemie font mentión , 
&d,Aíruerus fon prédecefleur Abfoluuient AlTuerus 
pourroit étre Cambyfe. Mais Artaxerxés qui regne 
avant, avec, & aprés Darius Hyítafpe , & au moiní 
5a ans, ne peut étre aucun des fils de Cyrus,qu"rnc 
furvécurent pas plus de 8 ans k leur pere , dont Is 
race étoit éteinte, quand Darius Hyftafpe monta fut 
IcTróne. TI ne peut étre non plus aucun des deften», 
dans de Darius Hyftafpe. 

afín, 

I 
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afín , diíbic- i l , de me rendre le Dieu 
du Ciel propice. L a vingciéme-année Kehem. e. ^ 
de fon regne , i l donna piein pouvoirc' S' 
á Nehemie fon Echanfon , & l'un des 
plus conííderables de la Nación Juive, 
de relever les murs de Jerufalem, de 
gouverner fon Peuple en Souverain 
& afifranchit les Juifs de trihue. L ' E -
criture parle de fon regne jufqu a la 
trente-deuxieme année, & le nomme 
Roid 'AíTur, Roi de-Babylone, Ro i 
des Perfes ; i l faifoit fa refídence or-
dinaire á Suze. I I mouruc fans laif-
fer d'enfans, & fes Etats furent reu­
nís á ceux des Perfes , dont i l faut re­
prendí-e l'Hiftoire depuis la more de 
Cyrus. 

C A M B Y S E . 
Cambyfe principal heritier des 3510$ 

Etats de Cyrus fon Pere, avoit com-
ine lui , rhumeur beiliqueufe. Des 
qu'il fe fut accommodé avee fon fre-
re, i l tourna fes armes contre fes vaíl 
faux rebelles. L e Roi d'Egypte fut 
le premier fur qui elles tomberent. 
Cambyfe furpril Pelufe, tailla en pie-
ees l'armée Egyptienne , emporta 
Memphis d'aílauc, & fit rentrer tous 
les Pays fous fon obeííTance. C'eíl 
tout ce qu'il íit de bien. Les L y -



bíens , les Cyrenéens, les Barcéení 
prévinrent fon reíTentiment en allane 
TaíTurer de leur foumiffion. Content 
de leurs hommages, i l fe mit en téte 
de fubjugucr les Ethiopiens, & les 
Ammoniens, dont touc le Pays ne va-
loit pas les frais de la guerre. Mais ce 
Prince mefuroit plus fa grandeur par 
i'étendue des terres qu'il pofledoic, 
que par leurs richeffes. 

I I partagea fon armée en deux 
corps ; l'un de cinquante mille hom-
mes fue envoyé contre les Ammo­
niens au Midi de la Lybie. 11 y pé-
rit ious les lables eleves par un vene 
impétueux. L'autre s'enfonfa dans 
les défertsd'Ethiopie fans provifions , 
& n'y trouva que la famine. Cam-
byfe méprifa d'abord cet ennemi, i l 
en fentit bien-tót la forcé. Une par-
tie del'armée fut facrifiée á nourrir 
l'autre , felón que le fon en décidoit, 
A la faveur de ce fecours homicidé, 
Cambyfe retourna fur fes brifées avec 
üne armée ruinée. 

Les difgraces rendent farieux les 
infenfés. Élles ne firent du fils de C y -
rus qu'une béte feroce & un imple. U 
en coma la vie au malheureux Cre­
ías , anden Roi de L y d i e , pour luí 
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avoir donné un avis falutaire. De re-
tour en Egypce, il iminola á fa fu-
reur les Prétres, les Temples , les 
Dieux méme du Pays, Son frere Se 
fa íbeur furent auíTi les vidimes de fes 
emporcemens. Quel contraíie ne pre-
fente pas un fils infenfé avec le plus 
fage des Peres , Caínbyfe avec C y -
rus ? L e regne de ce méchanc Koi fut 
courc , encoré parut-ii trop long a 
fes fu jets. Lis lui donnerent un fuccef-
feur avant fa mort. lis crurenc avoir 
elevé fur le Troné fon frere Smerdis , 
Se ils n'avoienc couronné qu'un im* 
pofteur , aífez reflemblanc au vrai 
Smerdis done i l joüoit le perfonnage, 

Cependant Cambyfe hátoitfa mar-
clie: mais une bleílüre , que fon fa-
bre lui avoic faite en defeendant de 
cheval, l'obligea de s'arréter á Ecba-
tane de Syrie , oü i l mourut aprés 
avoir regné fept ans & cinq mois. Sa 
mort arrivée fi á propos , favorifa la 
fourberiedufaux Smerdis. A l'exem- 3525'. 
pie de la Cour , tout l'Empire s'em-
preífade lui rendre hommage. 11 ne 
parut rien moins qu'emprunté fur le 
Troné. I I y jouit de fa bonne fortu­
ne, comme fi elle eút été la plus legi­
time; & figura fi bien, que cout le 

F i j 
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monde le pric pour ce qu'il n'étoitpas. 
C'étoic un mage , Mede d'origine , a 
qui Cyrus avoic faic couper les oreil-
les pour crime. Ayant appris la more 
de Tanaxarés ou Smerdis, i l avoic 
crú pouvoir le remplacer. Rien n'eúc 
été capable de troubler fon bonheur , 
fi Phedime fa femme eúc pú fe taire. 
Inílruite de la condition de fon raari, 
& choquée de fe voir la femme d'un 
malheureux Roí de Théátre , elle s'en 
plaignic fecrettement á tant de perfon-

3 51 (}. nes, que fon fecrec devint public. L a 
{gene changea ; les grands , honteux 
d'avoir été les duppes de cet impof-
teur, raíTaííinerent. 

JBien-tot le faux Smerdis eft mis en dé~ 
fanoji 

H Y s T A s P E, a fon cheval, doit le íitre 
de Roj* 

D A R I U S H Y S T A S P E . 

L e faux Smerdis ne fe foutint que 
fept mois. Sa fanglante cataftrophe 
apprit á tout l'Empire , que k race 
mafculine du grand Cyrus étoit étein-
te , & qu'il étoit au pouvoir des Per-
íes de fe donner un Roi d'une autre 
Uiaifon. Darius, furnommé Hyftafpe 
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du nom de fon Pere , avoic épouíe 
AtoíTe filie de Cyrus, & en avoic des 
enfans. Par cec endroic, i l prétendoit 
á la couronne : mais i l n etoit pas le 
feul précendant. L a multicude des 
Candidats rendic le choix diificile. 
Aprés bien des conteítations , les fept 
premiers Seigneurs Perfans convin-
rent d'un moyen de terminer leur dif-
ferend : moyen bizarre á la vérité , 
maisqui par fa bizarrerie méme, en-
leva les íuffrages. Ce fut d'adjuger la 
Couronne á celui d'encre eux done le 
cheval henniroit le premier , au jour 
& lieu qui furent arreces. Tous s'y 
rendirenc avanc le lever du Soleil, Se 
tournerenc la céce de leurs chevaux 
du cócé de i'Orienc. Darius, par l 'a-
vis de fon Ecuyer , tourna le fien á 
l'Occidenc vis-á-vis d'une moncagne 
done les rayons du Soleil devoienc 
frapper le fommet , avant qu'il fe 
moncrát du cócé de I'Orienc. A la 
premiere vüe de leur éclac, ce che-
val en fencic TimpreíTion • hennic, & 
donna l'Empire á fon maitre. 

I l regle fes États , i l foumet Babylone; 
Les Juifs portent leurs' pleurs jufqu'aux 

piedsdefon Troné* 
F ii) 
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¿ívec Amxerxh \ l exauce leurs voeüx,̂  
Four fon malheur, Hjftafpe étoit amB* 

tieux : 
Des Scjthes qu'il veut vdncre, il éproa^ 

ve l'adrejfe, 
Sur l'Inde U réujfit í mm ü échoue f?í 

Crece-

Darius étoíc digne du Troné que 
fon Ecuyer luí avoic acquis.̂  11 don-
na fes premieres attentions á la poli-
ee de fes Etats, & au bon ordre de 
fes finances , qui montoient á trente & 
un million de livres, fomme immen-
fe pour ce tems-lá. I I étoic maícre de 
FAfie mineare, de rArmenie , & de 
tout le Pays Timé entre le Pont-Eu-
xin & la Mer Cafpienne , jufqu'aii 
Tañáis. Artaxerxés pofíedoit la par-
tie meridionale de l'Empire. L a Me­
die , la Babylonie , 6c la Peífe , ayec 
leurs dépendances. A la follicitation 
de ce dernier , Darius vint affieger 
Babylone qui s'étoit révolrée. Aprés 
un long fiege , il sen rendit maítre 
par le ftratagéme de Zopyre, l'un de 
fes Géneraux, qui , feignant d'avok 
été outragé par fon R o i , fe jetta dans, 
la Ville comme transfuge. I I gagna 
ia confiance des Babyloniensiis lüi 
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donnerent le commandement d'um 
corps de troupes , avec lefquelles i l 
livra la Ville á Darius. Des la pre-
miere année du regne de ce Pfince at 
Babylone, les Juifs luí préfenterent 
une Requere afín d'avoir main-levée 
de la défenfe qu'Aííuerus , & Arta-
xerxés, leuravoient faite d'achever le 
Temple de Jerufalem. 

I I la re9Üt avec bonté ; &: de con-
cert avec Artaxerxés, i l exauda leurs 
voeux, la feconde année de fon regne, 
& la fixiéme, ce magnifique Edifice 
fut achevé: enfuite Darius remit Ba- -E/̂ .«. ^ 
bylone au pouvoir d'Artaxerxés, ( i ) 
on ne fgait point á quelles condicions. 
A en juger par l'évenement, i l paroít 
qu'ils avoienc íl ipulé, que les Etacs 
du Roi Mede , au cas qu'il mourüc 
fans poílericé , feroient réunis á ceux 
du Perfan , dont la femme étoit peti-
te-fille de Darius Medus ( 2 ) . 

Darius Hyílafpeetoii- né pour étre 
(1) Efdras qui ne compte que les regnes des Roií 

de Babylone , dont les Juifs dépendoien: , ne donne 
que 6 ans k celui de Darius ,& immédiatementapre's 
ía íixié.ne , il reprend le regne d'Artaxerxcs, qui 
avoit déja regné 6 anskBabylone. Eftr. c. 6. v. 14, 
15. c. y.v. 1. 

(a) Cyrus avoitépoufé la filie de Darius Medus¿ 
coinme nous Tavons dit, & il en avoit eu AtoíTe , 
qu'il maria avec Darius, fils d'Hyftafpe, l'un de íe> 
iieatenans. Généiaux, 

F iiij 
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grand dans la paix , i l voulut eneore 
l'étre dans la guerre. 11 avoit toutes 
les qualités d'un Koi pacifique, fi Ton 
en excepte l'amour de la paix , & n'a-
V.oit de celles d'un conquérant que 
l'ambition. L a Sythie , l 'lnde, ¿cía 
Grece á fubjuguer furent fes objets. 
11 conduiííc lui-méme une armée pro-
digieuíe en Sythie. Elle y paífa fur 
deux Pones, Tun conftruit fur le Bof-
phore de Thraee , l'autre fur le D a -
nube. Les Scythes informés de fa 
marche & de fes vúes, prirenc le par­
tí de ruiner fon armée fans combat , 
par la fatigue & par le manque de v i -
vres. A cet effet , ils s'avancerent á, 
une journée de luí. Chaqué jour il 
fe eroyoit á la veille d'une aftion dé-
cifive , & chaqué jour les Scythes luí 
échapoient en reculant, autant qu'il 
avanfoit , & ravageant tout le terrein 
qu'ils lui abandonnoient. Par ce ílra-
tagéme , ils l'attirerent bien avant 
dansrleurs foréts & dans leurs déferts 
incultes. I I s'appergut un peu trop 
tard du piege. L a famine commenfoic 
a décimer fon armée. 11 fallut rega-
gner en toute diligence fes Ponts mal 
aílurés. Heureufement pour lui , lá 
]5delicé des loniens qui les gardoient | 
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fut á répreuve de l'argent des Scy-
thes; il repaíTa fur i'un SÍ fur l'autre, 
avec le chagrín de n'avoir donné au. 
public; qu'une f̂ ene femblable á la fol­
ie expédition de Cambyfe en Ethio-
pie. 

I I s'en dédommagea fur la Thrace 
Se fur la Macedoine , que Megabaze 
lui foumic , 6c fur les Indiens auf-
quels i l fit une guerre aííez heureufe, 
done l'ancienne Hiíloire ne donne 
point le détail. Peut-étre a-t'elle crü 
que les vaíles contrées que pofledoic 
de ce cóté-lá Artaxerxés, fous le nom 
d'Empire des Medes, <5c des Perfes, 
étoient une conquere de Darius. L a 
guerre de Grece eft plus cercaine. Ce 
ne fue pas fans fu jet qu'il Tentreprit. 
L a ville de Milec aidée des Athe-
niens, s'étoit revoltée contre lui, avoic 
brúlé Sardes , foulevé l'Ionie , la 
Thrace, la Macedoine, aprés ladif-
grace qu'il ayoit eíTuyée en Scythie. 
D'ailleurs Hyppias fils du Tyran PÍ-
fiílrate, imploroit le fecours des Per-
fes pour remonter fur le Troné d 'A-
thenes. C'en étoít trop pour un Mo-
narque, á qui fon ambition fuffifoit 
pour faire la guerre. 

I I fie paffer en Grece une flotte da 
F v 



' fix cens voiles,qui débarqua deux cen^ 
mille domines de pied , & dix mille 
chevaux dans l'Eubée , aujourd'hui le 
ISfegrepont, dont il s'empara. Delá i l 
entra dans l'Acha'íe, & dans TAtt i-
que. Les Grecs n'avoient encoré que 
dix mille hommes á oppofer á un ít 
puiíTant ennemi; mais c'étoic alors des. 
Grecs , & le brave Miltiade les cora-
mandoic. L a vidoire ne fe declare 
pas toujours pour les gros bataillons. 
On en vint aux mains dans la plaine 
de Marathón, fameufe par cette jour» 
née. Les dix mille hacherent en pie-
ees les deux cens dix mille , e'etoit 
un homme contre vingt & un , & les 
forf erent d'abandonner la Grece, dont 
ils n'avoient meíuré la forcé que fur 
l'étendu?. 

Darius ne put dígérer cet affront, 
I I réfolut de le laver dans le fang de 
tous les Grecs. Les pro jets de ven-
geance Com toujours magnifiques. L a 
mort mk fin á ceuxde Darius,lorfqu'il 
étoit fur le polnt de repaíTer en Grece 
avec une armée deux fois plus forteque 
la premiere.Sdon toute apparencejelle 
luí épargna une feconde journée de 
Marathón refervée á fon fucceíTeun 
jCe futXerxésj le quatrieme de fes fils^ 
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,8c i'aíné de ceux qu'il avoic ea d'A-
tofle, depuis fon avéneraent á la Cou-
ronne. I I eut par ees deux titres la -
préference fur fes freres du premier 
l i t , & méme fur ceux du fecond , nés 
avanc lui. 

X E R X E ' S. 
Avec trols mill'tons de fes fujets armes, 3 5 6z* 
X E R x ER s veut englouúr tous les Grecs 

allarmés. 
Termopyle, Artemtfe, & Salamine en-

fuite, 
A u fond de fes Etats,. fréc'tfttent fafuíte* 
A Platee, a Mjcale, a Syracufe enfin y 
E n tout lleu malheureux f U trouve un af* 

fajfm. 

L e fang des Perfes verfé á Mara­
thón , fembloit demander au fils de 
Darius, la vengeance que le pere n'a-
voic pú en tirer. D u moins Xerxés 
fe l'imagina, óc s'en fit un point d'hon-
íieur. - I I étoit ce quatrieme Roí des 
Perfes, dont le Prophete Daniel avoit 
prédit qu'il feroic le plus puiíTant de 
tous, & qu'il armeroit toutes Ies Na-
tíons contre la Grece ( 1 ) . E n efFec il 

( í ) Daniel5 c, ix . Ecce adrhuc quatuor Regnjlabwnt 
inVerfíde:, <¿r quartus ditabitur o-pibm nimiis faper ont' 
ttes , ér enm invaluerit diwtiis (anciiábit omnes- advsr^ 
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lierita des vaftes Etacs du Roi Arta« 
xerxés, le dernier de la race des Me-
des, & les réunit a ceux qu'il tenoit 
deja de fon pere. C eñ ce qui le ren-
dit le plus puiíTant des Rois qui Ta-
voient précedé, & le mit en état d'a-
bímer la Grece. I I craignoit fi fort 
que cette proye ne lui échappát_, qu'il 
mit tout l'Univers en mouvement 
pour en écrafer un atóme. 

11 equipa une flotee de douze cens 
voiles , tira des troupes de tous fes 
JEtats, & de tous fes AlÜés. L 'Euro-
pe , l'Afie , l'Afrique, vinrent á l'en-
Vi fe ranger fous fes drapeaux. 11 en-
gagea encore ces Carthaginois dans 
fa querelle , & en regut un fecours 
de trois cens mille combattans ; Afri-
quains, Efpagnols, Gaulois , Italiens 
conduits par Hamilcar. Ceux-ci de-
voient tomber fur les Colonies Grec-
ques établies en Sicile , & en Italie , 
afin de les empécher d'envoyer en 
Grece des troupes auxiliaires. Les 
vües de Carthage étoient de fe ren-
dre maitreffe de ees Colonies , & de 
tout le commerce de la Mediterra-
née. Xerxés de fon cote devoit fon-
dre de toute part fur la Grece , avec 
fes innombrables armées de te'rre <5c; 
de mer. 
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I I fe mit en marche avec toutes fes 

Forces. Arrivéfar l'Hellefpont, nom­
iné á préfent détroic de Gallipoli, qui 
fépare l'Afie mineare de l'Europe , 
i l joignit les deux continens par deux 
ponts trés-larges, & longsd'un grand 
quarc de lieaé. Sept jours & fepr nuits 
íuííirenc á peine pour défiler. Son ar-
mee, groílie en chemin par la jono 
tion des troupes que fes Alliés lui en-
voyerent, fe trouva forte de trois mü-
lions d'hommes. Sa flotte fut aug-
mentée de íix vingt bátimens d 'Eu-
jope, & d'un grana nombre de Gale-
res, elle portoit plus de cinq cens mil-
le hommes ( i ) . Quand toutes fes for­
ces farent paflees en Thrace, Xerxés 
en fit la revue générale. Place fur une 
Lauteur qui dominoit la Mer & la 
Campagne, i l vit la terre & i'onde 
couvertes de fes armées á perte de 
vüe. Un coup d'oeil fi flatteur lui en-
fía tellemenc le cosur, qu'il compra 
que pour le coup, non-feulement la 
Grece , mais encoré toute l'Europe 
étoient á lui. Les Grecs n'avoienc á 

f i ) Herodote, Plutarque, Ifocrate , font monter le 
nombre des troupes Perfanes á cinq millioas & plus j 
Eiien, Diodore de Sicilo, Pline ^ ]e diminuenr. L ' E -
pitaphe des Grecs tués auxThermopiles, porte cioií 
inillions. C'eít ie meilleur xnonument, 
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lui oppofer que trois eencs víngt voí-
les, & quelques Galeres comman-
dees par Euribiade, & onze mill& 
deux cents hormnes de terre, conduits 
par Leonide Général des Lacéde-
jnoniens; tous bien difciplinés , bien 
aguerrís , & réfolus de ne pointfurvi-
vre á la liberté de leur Patrie. 

Les Feries filerent en bon ordre 
dans la Grece par la Thrace, la Ma-
cedoine, la TheíTalie, íans aucune rá-
fiílance. Arrivés au defilé des Ther-
mopiles , qui de la Theílalie va dé-
boucher dans la Phocide , ils appri-
renc que Leonide , a la téíe de qua-
tre miile hommes feulement, en fer-
inoit les avenues. Etonné de fon au-
dace , le Monarque Perfan le fomma 
de luí apporter fes armes. L e Géné' 
yal de Lacedemone lui répondit d'un 
ton laconique , viens les prendre* Ou-
tré de la réponfe , Xerxés détacha le 
corps des Medes , avec ordre de lui 
amener vifs ees quatre mille foux í le 
point étoit de les prendre. Prefque 
tous les Medes périrenc dans l'entre-
prife. Ils furent relevés par dix mille 
Perfans d'élite , qui eurént le méme 
Ibrt. Défefperant de vaincre ees bra­
mes á main armée; le Roí de Peífe ie^ 
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attaqua par les promeílés Ies plus flat-
teufes, (Se ne puc les entamer. Toutes 
fes oífres farent rejettées avec une no­
ble fierté. L e Monarque qui s etok 
attendu á trouver tous les Grecs fou-
niisá lavue de fa prodigieufearmée9 
connut fon mécompte, & fe vit dans; 
un terrible embarras. Son ame akiere 
fíotoic entre la colere, la honre de re-
culer , & la craii?te d echouer, lorf-
qu'on luí préfenta un Payfan qui s'of-
frit á luí montrer un chemin détourné 
par oír fon pouvoit envelopper les 
Grecs. Ravi de fa bonne fortune, i l 
fit marcher une partie de fes forces 
de ce cóté-lá, fur les pas du guide. 
Leonide averti que les Ferfes débou-
choient dans la Plaine á deífein de 
lenfermer , renvoya tous fes Soldats 
au fecours de la Patrie , 6c n'en garda, 
que trois cents avec lefquels i l fit face 
atouteFAmée ennemie , qui Tinvef-
tit. Pas un de fes bravesne voulut faire-
ni recevoir quartier. Tous , Se le Ge­
neral á leur tete , périrent les armes 
a la main , aprés avoir vendu hlem 
chérement leur vie. On les enterra de-
puis dans le champ de bataille ; on 
leur y dreíía un monument avec cette 
£pithaphe : lci:¿tjfm trmmts. Gms9 
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qui ont combMu, contre trois 
d'hommes. 

De la Phocide , Xerxés pénétra 
dans la Béotie, & dans l'Attique. 
Tous les Atheniens s ecoient fauvps 
dans leurs Vaiffeaux avec leurs meil-
lears effets; i l réduifit leur ville en 
cendres. Lá i l eu t avis que le jour mé-
me de l'adion des Thermopiles , fa 
Flote avoit été bactue par celle des 
Grecs prés d'Artemife promontoire 
de l 'Eubée, & que deux coups de 
vent luí avoient brifé fíx cents Báti-
mens. I I n'attribua cette difgrace qu'á 
fon abfence. H courut a fon Armée 
Kava le , & luí commanda de charger 
les Grecs. Ceux-ci s'étoierit retires 
fous la petite li le de Salamine , prés 
du Porc d'Athenes , dans un détroit 
oíi tous leurs VaiíTeaux pouvoient 
manoeuvrer á l'aife , fans pouvoir étre 
attaqués en méme - tems par toutes 
Ies forces ennemies. Les Perfes ani* 
mes par la préfence de leur R o i , fon-
dirent á pleines voiles fur les Grecs, 
qui les regúrent avec courage , leur 
coulerent á fond grand nombre de 
Vaiífeaux , en prirent prefqu'autant á 
l'abordage, & mirentle refte en fuite. 

Decouragés par tant de reveis; les 
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'Alliés des Perfes regagnerent leurs 
Ports, & Xerxés averti queia Flotte 
des Grecs alloic rompre les Ponts du 
Bofphore , & enfermer, comme ils 
s'exprimoient, l'Aíie dans la Grece, 
repric en diligence le chemin de fes 
Etats , laiííanc trois cents mille hom-
mesá Mardonius pour achever la con­
quere de la Grece. L e corps d'Armée 
qu'il remenoic en Afie pour la fureté 
de fa perfonne , manqua de vivres , 
pendant les quarante-fix jcurs qui l 
mit á rejoindre le Bofphore. Lui-mé-
me ayant pris les devanes avec une ef-
corte legere , eut peine á en trouver ; 
& pour furcrok de malheur, on vint 
lui annoncer qu'une tempere avoic 
rompue fes deux Ponts. I l fut oblip-é 
de repafierprefque Teuldans une Bas­
que , ce méme détroit qu'il avoit paíTe 
peu auparavant á la tete de douze cents 
veiles, & de trois millions de com-
battans.Telle fut l'iíTue des vaftes pro-
ÍetS d" Plus Puiííant Monarque que 
Ion eut vüí jufqu'aíors. Jamáis i l h'y 
eut tant d'hommes raíTemblés en un 
Corps d 'armée, & moins de Sol-
dats ; jamáis plus de bras , & moins 
de tetes. Xerxés avoit befoin de difgra-
ces pour lui apprendre qu'il écoit 
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homme. Auífi ne lui furent-elles pós 
epargnées» 

L a Campagne fulvante , fes af-
mées perdirent encoré deux batailles 
des plus défaílreufes : Tune á Platee 
en Beotie , oíi le General Mardoníus 
fut t ué , avee un íi grand nombre des 
íiens , que de trois cents mille hom-
mes qu'on lui avoit laifles , il ne s'eíi 
fauva que quarante mille. L'Armée 
des Grecs n'étoit que de foixante mil­
le ; mais ees Grecs étoient tous íbl-
dats, & les Perfes ne l'étoient plus. 
L'autre bataille fe donna á Mycale, 
promontoire du continent de l'Aíie, 
pü Xerxés avoit raíTemblé cent mille 
Bommes pour teñir en refped les Co-
lonies que la Grece avoit en Afie, La 
Flotte Greque alia les y chercher; 3 
la follicitation des loniens, elle debar-
qua en prefence de l'ennemi. Fortifiés 
d'un gros d'Ioniens, les Grecs taille-
yent en pieces les cents mille Perfes, 
brülerent leur Flotte dans une rade 
voifine, rendirent la liberté á toutes 
leurs Colonies Afiatiques, & les af 
franchirent pour toujours de la domi-
nation des Perfes* 

Les Carthaginois allies de Xerxés, 
jae furent pas plus heureux que loL lis 
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avoient debarqué trois cent mille hom-
mes en Sicile. Gelon tyran de Syra-
cufe, en ñt un afifreux carnage, le jour 
méme de l'adion des Thermopiles : 
jour fatal aux Perfes par la perte de 
trois batailles. Ainfi cette guare fi fa-
meufe dans l'antiquité, n'aboutit qu'á 
montrer la puiíTance des Perfes, & la 
valeur des Grees ; combien ceux-la 
pouvoient armer d'hommes, & com­
bien ceux-ci pouvoient en vaincre. 
L a paííion d'un feul homme coüta la 
vie á plus de trois millions d'hommes, 
encoré cette paffion fut-elle confon-
due. 

L e ROÍ de Perfe honteux de fes dé-
faílres, fut dégoúté de la guerre ; 011 
peut 1 erre á moins. I I chercha á noyer 
fes chagrins dans les plaifirs ; il y trou-
va de nouvelles peines. Ce n eíl poinc 
en fe livrant á fes paííions que fon vit 
content , c'eíl en les reglant. Outre 
les maladies, fuites ordinaires de la 
débauche, Xerxés eífuya bien des 
troubles domeñiques dont il fut la vic­
time. Artabane Seigneur Perfan , 
raífaílina dans fon lit. L e parricide 3574^ 
chargea de fon crime Darius íils aíné 
du Monarque , & plaf a fur le troné 
«Artaxerxés le plus jeune;pour l'en fai-, 
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re defcendre á fon g r é , & y montef 
lui-méme. Hyflafpe le puíné réfidok 
dans fon Gouvernement de la Bao 
triane, á la mort de fon pere; fon éloi-
gnement luí fit perdre la Couronne. 

A R T A X E R X E ' S L O N G U E M A I N . 

ARTAXERXÉS punit le meurtre de fon\ 
Pere: 

lBattu deuxfoisfur mer, bam deux fom 
fur teñe, 

A tous les Grecs d'Jfíe, i l rend la liberté J 
JEt rachette la paix par un honteux traite>\ 

Artaxerxés fut furnommé Lon-
guemain , non pas dans le fens figuré 
auquel on dit vulgairement que les 
Hois onc les mains longues , mais 
parce que réellemenc fes roains exce-j 
doient la proporción naturelie: I I fi-i 
gnala l'entrée de fon regne par la ven-
geance de raffaffinat de fon pere. Cer­
ré adion iui auroit fait honneur, fij 
elle eút été conduite avec plus de ma-
turité , & moins de crédulité. Soit 
qu'il crüt vérirablernent fon frere aíné 
coupable du paricicide , fok que, raví 
de Ten voir accufe, i l faifitce prétexte 
pour fe defaire du légitime héritier de 
J-4 Couronne de Xer.xes ; i l leíic mour 
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t ír . P-eu de ceras aprés , inais trop 
tard, i l en reconnut rinnoceiace, & 
punir le véritable auteur de la calóra­
me & du parricide, par la mort d'Ar-
tabane & de fes fils. 

Eloigné de la folie ambición de fes 
peres qui avoienc épuifé rErar.d'hom-
mes & d'argéht, á la honte de leur 
nom , ce Prince bornoic fa gloire á 
donner la paix á fes peuples, & á les 
bien gouyerner. I I n'eít pas coujours 
aupouvoir desRois devicerlaguerre. 
Les Grecs ne fe croyoienc point en­
coré aíTés vengés des Perfes. Cimon 
leur Général, parci d'Achenes avec 
deux cenes voiles , débarqua dans l 'A -
íie mineure, & enleva les Villes & 
les Provinces de la cóce Occidentale. 
I I baccic la Flocce Perfanne á l'embou-
chure de l'Eurimedon, 8c défic l 'A r -
mee de terre campée fur le bord de 
ce Fleuve. L a Cherfonefe de Thrace 
fut le fruic de cecee vidoire. Dans une 
aucre expedición en Ci l ic ie , Cimon 
pric cene VaiíTeaux aux Perfes, & 
xuma encoré leur Armée de cerré. 
De-la ilfit voile vers l'Iíle de Chypre, 
dom la conquéce ne lui eúc poinc 
echapée , fi Artaxerxés n'eút deman­
de la paix á fes vainqueurs ? ¿c ne l'eút 
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achetée par un traité auffi honteux a 
l aPe r í e , que glorieux á ia Crece. 

Les deux principaux anieles de ce 
traité furent, que le Koi de Per c ac-
cordoit la liberté 6c rindependance a 
toutes Íes Vilies Se Provinces Grec-
ques de l'Afie ; & que les Perfes ne 
pourroienc jamáis ai;pfocher les Mers 
de la Grece, plus prés que de dix á 
douze iieues. Cette convención mit 
fina la fameufe guerre des Perfes cen­
tre les Grecs. Ceux-ci ne furent re-
devables de leurs prodigieux fuccés, 
qu'á la fageífe de leur Confeil, au 
choix de leurs Généraux , reglé fur le 
merice , óc á la réfolucion du Soldar, 
toujours prét á mourir pour fa Pa­
trie ( 1 ) . 

L e regne d'Artaxerxés fut d'envi-
3^14. ron quarante ans. 11 ne laiíía qu'un 

fils légitime nommé Xerxés, & plu-
íieurs bácards qui défolerent fa famil-
le , & la remplirenc de meurtres. 

XERXÉS, S O G D 1 E N , D A R I U S , 

XE.RXÍÉS & SOGDIEN meurent d'un 
fratrkhdei 

(1) Les pí as illuftres de ees Généraux font Euri-
feiade, Leonide,lh3íiiiftocle , Paufanias, Ariftidej 
Cimon, 
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^ D A R I U S ejí heureux:, malgré Jonparri-

clde» 
e 

Xerxés I I . n'eut pas le tems de goú-
1 1 íer le plaiíir ÁQ regner. Monté íur le 

troné á la mort de fon pere , i l en fut 
e | precipité quarante-cinq jours aprés , 
s I par le fer meurtrier de Sogdien ícn 
^ I írere de pere. L a Couronne de Pede 
11 avoit écé le motif du parricide , elle 
{m i en fue le prix. Sogdien ne put la por-
. | ter que huic mois. Odieux aux 

Grands par fon forfaics i l l'a perdic 
^ I par le i neme crime dont i l avok don-
g I né le funeíle éxemple . 

\ Dar ius , f a r n o m m é Nothus á cauíe 
dú vice de fa naifTance, ne méritoit 

[ pas un fort plus heureux que fon fre-
- I re ^0g^ien Z ^ 0 5 ê í^ng duquel i l 

| avoit trempé fa main parricide. Mais 
, I ^ Cíe! qui punir de tems en tems les 
. I grands crimes par de grands cháti-

niens , ne les punit pas tous en cette 
: vie, afín que Ton fgache que fa juftice 

I ne s'éxerce entierement qü'aprés la 
morr. Cependant le troné de Darius 

^ I ne fue pas toujours environné de 
fleurs j i l y fentit bien des épines dans 

„ | íes troubles domeíliques qui l'agite-
^ent. Les Perfes^ les Medes, les 
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Egyptiens fe révolterent; la Couron-; 
re mal affenrie fur fa téte, fue plus 
d'une íois préce á tomber. Enfin i l 
euc le bonheur de triompher des re-
belles , & de prolonger fon regne juf-
qu'á huit, ou, felón d'autres, jufqu'á 

s é ^ . dix-neuf ans. Avant fa more, i l par-
PP* cagea fes Etats entre fes deux fils, 

Artaxerxés Taíné, & Cyrus nommé 
le jeune poar le diíHnguer du grand 
Cyrus. 

A R T A X E R X É S M N E M O N . 

J)e fon frere vainqueur, ARTAXERXÉS 
M N E M O N 

JVi? put pas entamer le brave Xenophon, 

Une Couronne partagée ne fait que 
des mécontens. Artaxerxés dit Mne-
mon , á caufe de fa belle memoire, 
eut TEmpire de Perfe pour fon lot,[ 
& fut mécontent de n'avoir pas tout. 
Cyrus eut l'Afie mineure en partage, 
& ne fut pas content de fa portion. 
Tous les áéux fe plaignirent de n'a­
voir pas tout ce qui leur étoit dü, 
tant l'interét fait penfer diverfement 
fur le méme objet. On fe prépara des 
deux cotes á la guerre. Cyrus fit al-
üance avec les Lacédemoniens, qui| 

luí 
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luí envoyerent dix mi lie hommes , 
íbus le commandement de Xenophon. 
Avec ce renfort, i l s'avan^a juíqu'aux 
confinsde la Medie, á peu dediílance 
de l'Armée de fon frere. Tous les 
deux avoient une égale envié de com-
battre , & d'avoir tout ou ríen. De 

(toutes les guerres , celle des freres 
ennemís eíl la plus cruelle; les deux 
freres fe battirent avec acharneruenr. 
Cyrus y perdit la vie ; fes troupes 
ayant appris fa mort, mirent bas les 
Armes , & lalíferent les dix mille 
Grecs en proye á l'Armée vidorieufe. 
L e Roi de Perfe les fie fommer de fe 
rendre; ils le refuferent fierement, & 
auífi-tót l'Armée des Perfes eutordre 
de les envelopper ? & de les paíTer au 
íil de l'épée. A l'inftanc les dix mille 
formerenc un bataillon quarré , & 
malgré l'inégalicé du nombre, ils 
s'ouvrirenc un paífage. lis avoient 
plus de quatre cents lieües á faire en 
pays ennemi avant que de regagner 
la Grece. lis étoient fuivis Se cótoyés 
par plus de cent mille hommes qui les 
harceloient tous les jours, & táchoient 
de leur couper les vivres- Souvent la 
faim & la foif les mettoit aux abois. 
Malgré tanc de difficultés qui auroienc 

G 
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paru infurmontables á tout autre qu'a 
Xenophon , & á fes Grecs , les dix 
niille traverferent TArmenie , la Pa-
phlagonle, l'Afie mineure fans pou-
voir étre rompus, & leur Général 
rentra en Grece, ala tete de cinq mille 
de ees braves. C'eft cette belle ma^ 
che qu'on appelle la retraite des dix 
mille, fi célébre dañs l'hiíloire. Les 
Lacédemoniens enflés de ce fuccés, 
fe crurent en état de conquerir l 'Em-
pire des Perfes : mais la défaite de 
leur Armée par celle d'Artaxerxés, 
leur en fit bien rabbattre. l is appri-
rent que tous leurs guerriers ne ref-
ferabloient pas aux dix mille , ni 
tous leurs Capitaines á Xenophon. 
D'un autre cócé le Ro i de Perfe trou-
va le moyen de leur óter Tenvie de 
tepaífer en Afie. 

/ / divife les Grecs , en les ftquant d'envíe* 
A [es c'mquaníe fils, ilfaitóter la vie* 

Ce Prince connoiíTant le génie am-
bitieux , & remuant des Lacéde­
moniens , leurs forces & l'empire 
qu'ils avoient fur toute la Grece , ju-
gea que le grand fecret de les éloigner 
de fes Etats , étoit de les oceuper 
chez eux, & de leur donner des ri-



D E ¿ ' H i S T . A N C I E N N E . J^y 
vaux. Danscette vúeil rétablic Athe-
nes , & l'oppofa á Lacedemone. Ces 
deux Puiflances également jaloufes de 
dominer dans la Grece, s epuiferent 
par une longue 8c fanglante guerre. 
Alors le Roi de Perfe fe rendit mé-
diateur. I I renferma les deux puiíTan-
ces dans leurs anciennes bornes, & 
remic en liberté tomes les autres v i l -
Ies de la Grece ; afín que íi Fambition 
de Sparte, ou d'Athenes, venoit á fe 
réyeiiler, elle trouvát dans la Grece 
méme, autant de freins qu'il y avoit de 
villes libres, & fút long-tems dans 
rimpuiíTance d'inquiéter la Perfe, 
L'évenement -répondít aux vües de 
fon adroit politique. 

Depuis ce tems , i l coula. de Ion-
gues années dans le fein de la paix. 
Heureux Monarque, s'il n'avoit pas 
été pere í Ses feuls enfans trouverent 
fon regne trop long. L a paffion de 
regneravant le tems, leur infpira le 
noir deíTein d'attenter á fa vie , 6c de 
finir un fi beau regne. l is étoient au 
nombre de cinquante, tant legitimes 
qu'illégitimes. L a confpiration tranf-
pira, & Mnemon fít mourir tous les 
cómplices ; & peu aprés i l mouruc 
wi-méme du regret de leur mort, la 

G ij 
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^fy3 . quarantiéme année du plus doux re-

gne qu'aic vú la Perfe. 

D A R I U S I I L 

D A R i u s omhrageux ? met a mort fes 

Soumet les Cadufiem, décedefans enfans. 

Darius 1 1 1 . du nom , furnommé 
Ochus & Arcaxerxés , etoit le troiíié-
me & dernier des enfans de Mnemon. 
I I n'avoit point trempé dans le parrir 
cide complot de fes freres , & ü íuc-
ceda feul á fon pere. Ce Prince étoic 
ombrageux, & infiniment frappe de 
la conjuration de fes freres. Dans la 
crainte qu'on n'entreprít de mérne fur 
fes jours , il fit égorger tout ce qui 
lui reftoit de freres ou de parents ( i ) , 

, fans diftindion d age, ni de fexe. _ 
Cet horrible maífacre répandit 

rhorreur & la terreur dans tout r E m -
pire. I I n'empécha cependant pas les 
CaduGens de fe révolter. I I envoya 
pour les foumettre , Codomanus Ge­
neral de fes armées , qui les dompta, 

m Arta^erxés Mnemon avoit eu trois enfans lé-
gitimes. Darius, Ariaratez 3 & Ochus II avoit eu 

' de fes concubines cent quinze fcatards- II n en reítoit 
plus apris la mort d^Ochus, Tous avoient pén 

'|e giaive de leur pere, ou de. leur frere. 
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Se fígíiala fon coumge par plufíeurs 
vidoires, dont le troné de Ferfe fut 
le prix aprés la mort d'Ochas, qui ne 
regna que vinge-trois ans > 6c déceda 3696. 
Jfans enfans. 

D A R I U S C O D O M A N Ü S . 

CODOMANUS étoit fans droit a la Cou" 
rorine. 

Nécejfaire a FEtat , vdeur la lui 
donne. 

J l avoit les venus d'un Monarque puf-
fant; 

'Man il eut pour rival Alexandre le 
Gfancí, 

Va'mcu dans trois combats, ajfajfmé par 
Bejfe, 

I I remet en mourant, fon Emplre a U 
Crece > 

Codomanus Satrape , ou Gouver-
neur d'Arménie , connu dans touc 
l'Empire par l'éclat de fes vidoires , 
n'avoit par ía naiíTance aucun droit á 
la Couronne (1) ; maisil étoit maítre 

( 1 ) I I en efl: qui placent entre Ochus & Codoma­
nus un R O Í nomnié Arogus3ou Arfes, fils deMne-
mon. Comment auroit-il échappé aux ombrages d'O-
chus? D'ailleurs , ni Juítin , ni le Canon de Ptolo-
mée n'en font point mention. I I enelt auffi qui font 
defeendre Codomanus du fang royal j en ce cas, 
Ochus 3 comptant fur lui, lui auroit fait grace, 

G iij 
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des troupes: fa valeur & fes vidoíres 
parlerent en fa faveur ; i l enleva tous 
les fuffrages dans un tems oü la Gré-
ee menafoit l'Empire , & avoit deja 
nommé Philippe E.oi de Macedoine , 
Généraliffime de fes armées. Avec la 
Couronne, on donna á Codomanus 
le nom de Darius, pour fervir de re­
lie f á fa dignité. 11 avoit tout ce qu'il 
faut pour étre un grand Koi : par 
malheur, i l eut pour rival Alexandre 
le grand qui l'éclipfa. 

Alexandre étoit fils de ce Philippe 
K o i de Macedoine, qui avoit pacifié la 
Grece en la domptant» I I avoit fait 
íous fon pere fes premieres armes avec 
une valeur qui promettoit tout. L a 
guerre étoit toute fa pafílon. Encoré 
enfant,on l'avoit vü pleurerdes fuccés 
de fon pere, dans la crainte qu'il nelui 
laiífát rien á conquerir. Elevé fur le 
troné de Philippe, i l ménagea íi adroi-
tement les efprits des Grecs dans l 'Af-
femblée générale de leurs Etats, qu'il 
fut fubílitué á fon pere dans la qualité 
de Généraliffime des troupes deftinées 
á la conquéte de l'Empire des Per fes. 
Sa brigue l'emporta fur l'éloquence 
de Demofthene , le Prince des Ora-
íeurs de fon Pays, Thebes fe ule f a i 
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aíTéshardie pour s'y oppofer. Ale -
xandre la prit, la rafa , paffa au fil de 
l'épée quatre - vingt dix mille The-
bains, en vendit trente mille , 6c n'é-
pargna que la roaifon & la. poílerite 
du Poete Pindare. Ayantíbumis avec 
une égale facilité les Thraces , les 11-
lyriens, & les Getes qui auroient p^ 
luidifputer lepaflagede rHellefpont, 
i l fe mü en campagne au printems , 
la troiüéme annee de fon regne. Son 
armée n'étoit compofée que de trente-
mille fantaffins, & de cinq mille che-
vaux. 11 paíTa l'Hellefpont fur cin-
quante vaiífeaux , & débarqua dans 
la Troade. 

Darius informé déla marche & da 
deífein des Grecs, méprifa fi fort cette 
poignée d'ennemis , qu'il envoya 
Mnemon le Rhodien Général de fes 
armées, avecordre de prendre& de 
lui amener vif le jeune étourdi qui les 
commandoit. U n pareil ordre eft plus 
aifé á donner qu'á éxécuter. Mnemon 
étoic a la verité homme de guerre 8z 
grand Capitaine ; mais la valeur des 
Perfes étoit bien tombée , & celle des 
Grecs étoit dans fa vigueur. Mne­
mon s'arréta fur le bord Oriental du 
Granic riviere de Phrygie , & y at^ 

G iüj 
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tendit Alexandre au paíTage. L e G é -
néraliffime des Grecs paila la riviere 
en préfence de l'armée Perfanne, deux 
fois plus nombreufe que la fíenne ; i l 
la chargea , Se remporta fur elle une 
vidoire complette. Cet avanrage luí 
valúe toute l'Afie mineure. Milet Se 
HalicarnaíTe fe défendirent quelque 
tems avec courage , mais i l fallut 
plier íous le joug du vainqueur. 

A la premiere nouvelle de l'entíe-
re défaite de fon armee, Darius fue 
faifi d'etonnement, & commenfa a 
eramdre celui qu'il avoit regardé 
comme un jeune témeraire qu'il falloic 
cháner. I l ne dedaigna point de re-
pendre le cafque, & de s'aller me-
Jurer avec lui. L a campagne íuivante 
i l fe mic á la tete de einq cent mille 
hommes , s'avanga vers la Cilicie 
pour en oceuper les défilés, & y at-
cendre les Grecs. Alexandre connoif-
fant Timporranee de ce poíle, le pré-
vint, & furprit la viile d'Iífus au de-
bouché , lorfque Darius n'en étoit 
cloigné que d'une bonne lieue. L ' on 
fe prepara des deux cotes au combar. 
L e ROÍ de Perfe avoit lix fois plus de 
monde que celui de Macedoine. I i 
domóle fi peu de la défaite de fon ea-



DE L'HlST. ANCIEíirNE. 153 
jiemi , qu'il avoit amcne ía femme , 
íes enfans , fa Cour 7 pour ieur en 
donnner le fpedíacle. 11 sen faliut 
bien que la fcene ne füt auííi ríante 
pour luí, qu'il s'en étoit flatté. 

I I engagea le corabat dans un bel 
ordre. 11 donna du fecours aux en-
droits foibles , i l railia , i i remena a 
la charge; en un mot i l remplic les 
devoirs de Général, & fut va,incu. 
Les Perfes ne pürent foutenir íong-
tems rimpétuoíité des Phaianges 
Grecques. L e défordre fe mit parmi 
eux, la terreur fuivit, Darius ne fue 
plus écouté ; la fuite générale & con­
fufe de cet ímmenfe corps d'armée , 
entramacelle duchef: armes , rentes, 
bagage , munitions, tout reíla au 
vamqueur. I I fit un grand nombre de 
prifonniers. L a mere , la femme , les 
filies de Darius furent de ce nombre. 
Alexandre les regut & les traita d'une 
maniere digne de leur rang. I I les 
honora &. les refpeda comme fi eU 
les avoient été fa mere , & fes foeurs, 
& ne leur laifía fentir de leur capti-
vité, que i'éloignement de Darius. 
Quo'iqu'il ne fut ágé que d'environ 
vingt-íix ans, & que les filies deDa-
sius fujíent de belles Pxincefles; i l ne 

G Y 
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voulut jamáis les voir qu'en préferrcé4 
de leur mere,& montra qu'il f^avoir 
égaiement vaiticre fes paffions , Se fes-
ennemis. Cecte conduite ne lui fi: pas-
moins d'honneur en Grece & en Perfej, 
que fes viíloires. Darius en fue fi char-
m é , qu'il lui offric une de fes filies en: 
mariage, & 1'Afie mineure pour doc^ 
Dans la fuire , i l les époufa touces les 
deux,. Mais l'Afie mineure étoic un; 
objet trop borné pour un jeune Héros. 
qui gémifibic de n'avoir qu'un Monde 
á conquérir». 

Alexandre recueillít rapidement les 
fruitsdefa viftoire. L a S y r i e , laPhe^-
micie,la Paleíline, lArabie^ l'Egyptej, 
la Lyb ie , furent conquifes, pour ainíi 
d i r é , au galop, & ne lui demanderene 
que le tems de s'y montrer. L a ville 
deTyrl 'arrera feule plus de tems que-
touces ees régions. Somraée d'ouvrm 
fes portes , elle ne répondic qu'en fai-
fant pendre les Hérauts d'Alexandre 
ala vüe de í'armée grecque. Elle avoit 
©ublié ce que lui coüta fa fierre fous 
fe regne de Nabuchodonofor , & fe 
Groyoít imprenable. Le, jeune conqué* 
sant reííencic vivement loutrage. R e -
felu d'en tirer une vengeance exem-
f t ó e A i i affiégea.Tyr... L a défenfe í>j.t 
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fi belle , fi féconde en reíTources , en 
ccups de main , en exploits de bra-
voure , qu'elle auroit fait honneur á 
Alexandre méme, & auroit laffé touc 
autre qu'un Alexandre. Malgré tant 
de généreux elforcs, aprés fept moís 
d'une attaque vive & opiniátre , la 
Ville fue emportée d'aíTauc, paíTée au 
i l de l'épée , & pillee. L e feu acheva 
de venger fon attentat fur le droit des 
gens. Deux mille de fes miférables 
ciroyens avoient échappé au fer; Ale­
xandre leŝ  fit expirer en croix. Les 
Sydoniens , qui étoient au fervice da 
vainqueur , en fauverent quinze mille: 
qui fervirent á repeupler la Ville. 

E n Judée, le Grand Prétre Jaddus, 
fevétu de fes habits Pontificaux , for-^- *n1*li-
tit de Jerufalem, fuivi de fes Prétres 
& de fes Lévices ; i l alia au-devant du 
vainqueur, 8c lui fit fes foumiffions. 
Alexandre frappé de la majeíle du fou-
verain Pontife, adora le nom de Dieu," 
qui étoit fur la tiáre , & díc aux 
Grecs étonnés de fon procede , qu'uir 
Dieu lui avoit apparu en Macedoine1-
fous cet habillement, & lui avoit pro-
mis la conquéte de l'Aíie. L e Granel 
Frétre lui montra dans les lívres Pro-
f hetiques^ & furtout dans celui d̂ .-
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Daniel ,qu'il y avoit plus de deux ceus 
ans que le méme Dieu , qui lui avoit 
apparu, avoit prédic que les Grecs 
íubjugueroient l'Empire des Perfes.. 

L a ville de Gaze en Paleffine, fe 
défendit deux mois-, Se obtint une câ -
pitulation favorable. En- Lyb ie , A le ­
jandre entra dans le Temple de Júpi­
ter Ammon. 11 étoit déja íi ennyvré 
de fa gloke, qu'oubliant qu'il écoic 
iiomme, & fils de Philippe, i l fe fie 
íeconnoítre pour le fils de cecee D i v i ­
nicé. Les Grecs- rioient en fecret de fa 
folie, & Tadoroiencen public ; c'eír le 
génie des Cou-rtiíans. S'ils encenfenc 
les défauts de leur Souverain en fa pré-
fence , ils fgavent bien .hors de la , íe 
dédommager de leur encens. De L y ­
bie, Alexandre revint en Egypte, oíi 
i l bátic la ville d'Alexandrie,: & mit 
fon armée en quartiers d'hyver, 
. Darius avoit eu toutle tenis de re-

prendre haleine , & en avoit orofité. 
Pendant que fon ennemi s'emparoit 
d'une partiede l'Empire, i l avoit faic 
dans l'autre de prodigieufes levées 
d'hommes.. 11 vint camper dans-la plai-
iie d 'ArbelIe, ville dAífyrie , avec 
quarante miile chevaux ,.6c un million 
«fe ftmtaíTms» Aiexaadie ne s'y fit pas 
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lang-cems attendre. Son armée com» 
poíee d'environ quarante-fept milis 
horomes s'étoit mife en campagne d® 
bonne heure. Mais fa marche ayok 
été retardée par la maladie, & la morí 
de la femme de Darlas. Elle fot inhu-
mée avec tou-te la pompe «5c la magni-
íicence dúe á fa qualité. Darius en. íit 
remerciax Alexandre,(5c lui ofíritl'Em-
pire d'Afre, depuis TEup-hrace jufqu'á 
la Propontide , avec une de fes filies 
en mariage.. 

L e jeune conquérant aííémWa fon 
Confeil , & lui expofa les offres da 
Koi de Perfe, pour en déliberer. Par-
menion,l'tjnde íes Officiers. géneraux? 
dic en opinant; Si féto'is Alexandre} 
j'aceepterois de ft belles propojitions. E t 
moi aujfi, reprit Alexandre, J i j 'éms 
Parmenm. Fais adreífant la parole aux 
AmbaíTadeurs du Koi de Perfe, i l 
ajoúta : répondez de rna part, au Roi 
votre Maítre , qu'il ne faut qu'un So-
leil dans le C i e l , & qa'un Roi dans un 
Royanme ; qu'ainfi, il ait á me céder 
le tout, ou á fe préparer demain. aa 
combar. 

Darius ne fut rien moins que eon-
tent d'une réponfe fi altiere, & choiíic 
le combac. 11 fe battit en brave y & 
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eat long-tems l'avantage. Maís f t íé 
cocher ayant éce t u é . Se luí ob l i gé 
d'aller changer de char , fon armée 
prit ce mouvemenc pourune retraite ^ 
c o m m e n g a á lácher pied , fe rompir,. 
Se entraína le R o i jufqu'en Medie ^ ou: 
i l compeoit raífembler fes troupes , & 
revenir á Fennemi. Avant que de l 'y 
fuivre , Alexandre s'empara de Baby-
lone , de Suze , & de Perfepolis. 'Cette 
derniere place oía lur fermer fes por­
tes ; i l la forgcL, la facagea. Se y fie 
mettre le feu. Ses troupes éroient ex-
t r é m e m e n t fa t iguées , i l ieur diílribua-
des quarriers de rafraíchiíTemens. Des* 
qu'elles furent en état de marcher • i l 
savan^a du cote de la Medie» 

Etant arr ivé aux portes Cafpiennes,: 
i l eut nouvelle que BeíTus r l u n des 
Officiers Géne raux du R o i de Perf©;, 
avo i tdébauché les troupes de fon maí-
tre , 8c at tenté á fa vie. Sur cet avis ̂  
i l fit doublér le pas á fon a r m é e , & 
prit les devants avec quelque mille 
chevaux. U n des Cavaliers de fon 
efeorte, s'étant dé taché pour aller re-
Gonnoítre une fontaine, appergut aíle^ 
prés de la fource , tin homme étendu< 
á i r l e gazon. C etoit r infortuné D a -
filis-percé de fleches- , abandonné d^-
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tous fes gens, couvert: de fang, & prét 
a expirer. Ce puifTam Monarque 
maítre du plus grand, & du plus flo-
íiiíant Empire du monde, n'avoit pas-
En feul dümeílique pour raíTifter. I I 
fe trouva reduit á demander en grace-
un verre d'eau á un Soldac ennemi; il" 
le but, & ce leger foulagemenc luí 
donna encoré aíTez de voix pour faire-
diré á fon vainqueur, qu^il lui remec-
toic 1'Empire, lui recommandoit fa; 
mere & fes enfans , & le conjuroit de 
ne pas laifTer impuni le crimedu per-
fide BeíTus. Alexandre ave r ti par fon 
Cavalier , de la fituation tragique de 
fon ennemi, courut vers la fontaine; 
mais quand il y arriva , Darius n'étoit 
plus, Touché du trifte fort d'un íi lyozo 
grand R o í , i l arrofa fon corps de fes 
larmes , le couvrit de fon manceau 
Koyal , le fie porter á Sizigambrs fa 
mere , 8c donna fes ordres pour l'in-
líumer avec coute la pompe fúnebre 
que l'on pourroit imaginer. I I aífura; 
la mere & les enfans de Darius, de fa 
proteélion , & fit expier au parricida' 
BeíTus , par les plus horribles fuppli-
ces, l'horreur de fon crime. Ces traits 
d?humanité &de juílice, font grands-
dans.un..Prince;PayeHi. C'eíl depuia lai 
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rtiort du malheureux Daríus , derníer 
K o i de Perfe , avgc qui ñ n k la Mo-
marchie, que Ton commenee á comp-
rer les années du regne d' Alexandre 
le Grand en A fie, & de TEmpire des 
Grecs. Ce Prince étoit alors dans la 
vinge-huitieme année de fon age, «Se 
la íeptieme de fon avenement a la 
Couronne de Macedoine. 

J i n de la Monarchie des Medes & des 
Perfes. 
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L I V R E I I P . 
E M P I R E 

D ' A L E X A N D R E L E G R A N D , 

& des Grecs, 
Troijiéme des quatre prédits par Daniel. 

D I S C O U R S H I S T O R I £ > U E 
•préliminatre. 

A V A N T que d'entrer dans rHif-
toire de rEmpire des Grecs , i i 

conviene d'avoir une idee de ce Peu-
ple, & de remonter á fa premiere ori­
gine. Les Grecs reconnoiílbienc pour 
leur pere, Japhet, le troifieme fils de 
Noe. 11 donna la Grece á Javan fon 
íils , & le Pays conferva long-tems 
lenom de terre de Javan dans l 'Ec r i -
ture-Sainte ( i ) . Du méme nom pro-
Roncé differemment, elle a été nom-

f i) Le texte Hébra'íque du Prophete Daniel, nom­
ine la Grece, Teire de javan, Terna Javan, Dan, c, S, 
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mee terre d'Ion ou lonie ( i ) . T r o k 
enfans de Javan, E i i f a , Cechim, & 
Dodanim , s'établirent en divers can-
tons de cetce región $ & y donnerem 
leurs noms. ( i ) De leurs defcendans, 
feformadansle Péloponefe^le Royau-
me de Scicyone, vers Tan du monde 
j 84,2. qui étoitla centfoixante & feize 
depuis le déluge univerfel. C'eílle pre­
mier des Royaumes fondés en Grece. 

Outre la poflerité de Javan, diver-
fes Colonies de Phenicie, & d'Egyp-
te, ont peuplé la Grece. L a premiereí 
fortit de Phenicie?íbus la eonduite d 'I-
nachus, qui fonda le Royaume d'Ar-

'2.150. gos ; ainfi nommé de l'un de fes def­
cendans. L a fondation de ce Royau-

2,-275. me préceda le déluge d'Ogygez. L a 
feconde Colonie fut amenée d'Egyp* 
te par Cecrops , & s'arréta dans l 'At-
tique, 011 elle donna naiííance á la V i l -

2.^50. le & au Royaume d'Athenes. Peií 
d'années aprés,les Pelafgiens fe forme-
rent auífi un Etat en Macedoine , 8c 

¿468. Deucalion un autre en TheíTalie. C e í l 

(1) Le mot Ion & Javan font compofés dans I'Hé-* 
breu des mémes lettres. 

(z) Eíifa OM Helias , comme il fe lit dans le texte 
Chalda'íque, donna fon nom k l'Elide. Cethim, a la 
Macedoine 3 dite la Terre de Cethim. i .Machab . c, í* 
jír 8. Dodanim, au pays de Dodone ea Epire. 
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fous fon regne, qu'arriva cette grande 
inondation de la TheíTalie, que Ton a 
depuis nommée le déluge de Deuca-
lion , z ^ § ans aprés le déluge d'Ogy- 1523» 
gez, & 3 2 5 ans avant la prife de Troye. 

Danaiis avec Lyncée fon gendre, 
tranfporterent d'Egypte la troiíieme 2557» 
Colonie. C e Danaiis étoit frere du Roi 
Egyptus^qui donnafon nom al'Egyp-
te. Débarqué en Grece,il chaíTad'Ar­
gos Gelanor, dixieme Roí depuis Ina-
chus, & s'empara de fes Etats. 

L a quatrieme Colonie fut celle de 
Cadmus, íils d'Agenor, Roi de Phe-
nicie. Elle étoic compofée en partie 
de Pheniciens , & en partie de ees 
Hevéens, que les Ifraélites avoient 
chaíTés de Paleíline ( 1 ) . Cadmus leur 
diílribua des établiíTemens dans la ^5^0. 
Beotie, i l y bátit la Ville de Thebes, 
6c une fortereíTe qu'il nomma Cad-
mée. C'efl: lu í , de l'aveu des Grecs, 
qui apporta le premier en Grece les 
caraderes PheniciensA<5c y apprit l'arc 
d'écrire 6c de lire. 

(1) Les Hevéens habitoient en Paleíline , pres du 
Mont Hcrmon, dont Hermione, femme de Cadmus 
titoit fon nom. Le mot Hevéen vient du mot Phe-
nkien H i v a , qui fignifíe ferpent, déla la fable du 
ehangement de Cadmus Scd^ermione en ferpens, & 
Íes compagnons de Cadinus aús des dents de ferpens. 
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L a cinquieme Colonie partit de 

fhenicie. Ceux qui la compofoient, 
fe nommoient Achéens, nom qui en 
langue Phenicienne , fignificit confé-
dérés, L'heureux fuccés des Colonies 
d'Inachus, & de Cadmus, fit naítre á 
un grand nombre de Pheniciens , le 
deííéin de s'unir enfemble, Se d'aller 
s'écablir dans le méme Pays , dont on 
vantoit la beauté & la fertilité. Les 
Achéens fe nantirent de l ' Iñhme, du 
Peloponefe , aujourd'hui plus connu 

2 ^ 3 . fous le nom de Morée , y bátirenc la 
Ville de Corinthe , & donnerent le 
nom d'Achaye á tous le Pays qu'ils 
oceupoienr au midi de i'Iílrmie. 

L a Grece, peuplée par les defeen-
dans de Javan Se par tant de Coío-
nies d'étrangers, multiplia fes Monar-
chies, Se fes Republiques ; elle tranf-
planta grand nombre de fes Habitans 
fur les Cotes Occidentales de l'Afie 
mineure , dans Ies liles voifines , en 
Sicile, Se dans le Royanme de Naples 
qu'ils appelloient la grande Grece. L e 
nom de Grece vient de l'un de fes 
Roisnommé GHECUS , dont fhifloire 
ne nous apprend rien de me'morable, 
Aprés avoir rapporté rétabliíremenc 
des Etats de la Grece 3 nous allons 
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donner un précis de leurs Rois , & 
¿e ieurs guerres. 

Roymme de Scjc'me & d'Argos. 
L e Royaume de Scycione n'eft 1842» 

connu que par l'avantage d'avoir écé 
le premier du Pays. Celui d'Argos 
fucd'abordgouvernépar Inachus, fon 
íbndateur, & fon premier Rol . Ses 2150. 
íucceíTeurs furent Phoronee , Apis , 
Argos, ou Argus, qui donna fon nom 
á la Capitale & au Pays; Pyrafus & 
Phorbas , deux freres, Triopar fils de 
Phorbas, lafus, Crotopus fils d'Age-
nor , & frere d'lafus, Steneleus fils 
de Crotopus Gelanor. 

Aprés ees dix Rois , Danaiis s'em-
para du Royaume d'Argos. I I étoit 
iífu d'lnachus par les femraes; car lo 
filie d'Inachus , eut de Júpiter un fils ^ 
appellé Epaphus , rival de Phaeton ; 
de Lybie filie d'Epaphus , fordrent 
deux jumeaux, Belus, 6c Agenor qui 
s'établit en Pbenicie, & fut pere de 
Cadmus. Pour Belus , i l regna en 
Egypte, oíi ii eut deux fils , Egyptus 
qui donna fon nom á l'Egypte , & 
Danaiis. L e premier fut pere de cin-
quante gar^ons; & le fecond de cin-
quante filies, qui épouferem leurs cou" 
fíns. 
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Danaiis inílruic par un oracle, qu'il 

devoit périr de la main d'un de fes 
gendres, abandonna l'Egypte , fuivi 
de fes filies, & d'une troupe nombreu-
fe d'avanturiers. I I ufurpa la Couron-
ne d'Argos fur Gelanor. Ses gendres 
ayant appris qu'il regnoit en Argoli-
de, vinrenc l'y trouver. Mais toujours 
allarmé de la prédidiion de l'oracle, 
i l períuada á fes filies d'égorger leurs 
maris en une méme nuit. L e feul 
Lyncée fut épargné. I I tuafon beau-
pere, lui fucceda , & eut pour fils 
Abas, qui fut pere de Pretus 8c d'A-
criíius, qui fe partagerent le Royau-
me. 

D'Acrifíus, naquit la fameufe Da-
naé. Averti par un oracle, que le fils 
de cette filie le feroit mour í r , i l la fit 
enfermer dans une tour bien gardée. 
Quelque Prince du Pays, caché fous 
le nom de Júpiter, gagna les gardes 
de la tour á prix d'argent, & eut de 
Danaé un fils appellé Perfée, dont la 
fable compte tant de prodiges. Ce he-
ros tua, fans le f^avoir, Acrife fon 
grand-pere, & en eut tant de chagrín; 
que ne pouvant plus foutenir la vüe 
de 1'Argolide, i l alia s'établir á My-
cene, dont i l fonda le Royaume au 
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snidi du Peloponefe. Megapenfe fon 
oncle, monta íur le Troné d'Argos; 
oü il fat fuccedé par Talaiis & Adraf-
te, qui reg;at á Argos Tydée pere de 
ce Diomede , íi célebre dans l'hiíloi-
re de la gaerre de Troye. 

Rojmme d'Athenes. 

Cecrops fonda ce Royanme , le 
partageaen douze cantons, y écablic 2450^ 
le célebre tribunal de l'Areopage. I I 
eut pour héritier de fa Couronne, 
Cranaiis fon fils. A Cranaiis fucceda 
Amphidion , dont le pere nommé 
Deucalion, s'étoit réfugiéen Attique, 
aprés l'inondation de fes Etats. Ce fue 
cet Amphidion qui iníHtua les aílem-
blées génerales des douze cantons; 
connues fous le nom des Amphic-
tions. Elles tenoient leurs grands jours 
aux Termopyles. L 'on y décidoit les 
afFaires génerales de l 'Etat, & les pro-
cés des particuliers. L a grande équité 
de ce tribunal l'a rendu célebre dans 
l'antiquité. Amphidion eut pour fuc-
ceiTeurs de pere en fils, Erichtonius, 
Pandion , Eredée , fous qui Ceres 
yint en Attique, rechercher fa filie 
Proferpine qu'on lui avoit enlevée, 
f̂ es rapts étoient fréquens alors j 6c 
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on les mettoit íur le compte des Dieut 
pour confoler les pareos, Sí couvrir 
l'honneur de la filie. 

Cecrops I I . frere d'Erecthée , he­
rirá de la Couronne ; puis Pandicn 11. 
Sí aprés lui Egée , fous qui fe fie l'ex-
pédition des Argonautes ; il donna 
Ion nom ala mer de Grece, en s'y pré-
cipitant, dans la créance que Thefée 
fon fils avoic été devoré par le Mino-
taure. Thefée fut l'un des chefs de 
rexpédition de Colchide ; il fe rendit 
fameux par diverfes aucres attions 
héro'íques, dont la fab'e fait mención, 
Se fut pere de iMeneflhée : A la vingt-
deuxieme année du regne de ce der-
nier , arriva la prife de Troye , felón 
les marbres d'Arundel. I I fut fuccedé 
par Demophoon, Oxinthe, Aphidas, 
Thymete , frere d'Aphidas, Melan-
the , fils d'Andropompe, Codrus der-
nier Roi qui fe dévoua á ia mort pour 
le falut de fon peuple. 

Aprés Codrus , les Athéniens fe 
choiíirent des Archontes ou Chefs, 
dont les treize premiers étoient á vie. 
Les fept fuivans furent reílraints á 
dix ans. Depuis Cecrops , premier 
K o i , jufqu'a Eryxias , dernier A r -
chonte, ü y a environ 874. ans. 
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Royaume des Pelafgiens en Macedoine. 

L a Macedoine, appellée d'abord 
Terrede Cechim, eníuite Emachie, 
dEmathion, Funde fes Rois , étoic 
habitée par Ies Pelafgiens , defcendans 
de Pelafgus, iíTu de Niobé, petite-
íille d'Inachus ( i ] . Cette contrée fue 
partagée d'abord en divers Royaumes. 
E n Poeonie regna PeJegon, pere d' 
íteropé,qui euc tant de pare au fiege de 
Troye. Europus avoic fes Erars dans 
un autre cantón, qui fut appellé Euro-
pe de fon nom. Caranus s etant venu 
établir en Grece, bácit la ville d ' E -
deífe en Emathie. Cette Ville fue de-
puis nommée E g é e , & fes habitans 
Egeates. Caranus chaífa tous les Rois 
de Macedoine, & la réduifít en une 
feule Monarchie. Ses fúcceífeurs fu-
rent, Perdiccas, Argée , Philippe 1. 
Europus ou Eropas, Amynte, A le ­
jandre I . Perdiccas I I , Archelaüs, • 
Orefle, Eropas, tuteurd'Oreííe, Pau-
íanias , fils d'Eropas, Amynte I L 
Alexandre I I . Ptoiemée , Perdiccas 

(i) ínacbus fut pere de Phoroné, Phoroné de Nio­
bé, qui eut Pelafgus de Júpiter. De Pelafaus naquk 
í-jcaon, pere de Cahíio, doní Arcas étoit fils, 

H 
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I I I Phllippe I I . ees trois dermers 
étotent fils d'Amynte , & regnerent 
íucceííivement. f % 

Ce Philippe, a fon avenement a la 
Couronne , eut tous fes voifins pour 
ennemis. I I défarma les plus puiflans 
par des traites de paix. 11 attaqua les 
plus foibles pour aguerrir fes trou­
pes fans rifques. lldéfitles Athemens, 
foumit les lllyriens, conquit la T h e l -
falie , dont i l tira une excellente C a -
valerie. 11 époufa Olympias hile 
de Neoptoleme Roi des Moloffes en 
Epi re , & s'empara des Etats de fon 
beau-pere. Sa puiífance étant accrue 
par tant de conquétes, i l entrepritde 
fabjuguer toute la Grece , & en vinca 
bout. I I eut de fa femme Olympias 
Alexandre l I I . furnommé le Grand, 
qui fut le Fondateur de i'Empire des 
Grecs en Afie. 

RojAtime de Thejfalie, 
XaTheíTalie a eu des Rois de bonne 

beure. Deucalion, fils de Promethée, 
& petic-fils de Japhet, y regnoit vers 
l'an 14.80. H fut obligé d'en fortir en. 
^525. ácaufe du déluge qui y arnva. 
I I eut deux fils de Pyrrha fa femme, 
Amphiaion qui ufurpa le Royaume 
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d Athenes fur Cranaüs ou Cranor, fils 
deCecrops; & Hellez,qui regnaen 
TheíTalie.. Hellez eut trois enfans ; 
tole qui fut fon fucceíTeur, & ac-
quit k Béotie : Dorus qui bátit qua^ 
treVilles au pié du Mont ParnaíTe ; 
ce cantón fe nomina depuis la D o ­
nde ou pays de Dorus : Xuthus, qui 
íe renra en Attique , oh il époufa 
Creufe, filie d'JEreahée, fíxiéme R o i 
d Athenes. 
, .E°le> petic-fils de Deucalion, étok 
¿abile Navigateur , & f^avoit fi bien 
prendre levent, que l'on difoit de luí 
quil avoit les vents en fon pouvoir. 
D e l a t a qualité de Dieu des V^nts. 
11 eut fept gargons, Chrythée, Sify, 
pne, Athamas, Salmonée, Deion 
Magnez, Prierez. 9 

Chrythée, Ro i de TheíTalie aprés 
fon pere , eut pour fils, 1 o. Eron ron 
ucceífeur, pere de ce Jafon ,.qui fue 

le Chef des Argonautes qui alierent 
eníever laToifon d'Or en Colchide. 

Amyathon , Roi de Pyle , dans 
le Peloponefe, dont les fils Melampus 
oc Blas, eurentle Royanme d'Argos 
quAnaxagore , fils de Megapentez ' 
leur donna, parce qu'ils avoient guéri 

leur manie, les filies de Pretus fon. 
H ij 

É 
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ft-ere. Melarapus époufa la filie d'A-
naxagore, & de leur mariage forti-
yent, Antiphatez, Manto, Bias , Pro-
noé. D'Antiphatez naquic l o d e z , 
d'Ioclez Amphyaralis , pere d'Am-
phylogue & d'Alcmoson. De Bias 
vint Ta l aüs , pere d 'Adraíle, de Par-
thenopé , & d'Ery'phüe mariée á Am­
phyaralis. 3°. Pherez , pere d'Adme­
te & de Lycurgue. Celui-ci eut pour 
fils Ophelte. 

Sifyphe, fecond íils d 'Eole, bant 
Corinthe. Marié á Meropé , filie d A -
tlas; i i en eut Glaucus, pere de Bel-
lerophon. 

Athamas, troifiéme fils d'Eole, fut 
K o i de Béotie : de Nephelé fa pre-
jniere femme , i l eut Phrixus, ¿c Hel-
lez qui donna fon nom á rHellef-
pont. De la feconde qui étoit Ino 
l i le de Cadmus, i l eut Learque 6c 
Melicerte. 

Salmoné, quatriéme fils d'Eole, s e-
tablit en Elide ; fa filie Tiro eut de 
Neptune, Pellas &Nelée , avantkque 
detre mariée á Chrythé fon oncle. 
ISÍelée époufa á Meífane Cloris filie 
d'Amphion , dont fortirent onze fils-
Hercule en tua dix , Neílor feul 
écliappaau maíTacre. Pellas regnaeft 
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TheíTalie. l i fut pere d 'Aceíle, Sz 
d'une filie nommée Akeíle . 

Dejon, cinquiémefils d'Eole,regii;a 
dans la Phocide, 8c fut pere de Ce-
phale mari de Procris. 

Magnés, íixieme fils d'Eole, eutdeux 
fils, Polydeile & D y d i s , qui re-
gnerent á Seryphe. 

Prierés , feptieme fiís d'Eole , eut 
de Gorgophana filie dePerfée, Apha-
rée, Leucippe , Tyndarée , ác Icare, 

Royanme de Thebes en Béoúe* 

D'Agenor Roi de Phenicie, 65 
d'une partie del'Egypte, étoient fortis 
írois fils, Phenix qui s etablk en Phe^ 
nicle, & donna fon nom au Pays. Cí-
lix qui alia regner en Cilicie, ác don­
na auíli fon nom á cette contrée. Cad-
mus qui vint cherclier fortune en 
Grece. I I étoit contemporain de Da-
naüs , & fon couíin-germain. Sous 
prétextede rechercher fa foeur Europe 
que Ton avoit enlevée , i l entra era 
Béotie , i l y bátit une fortereífe nom­
mée Cadmée , & la ville de Thebes , 
de méme nom que celle d'Egypte oü 
il avoit pris naiflance. 11 époufa Her-
mione dont il eut quatre filies 6c un fils. 
I-a premiere étoic Autonoé mariee ¿Í 

H iij 
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Arifte. L a feconde, Inoquí epoufa 
Athamas; la troifiéme, Agave femme 
d'Echion ; la quatriéme , Semelé qul 
euc Bacchus de Jupker. 

Athamas, fils d'Eole, & mari d ' I -
310 , avoít ea de Nephele fa premiere 
femme , Phryxus & Hellés, qui pour 
fe dérober á la furear d'Ino leur belle-
mere, prirent la fuite vers la Colchi-
de, & emporterent les treíbrs de leuí 
pere. Hellés, foeur dePhrixus, fe laiíTa 
tomber dans la mer qui porte fon nom. 
Phrixus arriva á Colchos , & dépofa 
entre les mains du Roi E t a , les tre-
fors qu'il avoic enlevés; ce qui a fon-
dé la fable de la toifon d'or, & donné 
lieu á Texpédition des Argonautes. 

Polydore, fils de Cadmus, hérita de 
la Couronne de fonpere. De Nyctei-
de filie de N y í l é , i l eut deux fils , 
Penthé s & l'Abdacus qui furvécut á 
fon frere, & ne laiífa en mourant 
qu'un fils nommé Laüs ágé d'un an. 
Xiycus fon oncle,frere de Nyí t é , pro-
íitant de fon bas áge, ufurpa la couron­
ne de Thebes. Antiopé feconde fiüe 
de Nyétée, honteufe d'avoir cedé á la 
paííion de Júpiter, fe fauva á Sycione, 
dont elle époufa le Ro i nommé Epo-
pé j Lycus alia la recherclier, l'enle-
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va á main armée á Epopé , & la ra­
mería en Béotie, oü elle acoucha de 
Zetas & d'Amphyon, qui dans la 
fuite détrónerent Lycus , & le firent 
jiiourir avec Dircé fa femme. 

Zetus & Amphyon fe partagerenc le 
BoyaumedeThebes.Amphionépoufa 
Niobé filie de Tantale. La'íus, aprésla 
mortde Zetus & d'Amphion,recouvra 
le Royaume de ThebeSjépoufa Jocafte 
filie de Menecée, en eut Oedipe fa-
meux par fes avantures tragiques. Oe­
dipe époufa fa mere fans le f^avoir 7 
Se de ce mariage naqairent Eteo-
cle & Polynice, freres ennemis juf-
qa'á la mort. Thebes fut ía vidime de 
leur haine. 

Avec le tems elle fe releva de fes 
pertes, s'érigea en République , & 
foutinc de rudes guerres contre les 
Lacedémoniens qui afpiroient, com-
me elle, á l'Empire de la Grece. Ces 
derniers furent défaits á la fameufe 
journée de Leudres en Béotie ? par la 
bravoure d'Epaminondas Général des 
Thébains. Philippe Roi de Macedoí-
ne, pere d'Alexandre le Grand, fubju-
gua Thebes; elle fe révoka fous fon 
fils qui la fit rafer, paila au fil de le -
pee quatre-vingt dix mille de fes ha» 

H iü] 
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bitans, ¿c en vendit trente miüe "i 
l'encan. 

Jtojaume de Lacédemone en 1624. 

Sparte ou Lacédemone eut des 
Hois long-tems avant le fiege de 
Troye. On n'en connoít pas la fuite. 
Tyndare étoit le neuvieme. 11 eut de 
Leda fa ferame,deux jameaux, Caílor 
Se Poilux , qui eurent part a l'expedi-
tion des Argonautes ; i l en eut auffi 
deux filies : Clytemneílre qui époufa 
le ROÍ de Mycenes, c'étoic Agamem-
nonfifameuxdans la guerre de Troye; 
& cette Helene done le rapt coúta la 
ruine de Troye. 

Quatre-vingt dix ans aprés la ruine 
de Troye , les Heraclides , ou def-

' cendans d'Hercule , étant rentrés 
dans le Peloponefe, s'emparerent de 
Sparte. Les deux fils d'Ariílodeme 
y regnerent enfemble , & depuis ce 
tems-lá , i l y eut toujours deux Rois. 
Ageíipolide Se Lycurgue furentles 
deux derniers. Ce Royanme fut éteinc 
i'an du monde 5813. la premiere an-
née de la cent-quarantiéme Olym-f 
piade. 

Royanme de Cor'mthe» 
L ^ s Heraclides ayant chaffé les 
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'Achéens, &iés fils d'Oreíledu Pe-
loponefe, y fonderent le Royanme de 
Gúriñthe , environ cent dix-ans aprés 
ia ruine de Troye. Aletas. defeendans 
d'Hercule au quatriéme degré , en fut 
le premier Roi . Sa race y regna trois 
cents vingt-qaatre ans , Se fijiit trois 
ans avant la premiere Olympiade, l'au 
du monde 32.5 3. 

Aprés ce tems, Corinthe eut fes 
Pricanés. C'étoient des Magiílrats 
dépofitaires de rautorité íbuveraine , 
choiíís dans la famille Royale, feule-
ment par les Princes du Tang. Cyp-
felle au mépris des loix érablies, uíur-
pa l'autorité, en jouft trente ans, la; 
tranfmit á fon fils Periandre qui re­
gna pendant quarante - quatre ans , 
jufqu'á Tan 518. depuis la rentrée des 
Heraclides dans le Pcloponefe. 

Rojaume de Aíjcenes» 

Perfée,fils de Danae, fonda ía vilíe 
6c le Royanme de Mycenes, aprés 
avoir abandonné Argos , comme 
nous l'avons dit. I I eut d'Androme-
de fa femme , plufieurs enfans. L e 
premier fut Alcée pere d!Amphitrion, 
le raari de cette Alcmene dont Júpiter 
eut H ercule. L e fecond fut Eledlrion. 

H v 
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pere d'Alcmene. L e troiíle'me, Scí« 
neleus qui époufa Nicippe filie de Pe-
lops, dont náquic Eurifthée auquel 
Hercule fut íbumis , 8c qui l'expofa 
aux douze grands travaux dont parle 
la fable» 

Eledrion fucceda á Perfee, á Elec-
trion Steneleus , á celui-ci Euriílhée 
ennemi juré d'Hercule , & de fa pof-
terité. Atrée oncle de mere d'Eurif-
thée , fut fon fucceííeur. I I étoit fils de 
Pelops , & eut pour frere Thyefte ? 
avec qui i l fut toujours en guerre. 
Ainíi le Royaume de Mycenés paíía 
des Perfeides aux Pelopides. Píyílhe-
2ie y regna aprés la mort de fon pere-
A t r é e , enfuite Agamemnon, Orefb-
fon íilso. Tifamene & Penthile fils 
d'Qrefte , furent expulfés du Pelopo-
Befe par les Heraclides, 

L^es Pelopides defcendoíent de Fe-
lops fils de Tantale Rol de Phrygie 
dans l'Afie mineureo Pelops amena; 
ene puiííante Colonie dans la Penin-
íule de Grece, s'en empara, 8c don-
ma fon nom á cette Contrée , qui por-
toic auparavant celui d Apie , que luí 
avoit laiífé Apis petit-fils d'Inachus» 
Pelops époufa Hypodamie aprés Va.-
tok miacu. á. la. couife.,. S,a race fus 
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malheareufe, & fouiilée de crimes. 
Tyeíle eut de fa propre filie Egyile 
qui cua Atrée. 

Mojaume d'Epire, 
L 'Ep i r e feparée de la Macedoine 

par le Mont Pinde , a eu des Rois de 
de la race des MoloíTes , i'un de fes 
Peuples. Pyrrhus fils d'Achilles ayant 
perdu fes Ecats pendant le fiege de 
Troye , vint en chercher d'autres en 
Epire , & s'y donna un E.oyaume. 
Orefte fils d'Agamemnon raíTaffina 
dans le temple de Delphes. Pylade 
fils de Pyrrhus , monta fur le troné* 
aprés fon pere , & fut grand amí d'O-
reíle. Aribas fils & fucceífeur de Py­
lade , fut pere de Neoptoleme , Se 
de celui-ci náquirent Aiexandre pre­
mier de ce nom Roí des Epirotes 9 
Se Olympias. Eacide hérita d'Aie­
xandre fon pere la Couronne d'Epireo-
Pyrrhus fecond fon fils , eut de gran­
des guerres á foiitenir contre les R o ­
ma i ns ; i l les battit, mais ayant en-
fuite perdü deux grandes batailles 9 
11 fut obligé de fortir d'Italíe , 6c de 
rentrer dans fes Etats. Aiexandre fife 
de ce Pyrrhus , fuccomba fous 1© 
foids des arnigs Romaines. 
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Guerres des Crees* 

Sans parler des guerres qu'eíííiya í«¿ 
Grece au fujet de rétabliíTement de 
tanc de Monarchies qui l'ont parta-
g é e , i l y en a eu d'étrangeres & de 
domeftiques , dont i l nous reíle quel-
ques monamens. L a premierefut cel-
le des Atheniens contre les Cretois. 
•JEgée ROÍ d'Athenes, avoit faic móu-
xir Androgée fils de Minos I I . Roí 
de Crece. On ne ffait quel fujet 
avoic amene ce jeune Pri«ce eb A« 
frique , ni par quel endroic i l s'étoit 
attiré la mort. Son pere débarqua 
une puiíTante armée dans le Royau-
me d'Athenes , vengea la more d'An­
drogée par un dégát general. L a fa-
mine fuivit de prés , & obligea les 
Atheniens d'entrer en compofition 
avec Iss Cretois. L a principale & la 
plus dure des conditions du traite fut, 
que les Atheniens envoyeroient tous 
les 7 ans dans IMíle de Crete, aujour-
d'hui Candie , fept gareons & fept 
filies, pour erre immolés aux manes 
cTAndrogée. Thefée fils du Roi Egée? 
foit par la loi du íbr t , foit par íbn 
choix, partit avec les vidimes^, douze 
íans aYanc rexpédi.tion des Argonaiu 



tes. L a i l gagna la filie de Minos, 27(5^-
nommée Ariadne , & avec fon íb-
cours, i l tuale Minotaure qui dévoroií 
le tribütdes Athéniens, & fortic vic-
íorieuxduLabyrinche, au moyen d'an 
fil qu'ii avoic attachéá l'entrée, & qu'il 
avoit conduit avee íbi dans toas Ies 
détours. Enfin , i l s'échappa de l ' I í le, 
& revine triomphanc á Athenes. 11 y 
trouva le Troné vacant par la more 
de fon pere, qui s'étoic précipité dans 
la mer, par un mouvement de defef-
poir que la mort préfumée de fon fils 
lui avoit caufé-

L a íeconde guerreétrangere fut la 
fameufe expédition des Argonauces en 
Colchide, Pays fitué álextrémité O -
rientale de la mer noirerou Pont Euxin, 
L'objet de cette entreprife étoit le re-
Gouvrement des tréfors que Phrixus y 
avoit portes, & que les Poetes ont ap~ 
pellés. la Toifon d'Or. Les vúes poli-
pques de Palias qui en forma le pro-
jet , furent de fe défaire de Jafon. 
Pellas avoit ufurpé le Royanme de 
TheíTalie fur Efon, fon frere de mere,. 
& pere de Jafon , qui en étoit le legi­
time héritier. Dans la crainte que Ja ­
fon ne prit envié de regner en Theíía-
«ie, i l lui propofafon projet,?,&,ren^ 
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gagea á le fuivre, en lui promettant 
d'en faire les frais , & de lui en laiffer 
la gloire & le profit. 

Jafon qui avoit rhumeur guerriere, 
donna dans le piege. 11 ne vit dans ce 
deírein,que de la gloire & des richeffes 
a acqaerir.De la gloire, en vengeant la 
mort de Phrixus fon parent, qu'Eta 
K o i de Colchos avoit fait mourir 
pour jouir de fes tréfórs des richeíTes, 
en s'approprianttout le butin. I I équi-
pa un grand VaiíTeau , i l invita tous 
les jeunes braves de la Grece, á parta-
ger avec lui la gloire de l'entreprife» 
JLe fameux Hercule fils d'Alcmene, 
Caílor & Pollux, Orphée cet excel-
lent Muficien & Poete , Pelee pere 
d'Achilles , Thefée dont l'adreíre& la 
valeur s'étoient íignalées enCrete, 6c 
plufieurs autres Princes s'embarque-
rent avec lui. 

E n route, ils furent jettés fur les 
Cotes de Troye. Ce fut la qu'Hercule 
délivra Heíionnejd'un Moníire'marin^ 
& l'obtint en mariage de Laomedon , 
B o i de Troye, & pere de la Princeííe r 
pour l'époufer á fon retour deColchos. 
S etant rembarqués , ils repaííerent le 
áétroit de l'Hellefpont; & aprés une 
f énible navigation f ils pr i rene terre £• 
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rembouchuredu Phafe. Les Chefs al- ¿Sog. 
lerenc faluer le Roi de Colchos, fe 
donnanc á lui pour des voyageurs que 
la curiofité conduifoit en divers Pays. 
Eca & fa Cour les ref urent avec toute 
forte d'honneurs. Jafon plut á Medée, 
filledu Roy. I I s'en apper9ut;:& voyant 
les fecours qu'ii pouvoit tirer de cette 
PrinceíTe adroice , hardie , entrepre-
aante, i l fe l'attaeha par des*promeíres 
de mariage , & lui découvric fon fe-
cret. Medée lui facilita Tenlevement 
des tréfors du R o i , & s'embarqua 
avec lui. 

Les Argonautes, ainfi appellés da 
VaiíTeau qui les portoit, ayant heurea-
fement exécuté leur entreprife, i-emi-
sent fecrettement á la voile, & abof-
derent au Port de Troye. Hercule y 
redemanda Hefionne á Laomedon; 8c 
choqué du refus, i l tua ce Roi perfidé 
& tous fes enfans, excepté Priam qu'il 
^iiía fur le Tróne,& enleva Hefionne.. 
Auííi-tót qu'on fut arrivé en Grece ?. 
^ y fit célehrer dans TElide des jen^ 
en réjouiírance de l'heureux fuccés de-
fes entreprifes; c'eft la premiere iníü-
tution des Jeux Olympiques. 

Jafon, craignant que Pelias fon on-
Rc¿ de XWTalie, ne le dépomll&t 
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des tréfors de Colchos, fe retira a Co-
íinthe , chez le Ro i Creon. 11 y épou-
fa la filie de ce Monarque, & repudia; 
Medée , aprés dix ans de mariage. 
Medée , outrée de l'affront, lui mon-
tra de quoi eíl capabie une femme en 
fureur. Elle tua leurs enfans com-
muns, elle fit périr toute la faipille: 
de Creon ^elle mit le feu au Palais de 
Corinthe, & fe fauva á Thebes, au-
prés d'Hercule , & delá elle retourna 
en Colchide. Jafon percé de la plus 
vive douleur , á la vúe de fes defaílres, 
fe tua de defefpoir. TheíTalus, le feuí 
de fes filss échappé á fa rage de Me­
dée , fe retira a lolcos enTheffaliej 
& recouvra le Royaume d'Efon fon: 
grand-pere. 

L a troifiéme guerre" fut celle de; 
Thebes. L e RoiOedipe s'étant crevé 
les yeux,pour fe punir de fon parricide 
&de fon inceíle involontaires, Etheo-
cle & Polynice fes fils convinrent en­
tre eux de gouverner le Royaume 
alternatívement, d'année en année. 
Quand on a goüté de la PuiíTance 
fouveraine, i l eíl bien rare de s en dé-
pouiller. Etheocle, au terme de fotr 
année, refufa de remettre entre les 
mains de fon frere 9 les renes du Goa-
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vernement. Polynice implora le fe-
cours d'Adraíle, Roi d'Argos. Les 
Souverains de Grece fe parcagerenc 
entre les deux freres : la guerre fut 
longue & meurtriere. Theíee voyant 
les deux Partis fort afifoibiis, furvint 
á la tete de fes Athéniens, & prit la 
ville de Thebes. 

Quelque temsaprés, les enfans des 
Princes alliés ayant élu Amphyaraüs, 
fils d'Alcmeon, pour leur General, re-
vinrent á la charge , enleverent The­
bes , & la faccagerent, emmenerenc 
Tirefias le Devin, 6c reieguerent fa, 
filie Manto á Delphes, oü elle con-
trefit la ProphétéíTe. Delá les Oracles 
de Delphes ont pris naifíance. 

L e rapt d'Helene, femme de Me-
nelas Roi de Sparte , fut le fujet de la 
quatriéme guerre. Elle paflbit pour la 
plus belle femme de toute la Grece. 
Thefée l'avoit deja enlevéeavantqu'el-
le fut mariée á Menelas: mais lesTyn-
darides la lui avoient arrachée des 
niains,& avoient engagé les Athéniens 
a releguer le raviffeur dans l'Iíle de 
Scyros, oü i l finit fes Jours. Páris ,.ñls 
de Priam Roi de Troye, ne fut pas 
plus heureux dans fon rapt, quoiqu'ii 
ne füt q̂ u'une reprefaille. Les Arga-
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nautes avoient enlevé Hefíonne fs 
tance. Priam pour s'ep venger, envoya 
fon fils Páris enlever Helene. 

Menelas fouleva concre luí tome la 
Grece. Elle équipa á frais communs 
une Flotte de mille voiles, & tranfpor-
ta une armée formidable dans la Troa-
de. Toutes les Vilies du Royaume de 
Priam furent prifes & faccagées , les 
campagnes ravagées;la feule Capitale 
arréta plus les Aliiés, que toutlereíle 
du Royaume. Les Rois d'Aíie en-
voyerent des armées auxiliaires á 
Priam. Les combats furenc fréquens 
Se fanglans, mais rarement favora­
bles aux Troyens. Cependant ils fe 
défendirent dans leur Capitale avec 
tant de bravoure , ils harcelerent íes 
aíTiégeans par tant de forties, qu'ils les 
laíTerent, les épuiferent, & enfin les 
rebuterent. Aprés dix ans d'une rude 
guerre, on parla de paix. 

Antenor & Enée paíferent dans le 
Camp des Grecs , pour en régler les 
conditions. Mais au lieu de fervir leur 
patrie & leur R o i , ils trahirent l'un & 
l'autre , & s'offrirent de livrer la Ville 
aux Grecs. Leur offre fut acceptée , 
on convint des rnoyens de l'exécuter ; 
& pour mieux couvrir la trahifon, on 
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I5gna, & i'on publiade pare & d'autre 
un Trainé4e Paix trés-avantageux aux 
Troyens. Les Grecs , avant que de 
fe rembarquer, dédierent á Minerve 
un Cheval de Bois, d'une figure mon-
ftrueufe, mais rempli de Soldats; en-
fuite ils fe retirerent derriere l'Iíle de 
Tenedo, á la vúe de Troye , pour y 
attendre Feífet des promeífes d'Enée 
¿cd'Antenor, & lesfignaux convenus. 
Les deux traítres perfuaderent aux 
Troyens d'introduire le Cheval dans 
la Viile , comme un monument de 
leur vidoire, & on l'y oífrit a M i ­
nerve. 

L a nuit fuivante, les Troyens fe 11-
vrerent á la joie que leur donnoit la 
retraite des Grecs, & la fin d'un fiege 
li long & íi meurtrier. Les Grecs 
avertis que toute la Viile étoit plongée 
dans <le vin & dans le fommeil, for-
tirent du Cheval de Bois , faifirent la 
porte du Port, donnerent les fignaux 
á la Flotte , la recurent dans le Port , 
oü elle débarqua fes troupes. Elles 
paíferent tout au fil de l'épée , Priam 
Se Páris furent égorgés, & Helene 
rendue á Menelas ; aprés ce carnage 3 
les Grecs piilerent la Vi i le , & confu-
merent par le feu tout ce qu'iis ne pn-
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rent ou ne voulurent point empotte?, 

i2§48. Ainfi perit la fameufe Troye , Ca-
pítale d'un des plus flariflans Royau-
ines del'Afie mineure. Elleetoitfimee 
á l'entrée de 1'Archipel, dans le détrok 
de l'Hellefpant,auiourd'hui des Dar-
danelles ou de Gallipoli. I I y avoit deja 
286 ans que Dardanus l'avoit fondee. 
Tros qui luí donna fon nom, l lus , 
Laomedon, & Priam, en furent les 
derniers Rois. D e tous les Frinces du 
Sang Roya l , il ne reftoit plus qu'E-
née, íils d'Anchife; Anchife étoit fils 
de Capys, Capysd'Aífaracus, & Af-
faracus du Roi Tros. 

L e s Grecs fenfibles aux fervíces 
qu'ils avoient re^ús d 'Enée& d'An* 
tenor, leur abandonnerenc la Flotte 
Troyenne qu'Üs fe parcagerent, leur 
permirent d'embarquer toutes les 
Troupes, les municions,& les richeífes 
qu'ils voulurent emporter, & d'aller 
chercher des établiífements loin de 
Troye. Enée avec vingt-deux voiles 
alia defcendre en Italie dans le Pays 
Latin , & fe rendir maitre du Royau-

'Z%S2' me de Latinas, quatre ans aprés fon 
départ de Troye. I I y fut fuccedé par 
une fuite de quatorze Rois , jufqu'á 
Komulus, Fondateur de Rome. An^ 
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renor fe retira dans lePays aujourd'hui 
occupé parles Vénitiens, & y bátic la 
vilie de Padoue. 

L a cinquieme guerra fut fufcitée 
par les Heraciides. Avanc le fiege de 
Troye , iis ayoient déja tenté deux 
fois de rentrer dans le Peloponeíe , 
qu'iís regardoient comme le patri-
moine de leurs peres. L a troifieme 
tentative leur fue favorable. Sous la 
conduite de Proclez , & d'Euryfthe-
née, iis chaíTerencdecetce prefqu'lfle, 292 B, 
les Pelopides , les Achéens , les 
loniens , & fe partagerent leur con-
quéte. L e Royaume de Lacedemone 
en Laconie5échut aux deux Chefs de 
i'entreprife. Chrefphonte eut celui de 
Mycenes , Temenes celui d'Argos , 
Aletas celui de Corinthe. Oxylus 
l'Etolien , qui avoit beaucoap contri-
bué au fuccés de cette guerre, eut le 
Koyaume d'Eiide. Iphitus , l'un de 
fes fucceííeurs > y rétablit Ies jeux 
Olympiques, quatre cens Se huic ans 
aprés la ruine de Troye. 

L a révolutionduPeloponefe ábran­
la toute la Grece. Les Peuples, chaf-
fés par Ies Heraciides , allerent en 
chaíler d'autres. Semblable á une mer 
agicée, dont les vagues fe pouíTent 6$ 
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íe refoulent les unes fur les autres j 
cette terre ne voyoit que des' Peupies 
expulfésdeleurs habitationSj y rentrer 
á main armée, ou en déloger d'autres 
pour s'y établir. Tout étoit en proye 
au plus fort. Les plus foibles prirenc 
enfin le parti de chercher un azyle en 
Afie : de)á ees peuplades de Grecs 
fur la Cote Occidentale de 1'Afie mi-
neure. Les Eoliens y bátirent Smyr-
ne , & appellerent ce cantón Eolie ; 
les'loniens setablirent entre la C a ­
rie , & la Lyd ie ; les Doriens au mi-
di de la Carie, oü ils fonderent Hal i -
carnafíe & plufieurs autres Villes , 
qu'ils rendirent trés-florifíantes. 

U n long calme fuivit ees grandes 
agitations. Chaqué Colonie s'occu-
pa du foin de fon établiífement, de 
ia culture de fes terres, du commer-
ce, & des arts. Les belles lettres com-
mencerent á y fleurir. Rien ne les y 
accrédita plus que les ouvrages d'Ho-
mere, & d'Hefiode, Auteurs contem-
porains vers Tan 168. depuis la ruine 
de Troye. Ipbitus, Roi d'Elide , ré* 
tablitles jeux Olympiques, pour étre 
célebrés de quatre ans en quatre ans. 
Toute la Grece prit part á ees jeux, 
done le rétabliflement fexvit d'épo-j 
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que á fa chronologie & á fes Olym-
piades. Leur origine precede de vingc-
deux ans la fondation de Rome. O n 
appelle une Olympiade , refpace de 
quacre années révolues. C'étoit le ter-
me de la célebration des jeux d'Iphi-
tus. 

L a Grece étoit trop partagée pour 
etre toujours tranquille : tant de 
Royaumes , & de Villes libres dans 
un fi beau, mais íi petit Pays , ne 
pouvoient manquer de fujets de guer-
re. L envié d etendre fa dominación , 
la crainte d'un joug étranger, la ja-
louííe, les mauvais procedes en fufci-
terenc de continuelles entre ees petics 
Etats. Plus ils fe font multipliés , 
moins ils ont été en repos. L a Grece 
devenue riche 8c puiííante , fut tou­
jours en guerre pour avoir la paisv 
Le Peloponefe en fut le premier théá-
tre, trente-buit ans aprés le rétabliíle-
ment des jeux Olympiques. 

Les MeíTeniens avoient infulté les 
Bames de Lacedemone , Se tué le 
Koi de cette Ville qui leur deman-
doit raifon de leur attentat. Les L a -
cedemoniens réfolus de venger ce 
double aífront, prirent les armes, & 
s'engagerenc par ferment á ne les poinc 
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quitter que les MeíTeniens ne fuííént 
fubjugués. l is enirerent en campa-
gne la feconde année de la neuvieme 

£200» Olympiade. l is livrerenc trois bs-tail-
les aux MeíTeniens avec un fuccés pref-
que éga l , ils perdirent la quatrieme; 
mais le manque de vivres forpa les 
MeíTeniens á paííer íbus le joug de 
leurs ennemis, aprés s'en étre défen-
dus pendant vingt ans. 

I ls le porterent l'efpace de trente-
huit ans: le poids leur en parut Ti pe-
fanc, qu'ils fe déterminerenc á rom-
pre leurs fers ou á perir. I ls choifi-
rent Ariílomene pour les comman-
der ; & pleins de ce courage qu'inf-
pire le défefpoir, ils tomberent Tur les 
Lacedemoníens , remporterent Tur 
eux une vidoire complette , 6c les 
chaííerent de leurs Etats. 

Confufe de Ta défaite, Lacedemo-
ne conTulra TOráele de Delphes Tur 
le parti qu'elle avoit á preñare. L a 
réponfe Tuc , qu'il falloit demander 
un General aux Atheniens. Ceux-cí 
charmés de Thumiliation de Sparte, 
lui donnerent par dériíion le Poete 
T y r t é e , boiceux Se d'un corps diííbr-
me, mais bon Poete. Ce n'étoit pas 
ce que demandoienc k$ Lacedemo-

niens, 

I I 
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niens, c'eíl cependanc ce qui Ies fau-
va. Frapés de la figure de Tyrrée , 
ils ne ffavoienc que penfer de TOra-
cle, ni des Atheoiens. Keflexions fai­
tes , ils reconnurent le Poete pour 
leur Géneral. Leur furprifefuc bien 
plus grande , quand ils s'apperfurenc 
qu'au lieu de donner fon tems aux 
exercices milicaires , i l je paífoit á 
compofer des vers. C etoit des Odes 
fur l'amour de la liberté 3c de la gloi-
re. Des qu'elles furent achevees, i l 
aífembla fes troupes , & leur fít chan-
ter fes vers. Comme i l avoit l'imagi-
nation vive , i l les avoit remplis d'ua 
feu martial capable d'infpirer du cou-
rage aux plus laches. Des qu'ii vic 
fes gens animés de ce beau feu , i l les 
conduiíit á l'ennemi , & ils le char-
gerent avec tant d'impetuofité, qu'ils 
le mirent en déroute fans reprendre 
haleine. Tyrtée fuivit les fuyards, & 
bloqua une montagne efcarpée, oü ils 
s etoient refugies. Un blocus de onze 
ans déconcerta les Meífeniens. L a 
plus grande partie fe rendít, & touc 
le Pays fe foumit á Laccdemone. Les 
autres fe fauverent par mer , & ar-
riverent á Zancle en Sicile , qu'ils 
appellerent Meífine. lis v trouverent 

^ I 
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leurs anciens compatnotes , qui s y 
étoient retires aprés la premiere guer-
re. Celle-ci dura douze ans. 

A des guerres de moindre impor-
tance, fuccéda celle de Perfe. Les 
Atheniens, comme nous l'avons ex-
pofé dans l'Hiíloire de Ferfe , fe 1 e-
toient attirée en íbulevant contre Da­
rías Hyílafpe, toutés les Villes Grec 
ques de l'Aííe. Elle enveloppa touce 
la Grece , & fut continuée fous les 
regnes de Dar ías , de Xerxés , d'Ar-
taxerxes Longuemain , avec le fuc-
cés & les événemens que nous avons 
rapportés. Les Grecs en eurent toute 
la gloire. 

Délivrée de la guerre de Ferie, la 
Grece fe replongea dans les troubles 
domeíliques. Sur la fin de la quatre-
vingt - feptíeme Olympíade , tout le 
Peloponefe fe ligua contre les Athe­
niens au fujet de Périclés. 11 domi-
noit dans Athénes, & avoit employe 
des fommes immenfes á l'embelliííe-
rnent de cette Ville. Sa puiííance fans 
bornes, lui avoit íuícité des jaloux 
dans fa Patrie. lis engagerent tout le 
Peloponefe á lui deroander compte 
de fept mille talens , avances par les 
Etats de cette prefqu'Iíle pour la de-
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fenfe commune. Périclés regut leur 
propofítion comme une injure&. re-
fufa de rendre compte. 

Une armée de plus de focante 
mille hommes des Alliés , entra fur 
les cerres des Athéniens. Ceux-ci plus 
forts fur mer , allerent defcendre fur 
celles des confederes. On ravao-ea 
bien du Pays, & l'on prin des Viíles 
de pare & d'autre. On en vint aux 
mains; deux batailles perdues fur cer­
ré , Tune á Delie en Beotie , l'autre 
présdu fleuye Agos, & deuxfur mer 
prés des Cotes de Sicile, mirent Ies 
Athéniens aux abois. Vingt-fept an-
nées de guerre dompterent le génie 
trop altierd'Athénes; elle fe rendit, & 
fut démentelée. 

Lacedemone en voyant qu^n or-
gueil déplacé avoic precipité Athénes 
la rivale, auroit dü prendre des fen-
timens de modération ; elle en devine 
plus fiere & plus ambitieufe. Elle fe 
cruc au comble de l'autorité dans le 
Peloponefe & dans toute la Grece 
& toutes fes démarches rendoient á 
la Monarchie univerfelle du Pays. 
Kattée de cette efperance par le jeu-
ne Cyrus, Roi de l'Afie mineure, quí 
difputoic l'Empire de Perfe á fon fre-

1 ij ' 
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re Artaxerxes , elle lui envoya ¿h 
mille hommes de troupes auxiliaires 
fous la conduite de Xenophon. C e-
toit les meilleures troupes du monde 
íbus un grand General: neanmoins 
Cyrus accablé par lamultitude, per-
dit la bacallle & la vie. E t les dix 
mille ne recueillirent de cette expé-
dition que la gloire de s'étre bien 
battus , & d'avoir fait la plus beíle 
retraite que Ton ait jamáis vúe. Xe­
nophon la date de la premiere année 

3^5 3. de la quatre-vingt-quinziéme Olym-
piads , & de la quinzierae de la guer-
re du Peloponefe. 

L'orgueil de Lacedemone s'accrut 
par 1 eclat d'une fi glorieufe retraite. 
Ses hauteurs choquerent les The-
bains. Comme ils fe voyoienc de 
bonnes troupes ; un grand Général 
dans la perfonne d'Epaminondas, de 
uches finances , ils entreprirent d'hu-
milier les Lacedemoniens. Les com-
mencemens de la guerre furent bril-
lans pour les Thébains. Ce n'étoit 
que vidoires & prifes de Villes; rnais 

^ 6 ^ 1 . la troifieme année de la quatre-vingt-
dix-neuvieme Olympiade, les Lace­
demoniens furprirent le fort Cadmee 
qui fervoít de citadellc á Thébes, & 
5 emparerenc de la Vüle. 
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Quatre ans aprés , les Thébains re- 5 ̂ 55-' 

couvrerent le fort Cadmée, Thébes , 
& leur liberré. Alors-tous les Etats 
de la Grece craignans de paííer fuc-
ceffivemenc fous le joug des Lacede-
jnoniens , fe liguerenc avec les T h é ­
bains. Sparte fur le point d etre acca-
blée, implora le fecours des Perfes. 
L e ROÍ de Perfe Artaxerxes Mne-
mon, mena^a les Allíés de fondre fur 
eux avec toutes fes forces , s'ils ne 
mettoient bas les armes , 8c la ligue 
fe rompic. Les feuls Thébains m é -
priferent les menaces Perfannes , 3c 
remponerenc la célebre vidoire de 
Leudres , la feconde année de la cent 
deuxieme Olympiade. Epaminondas 
a qai le fuccés de cette journée écoic 
dú, pouíTa fes conquéces jufqu'á L a -
eedemone , & en forma le íiege. L e 
Koi de Perfe offrit fa mediación aux 
parties belligerantes. Elle fue accep-
tée, 6c la paix conclue aux condidons 5^7-
que Laceaemone feroic refíerrée dans 
fes anciennes bornes , & que la liber­
té feroit rendue á toutes les Villes ou 
Etats de la Grece. 

Cette pai J£ occafionna bien des troi> 
bles , & une nouvelle guerre. L e s 
Míinüüéens vouluxeat fe remeteré ea 

1 ü] 
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liberté , ils fe féparerenc des Arca-
áiens qui les avóient aíTervis, & irri' 
plorerent lé fecours de Thebes. Les 
Arcadiens incérefíerent Lacedemone 
dans leur querelle, la guerre feralla-
ma. Epaminondas taílía en pieces les 
Lacedemoniens & les Arcadiens, aa 

5"74* fameux combat de Mantinée, &mou-
rut de fes bleífures dans le lie d'hon-
íiear. Mantinée acquit la paix & la 
liberté, au prix du fang de ce grand 
Capitaine. 

267$, L'annce fuivante vit naítre la guer­
re des Alliés; c etoient les Bifantins 9 
les Rhodiots , les liles de Coos & de 
C h i o , & IVIaufole Ro i de Carie. 
Tous mécontens des entreprifes d'A-
thénes, ils avoient juré fa perte.Cabrias 
General des Athéniens, battit les con­
federes, & reíta mort fur le champ de 
bataille. Les vainqueurs apprenant 
que Maufole approchoit á la tete 
d'une armée formidable, offrirent lá 
paix aux vaincus,6c la ratifierent avant 

JJo/S. l'arrivée des Cariens,la quatrieme an-
née de la guerre. Maufole fut con-
tent des árdeles, & retourna dans fes 
£ ta t s . 

L a guerre facrée, ainíi nommée, 
parce qu elle fut entreprife pour ven,? 
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ger l'honneur des Dieux, fuccedaim-
médiatement á celle des Alliés. Les 
Lacedemoniens s'étoient emparés de 
Gadmée, contre la foi des traités; & 
lés Phocéens avoientenvahi un champ 
confacré au Temple de Delphes. L e s 
Amphyftions avoient condamné les 
uns 6c les autres, á reñituer,(Sc á payer 
une amende coníiderable. Les uns 8c 
les autres fe mocquerent de l'Arrec; 
& les Phocéens, pour mieux faire 
eonnoítre le mépris qu'ils en faifoient, 
pillerenc encoré le Temple de De l ­
phes. C'eíl ce qui arma le zele de tou-
te la Grece, contre ees deux Puiflan-
ces facrileges, pendant dix ans. 5678* 

Les coupables foutenus des Athé-
niens,remporterent d'abord de grands 
avantages fur les confédérés. Mais les 
Thébains ayant appellé á leur fecours 
Philippe Roi de Macedoine, ce Prin-
ce défit ce qu'on appelloic l'armée des 
facrileges , paífa les Phocéens au fil 
de l 'épée, rafa leurs Villes, for^a les 
Lacedemoniens á reílituer & á payer 
l'amende. Quelqus-tems aprés , i l 
remporta encoré fur les Athéniens, 
une grande vidoire á Cheronnée , & 
fe íit plus d'honneur par fa modéra-
tbn envers les vaincus , que par la 

1 üij 
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valeur qu'il fignala dans le combas, 

Philippe avoit de l'ambition , mais 
une ambition modefte. 11 vouloit étfe 
maítre de la Greee, & ne vouloit pas 
trop le paroítre. Dans la vúe de ne 
point fortir de ce plan de conduite , 
i l ordonna á un de fes Pages, de lui 
lepecer tous les jours ees paroles: Phi~ 
iipp?, tu n'es qtCun homme, I I acquit 
fur toute la Grece, une aucorité quí 
ne differoit gueres de la Souveraine* 
I J en fubjugua toutes les Villes for­
tes , les unes par les armes, les autres 
par íhatagéme y i l difoit qu'il étoit 
lúr de prendre une Viíle , quand i l 
pouvoit y faire entrer un mulet char-
gé d'argent. Se voyant une armée 
bien aguerrie, & degrands tréfors, i l 
congut le deífein de conquerir l ' E m -
pire de Perfe , & fe íit nommer dan$ 
les Etats Génerauxdela Grece, Gé-
neraliíTime des troupes qu'ils devoienc 

^6c)6. fournir pourcetteentreprife. L a mort 
le ílirprit dans le cours de fes prépa-
jatifs, & réferva la gloire de l'exécu-
tion á fon íils Alexandre , comroe 
rious l'avons rapporté dans l'Hiíloire 
de l'Empire des Perfes, fous le regne 

Darius Codomanus. 
Ce difcours préliisiinaire fur rHi f -
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foíre de l'ancienne Grece, nous a pa-
ru neceíTaire, pour donner aü ledeur 
une idee de ce petit Pays, de fes di-
i?ers Etats, & de fes forces, avanc 
que d'entrer dans l'Hifloire de l ' E m -
pire qu'il acquic. L a Grece , dans ía 
plus grande kmgueur du Nord aa 
Sud , n'a qu'environ vingt cinq gran­
des lieues, 6c douze d'Orient en Oc-
cfdenc, fans y comprendre un grand 
nombre dé petites liles dans fon A r -
chipeL Mais fes Peuples étoient les 
meilleurs guerriers qu'il y eút alors , 
Se fon commerce lui avoit amaífé de 
grandes richeífes. L a fuperiorité de 
fes armes fur celles des Perfes , lui 
infpira le deífein de tenter la conque-
ce du vaíle Empire de TOrienc. i l 
efl: tems de reprendre la fuite de fes 
«xploits militaires , <5c d'entrer dans 
FHifloire du régne des Grecs» 

Tin du dlfcours fréümináke* 
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I S T O I R E 
D E L ' E M P I R E 

D E S G R E C S i 
L e trotfiémé prédit par Daniel» 

A L E X A N D R E L E G R A N D . 
Fres du Granic, d'IJfus, & d'Arbelle, 

vainqueur, 
A L E X A N D R E L E G R A N D , de 

Perfe efi Empereur. 
]M.ede, Panhe, Hyrcankn, Margten l 

la Bañríane, 
Sacs , Scythe • & Majfagette aprés Id 

Sogdiane, 
Toutfe rend, l'Inde méme, & Taxile & 

Porus : 
Las de vaincre, i l arrive autombeau de 

Cjrus. 
Vaincu par le plaifír, dans levin il fe noje9 
Mt laijfe auxgrands, l'Empire, &fa mai' 

fon en pr'oje. 

A LExANDRE,aprés avoir tríom-
phé des Perfes dans les trois ba-

tailles rangeesdu Granic, d'IíTus, & 
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¿'Arbelie , monta für le Troné d 'A-
fie, vacanc par la more de Darius Co-
domanus , dernier Roi de la Monar-
chie des Perfes. L a feptieme année 
depuis fon avénement á la Couronne 
de Macedoine, fut la premiere de fon 
Empire en Afie. 11 termina cette glo- 3702* 
rieufe année par la prife de la Medie, 
de la Parchie, de l'Hyrcanie , tandis 
que fes Lieutenans Géneraux lui ac-
queroient l'Armenie, Tlberie, 1'Al-
banie, & tout le Pays fitué entre le 
Pont-Euxin & laMer Cafpienne, juf-
qu'au Mont Caucafe, & au Tañáis. 

L a joie que lui donnoient des fuc-
cés íi rapides, fut troublée par le cha­
grín d'apprendre que Philotas, fils de 
fon confident Parmenion, avoit conf-. 
piré contre fes jours. 11 en coüta la 
vie au pere & au fils. L e tems, & la 
conquéte de la Margiane & de l ' A -
rie, diffiperent les inquietudes d'Ale-
xandre. De 1'Arie, i l pénétra dans la 
Badriane, 011 le perfide Beflus , le 
meurtrier de Darius fon R o i , s'étoit 
fauvé. Ptolemée fils de Lagus, á la 
tete d'un détachementjfuivit de fi prés 
ce Parricide , qu'il s'en faifit. I I l 'a-
mena pieds & mains liés, au quartier 
d'Alexandre. Ce Heros vengea la 

I v] 
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mort de fon ennemi, fur le traítre, &% 
le faifanc expirer au miliea des fup-
plices les plus déshonorans, & les plus 
íenfibles que Ton púc imaginer. I I 
difoic qu'il n'y avoit ni aflez de tour-
mens, ni d'afíez horribles,pour venger 
Ténormitédel'atcentatd'un fujet furia 
vie de fon Ko i . L a nouvellede la more 
de ce Chef des rébelles,défarma toutes 
les Provincesqui tenoientpour lui. L a 
Badriane , la Paropamife, jufqu'á la-
fource de l'Oxus & de l'Inde, firent 
leur foumifíion. 

L a Sogdiane au Nort du Fleuve-
Oxus , crut pouvoir borner de ce cóté-
lá les conquétes des Grecs. Elle avoit 
une grande forcereíTe pofee fur un ro-
cher trés-efearpé, & d'un fommet íi 
fpacieux , que trente mille des plus 
braves de la Nation s'y étoient retiré^ 
avec des provifíons pour deux ans. U n 
poííe fi bien défendü leur paroiiToic 
imprenabíe. Les Grecs en jugeoient 
de méme ; Alexandre ne fue pas de 
leur avis. Sa préfence & fes difcours 
infpirerent tant d'ardeur aux foldats , 
qu'ils fe guinderent en rampant juf-
qu'au fommet du rocher , & l'empor-
terent l'épée á la main. 

L a Kenommée annongñ Ja gloire 
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¿'une íibelle adion áux Scyrhes firués 
m Non du Fleuve laxartes, aux Maf-
fagetes , & aux Sacs, & amena ees 
Peuples aux pieds du Conquérant. 
Les Indiens ne fe preíTerent pas tant 
d'aller chercher des fers. l is attendi-
rent les Grecs fur le bord Oriental de 
leur Fleuve, dont la largeur , la pro-
fondeur, Se la rapidité les raííuroient., 
Alexandr e paíTal'Inde furdesradeaux, 
á la vúe de í'ennemi. I I regut les fou-
miíTions de Taxile Roi d'Omphis, & 
depluíieurs autres Monarques Indiens. f 
Porusquirégnoitle longdei'Hydafpc, 
fe défenditen brave; i l fut pris dans le 
combat, & ne parut pas moins grand 
dans le Carnp des Grecs, que dans le 
fien. Alexandre lui ayant demandé 
comment il vouloit écre traité: en Roi 9 
lui repliqua-t- i l , avec une noble fierté. 
Le Héros Grec charmé de la gran-
deur d'ame, de la probité,& de la va-
leur de Forus, lui demanda fon ami-
tié, lui rendir fes Etars avec la liberté, 
<Sc le fit fon Lieutenant General au-
delá de l ' lndé: il devint Roi de touc 
le Páys á la mort de fon bienfaiteur. 

Alexandre n'ctoit pas encoré las de 
vaincre : mais fon armée fe laífoir de 
le- fuiyxe. L'Officier & ie foldat fe. 
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plaignirenc hautemenc de leurs fací-
gues, & plus encoré de ce qu'on ufois 
leur vieá conquerir, fans leur promet-. 
tre le tems de jouir. Tous unanime-
ment conjurerent leur Général de met-
tre fin á fes conqueres. 11 fut d'abord 
piqué de leur remontrance : mais, re­
flexión faite , i l entra dans leur fenti-
ment, i l fe laíía, comme eux, de cou-
rir le monde, & prit la réfolution de 
retournerá Babyione, pouryfixer fon 
féjour. 11 defcendic le long de l'Inde 
pour fubjuguer , en retournanc, la 
partie Meridionale de l'Empire des 
rerfes. 11 aífiegea Oxidraque au-delá 
de l'Inde, 6c manquad'y pénr, par la 
témerité avec laquelle i l fe jetta dans 
la Place, avant qu'il pút étre fuivi de 
fes braves. 11 repaíTa l'Inde, & con-
quit en chemin la G edroíie, la Dran-
giane, la Caramanie; i l fe rendir maí-
tre de Paiíagarde dans la Perfe Meri­
dionale, oü étoit le rombeau de C y -
rus; A la vúe de ce monument, i l don-
na de grands éloges au Fondateur de 
TEnipire des Perfes , & fembla pren-
dre plaifir á louer ce H é r o s , qui ea 
avoir moins fait que lui. 

A fon arrivée á Babyione, i l y re-
gm Ies AmbaHadeurs de coutesJes Na-
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tlons voiíines de fes immenfes Etats , 
& les Depures de tomes fes Provinces. 
Au milieu de tant d'hommages, óc de , 
la gloire qui l'environnoit á Ta fleur de 
fon age, i l ne fe croyoit plus t$mme, 
Se i l ne l'étoit plus en effer. L a débau-
che á laquelle i l s'étoit livré depuis la 
more de Darius, l'avoitdégradé : elle 
acheva de le perdre dans les déiices de 
Babylone. L e vin & les femmes ter-
raíTerent fa grande ame, que les plus 
formidables armées n'avoient pú é -
branler. Une fiévre caufée par un ex-
cés de vin , l'enleva la trente-troifiéme 
année de fon age, la treiziéme com-
mencée de fon regne en Macedoine, 
la fixiéme complette de fon Empire, 3 7 0 8 » 
la quattiéme de la cent-treiziéme O-
lympiade. 

C'étoit un Prince fans vices, en en­
trañe dans fa carriere, & un homme 
fans vercu,en la finiíTanc, I I avoit porté 
en Afie toutes les vertus des Grecs , 
Se rapporté de l'Orient tous les vices 
de l'Afie. Ebloui de l'éclat de fon 
étonnante fortune, i l pouífa la folie 
de fon orgueil, jufqu'áfe faire adorer, 
comme un Dieu , & á méconnoítre 
Philippe fon pere, afín de pafíer pour 
le íiis dejupiter. I I etoit íi jaloux de 
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la gloire des Héros qui l'avoient pre-̂  
cedés , qu'il regardoit comme un cr i -
me de leze-Majeílé , den louer quel-
qu'un en fa préfence, fans l'élever au-
deíTus. % l en coúta la vie á Clitus íbtí 
favori, pour avoir donné des éloges á 
Philippe en préfence d'Alexandre, fans 
donner au fils la préférence fur le pere. 
Sa lubricité «Se fon intempérance ne 
connoilíbrent plus de bornes. E n un 
moc, le Vainqueur de tant deNations 
ccoit comme un virefclave dans les fers 
de fes paffions les plus impérieufes ; 
Alexandre n'avoir plus rien de grand 
que fes vices. 

I I avoir époufé Ies deux filies de 
Darius , Roxane & Barzine, avec 
Farifatis leur mece. 11 eur de la fecon-
de un fils qu'il nomma Hercule, 8c 
laiíTa Roxane enceinte d'un Prince , 
qui porta le nom d'Alexandre. Sa 
mere Olympias, & Aridée fon frere, 
vivoient encoré,auífi-bien qu'Euridice 
fa belle-foeur. 11 mourut fans pour-
voir á leur étabiíífement, Se les laiíTa 
tous en proye á Tambition , <5c á la já-

M a i M , 1.1. íoulie des Grands, á qui i i avoic par̂ -
tagé fon Empire. 

^ers le Non L y s i M A E ? AN T I ̂  óür 
au Levanta 
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PTOIOMÉE au Midi , C A S S A N D R B 

a l'Oceidem, 
peu contents de leurs lots, par le fon de U 

guerre, 
S'effouent d'envahir U Monarchie en~ 

itere» 
Le tuteur Perdiccas eft vaincu par L A-

G U S» 
Antigon dépauiUéfait place a S B L E v~ 

c u s . 
J l ote a Ljjímaque, & la vie & VEm~ 

pire i 
$ms lefer de Ceraune, a fon m r i l expire. 

Plus de deux cens ans avant l'élé-
vation d'Alexandre, i l avoit été réve-
lé au Prophete Daniel , & i l étoit 
ccrit qu a la more de ce fondateur dé 
la Monarchie Grecque, fes Etats ne 
faferoiem psint a fes enfms , mais que 
fon Emp'tre Jeroit démembré, partagé en 
quntre Rojaumes Jitués aux quatre vents 
da Ciel , fans y eomprendve la porúon jy^ui i 
dontlesétrangers s'empareroientiér qu'ati- cp' 
can de ees quatre Royaumes, n'arriveroit 
M degré depuijfanee , ni d'étendue, ^ « ' 4 -
^oií eu la Áíonarcbie fous fon premier Ro'u 
Tout cela s'accomplit á la lettre. 

Des que les premiers chcfs de l'ar-
laée des Grecs eurent rencki k leur 
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maícre les derniers devoirs, chacun 
penfa férieufement afes interéts. Dans 
une conjondure íi critique , ils s'af- % 
femblerent pour délibérer fur un fuc-
ceíTeur. Les plus puiffansd'entre eux, 
avoienc leurs vúes , ou fur toute la 
fiicceflion , ou fur une bonne partie,. 
& n'oferent fe decouvrir. L a mort 
précoce & tropimprevue de leur Ro i , 
ne leur avoit pas laiííe le tems de fbr-
luer leur fadion dans l'armée. Ils crai-
gnoient que tous les autres ne fe l i -
guafTent contrele premier qui fedécla-, 
reroir. D'ailleurs , i l reíloic d'Alexan-. 
dre un fils & un frere , qui les em-
baraflbient. Ils f9avoiem qu'Alexan-
dre en mourant,avoic remis á Perdic-
cas fon anneau & fon fceau , & fem-
bloic par-lá lui avoir confié le depóc 
de Tautoricé fouveraine, qu'on n'ofok 
lui conteíler ouvertement. 

L e pas étoit gliííant, les Seigneurs 
Grecs s'en tirerent avec beaucoup de 
prudence. L e réfultat de leurs confe-
rences fue 1° : Que Philippe Aridée 
frere d'Alexandre , & déja Roi de 
Macedoine , feroit fon fuceeíTeur. 

Ce n'étoic pas fe donner un fou-
verain, mais une ombre de fouverain ; 
parce qu'Aridée étoit un Prince tres*. 
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infirme de corps, & plus foible d'ef-
pric. 2o. Que Perdiccas, en quaiité 
de tuteur d'Aridée,refteroitdépoíitai-
re de TautOrité fupréme dans tout 
l'Empire. 3°. Que toute la Monar-
chie feroit partagée en grands Gou-
verneméns , qui feroienc confies aux 
principaux Seigneurs, avec un corps 
de troupes luffifant pour le défendre. 
Ce dernier articlé otoit á Perdiccas , 
ce qu'il paroiíToit avoir de plus par le 
précedenc, 6c mettoit tomes lesforces 
de l'Etat entre les mains des Gouver-
neurs, qui n'obéiroient au Regent, 
qu'autant de tems qu'il leur en fau-
droit pour s'érigeren Souverains.C e-
toit le buc qu'ils fe propofoient. 

Suivant ce plan , Ptolomée L a g i -
de (1 ] , c'eñ-á-dire, ííls de Lagus, eut 
l'Egypte , l'Arabie , la Lybie , & la 
Judée. Antigon eutl'Aíie jufqu'á r i n ­
de. Seleucus eut la Babylonie avec 
fes dépendances ; Caírandre,la Grece; 
L y íimaque la Thrace, l'Aííe mineure, 
& le Pont. Tout ce qui étoit au-dela 
de l'Inde, fut aband'onné aux étran-
gers. Les Officiers fubalternes trou-
verent dans ees grands départemens 9 

( i) Ptolomée Soter, étoit fils naturel de Philipje^ 
| ; fceie d'Akxaadre, & fik adoptif de Lagus, 
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de l'emploi, & des réeompenfes. 

A peine chacun s'étou mis en poí-
feíTion de fon Gouvernemenc , que 
Tambition, la jaloufie , l'intrigue écla-
terenc Perdiccas portoit fes vúes plus 
loin quelaRegence,& afpiroitála M o 
narchie univerfelle. L e titre de Gou-
verneur ne contentoit pas ceux qui le 
portoient: ils vouloient étre Rois de 
tous les pays qu'on leur avoit foumis. 
l i s en affederent l'independance fans 
ofer encoré en prendre le nom. L e 
Hegenc ne fut pas long-tems á s'ap-
perf evoir que fon autoricé n'écoit point 
refpedée. Ftolomée étoit celui de 
tous , qui lui faifok plus d'ombrage. 
Perdiccas marcha avec touce ion ar-
mee en Egypie pour le foumettre; 

^ y I I f maisfon armée gagnée par l'argent, 
& par les promeífes , ne fut pas plü-
tot arrivée en Egypte, qu'elle fe ré-
volta , le maífacra, & fe donna á Pto-
lomée , qui avec ce renforc s'empara 
de la Phenicie , de la Celefyrie , & 
de la Paleíltne. 

L e tombeau de Perdiccas fut celuí 
de l'autorité Royale, & lefignal déla 
guerre civile. Tous les Gouverneurs 
armerent les uns contre les autres, 8c 
^liumerenc dans tout l 'Empire, un iu -
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xenáie qui devora prefque tous les 
braves íbldats, & les Officiers del'in-
vincible armée d'Alexandre. L a me-
xnoire de ce grand conquerant fut íi 
peu refpedée , que ceux mémes qui 
lui devoient touc, égorgerenr impi-
toyablement fa mere , fa foeur , fes 
femmes, fes fils , fon frere , afín qu'il 
ne reftát perfonne de fa famille qui pút 
géner leur ambition. Enfin las d'ufer 
Ies uns contre les autres, des forces 
qui leur étoient néceíTaires, ils con-
yiñrent, la douziérae année depuis la 
mort d'Alexandre, que chacun feroic 
Hoi dans fon Gouvernement ; qu'il 
en prendrok le nom , & les ornemens. 
Des cette année commenga l 'Ere des 372.0^ 
Seleucides en Afie , ou du Royaume 
des Grecs- Les uns dattent cette épo-
que du mois de Mars , comme les 
Juifs ; d'autres avec les Syriens, du 
mois d'Odobre , ce qui fait une dif-
fcrence de íix mois ( 1 ) . 

Seleucus aggrandic confidérable-
fnent fes Etats, fnr les debris de ceux 
d'Antigon. Celui-ci peu content de la 

(i) L'Auteur du premier Livre des Machabées, 
compre les années du Royaume des Grecs, depuis la 
fin de Mars, comme les Juifs. Ft FAureurdu lecond 
Livre, depuis le conunengeraent d'Ofíobre, fínsú^i 
Jes Syriens. 
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plus belle porción de rEmpire^ 
croyoic n'avoir rien , s'il n'avoit IQ 
tout. I I entrepric la conquéte dii 
Koyaume d'Eg/pte , ayec deux puif-
fantes armées , Tune de terre, l autre 
de mer , qui périrent faune de vivres. 
Cette entreprife ayanc découvert leí 
projecs de fon ambition , arma contr.e 
lu i , Pcolomée, Seleucus, j& Lyfi-
maque. Leur armée de quatre-vingc 
mille hommes, & de cinq cens éle-
phans , en vint aux mains avec la fien-
ne qui n'étoit pas moins nombreufe. 

37J2. 11 perdida bataille, la vie,(5c fes Etats, 
dont Seleucus fe faifit. I I devint par­
la , le plus puiííant Monarque des 
Grecs, & toute la Monarchie d'Ale-
xandre le Grand , fe trouva réduite á 
quatre Royaumes pofledés par les 
Grecs ; c'étoient ceux de Seleucus en 
Aí ie , de Ptolomée en Egypte, de L y -
íimaque dans le Pont, de Caflander 
en Grece. 

Demetrius Polycerte fils d'Antí-
^on , ufurpa la Couronne de Grece 
iur les fils de CaíTander , & fe crut af-
fez forc pour recouvrer les Etats de 
fon Pere. I I leva une armée de deux 
cens mille hommes de pied , 6c de 

- dix mille cfaevaux ; i l équippa une 
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flote de cinquante voiles. Mais les 
Hois confédérés qui avoient decróné 
fon pere, le prévinrenc , le battirenc, 
luí enleverent touc ce qu'il poíTedoit, 
I I fut contraint de fe rendre á Seleu-
cusqui le relegua dans la Cherfonefe, 
cu trois ans aprés il finit fes jours. An-
tigon Gonatas fon fils , recouvra le 
le Royaume de Grece ( i ) , & fa pof-
tericé y regna jufqu'á Perfée , dernier 
H o i , fous qui la Grece paíTa au pou-
voir des Romains , i'an de Rome 
cinq cent quatre-vingt huit. 

Lyíimaque, Roi de Thrace , da 
Pone, & d'une bonne partie de TAfie 
mineure, fe .perdit, comme Antigon, 
en voulant étendre fes Etats. Aprés 
s'étre emparé de la Macedoine , i i 
vint fondre fur le Royaume de Seleu-
cus, qui remporta fur lui une vidoire 
cornplette, & lui ota la vie. Septmois 
aprés, Seleucusfut aílaffiné par Pcolo- 375 r* 
mee Ceraune , frere de Ptolomée 
Philadelphe , fecond Roi d'Egypte , 
Sí fuccedé par Anciochus premier, 
fon fils. Des débris des Etats de L y f i -
maque, fe formerent les Royaumes 

(i) II avoit été ufurpé fucceflívement par Demc-
ttius , Polycerte , Pyrrhus, Lyíimaque, Ptolomée Cc-
»une , Melcagrc , Antipatrc, & Softheoe, 
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de Pont, de Bythinie, du Bofphore, 
qui firent peu de bruit dans le monde. 
Ceux d'Afie & d'Egypte, y jouerent 
un plus grand rolle. 

37^8. DesLettres, F H I I A D E L P H E ^ / Í 
rejiaurateur. 

I I eft de Gonatas, & de Theos vm-
queur, 

Ptolomée fecond , étoit amateur 
des fciences , & le protedeur des bel-
ies lettres. I I fe compofa une biblio-
teque magnifique , de tous les bons 
livres qu'ii put acquérir. Curieux de 

• i^enrichir des livres faints , dont les 
Juifs étoient dépofitaires , & de les 
avoir en fa langue naturelle ; i l les fit 
traduire de l'hebreu en Grec , par fep-
tante-deux Dodeurs de la fynagogue 
de Jerufalem. Cette tradudion eft ce 
qu'on nomme la verfion des Septante. 

L a profeffion des fciences fympa-
tife avec celle des armes , & lui préte 
ia main. AuíTi, eíl-ce foiis les regnes 
des héros , que les arts <Sc les fciences 
ont le plus fíeuri. Philadelphe n'étoic 
pas moins brave que f^avant. I I euc 
deux guerresá foutenir. Lapremiere 
en favéur des villes confcdérées du 
Peloponefe , contre Antigon Gonatas 

Roi 
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KOÍ de Macedoine, & de la meillleure 
partie de la Grece. Ces villes unies 
pour la défenfe de leur liberté, la 
voyant fur le point d etre opprimée 
par les armes de Gonatas, implore-
rent le fecours de Philadelphe. I I dé-
barqua en Grece ala tete d'unepuif-
fante armée, défit celle de Gonatas 
& l'obligea de lailler en repos les v i l -
íes alliées, dont fe forma la Repu-
blique des Achéens. 

L a feconde guerre fut contre A n -
tiochus Theos, fils d'Antiochus So-
ter , & petit-fils de Seleucus Nicator. 
C'eíl Sotar lui-méme qui l'avoit allu-
mée. A u mépris de fon traite de paix 
avec l 'Egypte, il y étoit entré, & vou-
íoit senemparer. Philadelphe le for^a 
den fortir, & luí ota le pouvoir d'é-
xécuter fon deífein. I I palTa en Afie 

' 6c ravagea les Etats de Soter. Antío-
chus Theos continua la guerre que 
fan pere avoit commencée : mais re­
bute par fes pertes, i l la termina en-
fin par fon mariage avec Berenice 
filie du ROÍ d'Egypte. Tiieos étoic 
deja marié avec Laodice, dont il avoic 
eu Seleucus Callinicus , <5c Hierax.' 

f*r le fer, ^ le feHt vengeurs de Ber^ 378^ 
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Ev^RGETE entreprend de punir Lao~ 

dice. 

I I eíl bien difficile que deux Reines 
vivent en paix , fous un mari com-
mun. Laodice & Berenice furent 
auffi-tót rivales , qu'époufes du mé-
me ROÍ , & auffi-tót ennemies que 
rivales. Aprés la more de Philadel-
phe , Laodice regagna le coeur de 
Theos, que Berenice lui avoit enle-
vé. Fiere de fa cenquéte, elle ne vou-
lut partager ni le lie, ni la Couronne 
de fon époux avec fa rivale; & pour 
ne point étreexpofée une feconde fois 
á ce parcage qu'elle avoit fujec de 
craindre ; dans les tranfports de fa 

1 jaloafie , elle íit mourir le Roi fon 
mari , Berenice fa femme , leurs en-
fans, & pla?a fur le troné d'Afie, Se-
leucus Callinicus fon fils. 

L'affront d'un fi noir attentat rejail-
lifíbic fur Ptolomée Evergette, Roi 
d'Egypte , & frere de Berenice. I I 
ctoit trop fanglant, poux étre diíTimu-
lé. Afín den tirer une vengeance 
éclatante, 1'Egyptien entra avec toutes 
fes forces dans les Etats de Callini­
cus ; i l lui enleva la Syrie , la Celefy-
r ie , & la Judée. D e - l a , pénétrapt 
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^ans la grande Afie, i l y porta le fer 
& le feu , la pilla , & en remporta 
des richeíTes inimenfes. Dans le mé-
me-tems , Aríace Perfan d origine, 
s'empara de la Parchie, dont il challa 
les troupes de Callinicus , & fonda le 
Koyaumedes Parthes, qui dura juf-
qu'á deux cents vingt-ans aprés Je-
fus-Chriíl. Eumene Roi de PergamC 
en Phrygie , étendoit au loin dans 
rAííe mineure, le Royaume qu'a-
voit fondé Phileterre fon pere, I n -
tendant des trefors du Roi Lyíima-
que; & pour comble de difgraces , 
Hyerax difputoic á-fon frere tout le 
Royaume. 
^ Callinicus , trop foible pour faire 

tete á tant d'ennemis á la ibis, obtinc 
du Roi d'Egypte une íufpenfion 
d'armes, en lui cédant toute la Syrie 8c 
la Paleftine, óc tournatoutes fesforces 
contre Hyerax fon frere. Les guerres 
des freres font toujours les plus cruel-
les; celle ci ne fe termina que par la 
mort de l'un & de l'autre. Tous les 
deux cherchoient á s oter la Couron-
ne <5c la vie , tous les deux éurent le 
nialheur d'y réuífir , & leurs Etats de-
Vinrent la proye des étrangers. 

Seleucus Ceraune, fils de Calliní-
K i j 
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cus , fucceda aux droits de Tun & d# 
l'autre; mais i l vécut trop peu pour 
|e faire valoir. L a yengea-r.ce divine 
pourfuivoit encoré le crime de la me­
re fui fon petit-Bs ; i l ne fut qu'un 
J lo i de théatre, & trois ans apres en 
avok porté le nom, i l difparut de 
la fcene. Ses droits pafferent á Antio-
Chus fon frere, depuis furnomme le 
grand. I I n'étoit pas en age de re* 
gner; & trois années de minorité 
qu'il fallut eííuyer fous une regence , 
attentive ale dépou.iller, mit le fceau 
,au défaílre de fes affaires. 

¡zy, PHILOPÁTOB. volt cmtre ANTIO-
CHUS le grand. 

Jvec luifar la guem, il vmde un dif~ 

•Ju temple de Sion, mnfporté de furie; 
J l ordonne la mort des Juifs ¿Alexan-

Ptolomée, furnomme par irome 
Philopator , étoit monté fur le troné 
4'Egypte, par le meurtre d'Evergette 
fon pere, de fa mere, & de fes freres, 
k>rs qu'Antiochus devenu majeur^ 
commengoit á gouverner par lui-me-
me un fquelette de Royaume. Un 
B o i capable de fe raettre á la tete de 
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tts confcils, & de fes armées , trou*-
ve de grandes reíTources dans le r e í 
pe£t que la providence inípire aux fu-

Jets envers leur legitime Souverairr, 
Des qu'on vit le jeune AntiochuS' 
dans ees difpoíitions, i i ne manqua ni 
d'argent, ni de troupes , ni de bons-
confeils. I I conduifit d'abord fon ar-
jnée contre les ufurpateurs de fes Pro-
vinces. Une feule vidoire lui rendie 
la Perfe, & la Medie. Une feconde 
lui valut l'hommage des autres rebel-
les; mais il ne les défarma pas-. U n 
projet plus important, á fon avis, loe-
cupoit. C'étoit la conquéte de l ' E -
gypte, que l'indolence, 6c la molieíle 
de reffenúné Philopator fembloienr 
íui offrir. I I enleva d'emblée , la Sy-
rie, la Phenicie , la Judée. L ' E g y p -
te furprife, & dégarnie de troupes ^ 
íie pouvoic lui échaper. 

Phiiopator trouva iefecret de Ta* 
mufer, en lui prodiguant des offres 8c 
des promeíres, d'autant plus magni­
fiques ,qu'il ne vouloit lui rien donner*. 
Pendant le cours des négociations & 
rl tira fecrettement de Grece une puif-
fante armée , & s^avanea jufqu'én 
Phenicie. Antiochus outré d'avoir été 

)e des négodations , crut qu<t, 
11 i i | 
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l'épée lui feroit plus favorable. I I avoit 
une armée de quatre-vingt miile 
Jiommes, & de (bisante & dix Ele-
phans; la partie étoit égale de ee co­
te-la. I I enfonga l'aíle gauche des 
Egyptiens. L a droite fit plus de ré-
fiftance ; elle le repouíía avec tant de 
vigueur , qu'elle le rompit, & rem-
porta fur lui une vidoire complette, 
fuivie du recouvrement de tout le 
Pays qu'il avoit conquis. 

Content de ce fuccés , Philopatof 
reprit le chemin de fa Capitale, paf 
Jerufalem. 11 alia voir le magnifique 
Temple de cette ville, & voulut en­
trar dans le fanduaire. L e íbuveraia 
Pontife S¡mon,lui reprefenta, que cet­
te partie du temple étoit fermée á tous 
les Gentils , & qu'on ne pouvoit l'ou-
vrir á aucun , fans la prophaner. L e 
jvoi offenfé de ce refus, £t décima 
tous lesJüifs de fes Erats, pour étre 
foulés aux pieds des Elephans, dans 
l'hypodrome d'Alexandrie. Tout étoit 
prét pour l'éxécution , lorfqu'un fen-
timentde compaíTion révoqua l'arrée 
que la colero avoit di£lé , & rendís 
aux Juifs la vie , avec le libre éxercice 
de leur Religión. E n méme-tems , ii 
gccorda au l lo í Antiochusuae amnit 
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tíe , & fe replongea dans la molleííe. 
JLe lie & la table parcageoient égale-
inenc fes jours ; ni l'un ni l'autre n'é-
toit jamáis fans crime. I I tua fa fem-
jne , poar fe livrer plus librement á 
fes concubines. MaícrelTes da R o í , el-
les le farenc auffi da Royaume, & 
diípoferent detoac á leur gré. Jaloufes 
entre elies, ce qae Tune édifioit au-
joard'hui, demain lautreledécruifoit. 
L ' E t a t étoic dans la confafion, & per-
fonne n'y regnoit moins qae le Roí . 
L a débaache eft un poifon , qui mine 
les corps les plus robuíles ; elle con-
daifit en pea de tems le Monarque au 
tombeau. 

Antiochus profita de l'inadionde 
fon rival. 11 defic le rebelle Acheus 
fon parent, qai s'étoic emparé del'A-
fie mineare; i l laffiegea dans Sarde, 
Vy prit, Se l'y fit mourir. A la faveaf 
d'un pareil fuccés fur le rebelle E a -
tydemas, i l recouvra la Badriane , 
Se l'Afie Oriéntale jafqu'á l'Inde. 
Heureux , fi contení d'avoir reconquis 
fon Etat dans toute fon étendue , 
6c merité le nom de grand, i l s'en 
fút tenu-lá! Mais l'ambition nefe gué-
rit point par les fuccés. I I reprit le def-
feia de con^uérií i 'Egypte, aprés la 
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mort de Philopator, qui ne laiíToic fui 
fon troné chancelant, qu'un fils ágé 
de cinq ans. 

3 $31. B ' E P I P H A N E , fon fils, les Etats rava* 

Sont fur Antiochuspar les Romaln^ 
venges. 

JDéfait en mis cmbats, fu'ms de Aíít¿¡ 

A Rome, Antlochus abandonne f Afíe* 
A u temple de Belus , ü e/i ajfajfiné í 
A u temple de S'm , fon fils eft m¿i\ 

mené. 

U n ROÍ enfant, 5c fon etat tran-^ 
quílle, font un Phenomene bien rarei 
L 'Egypte dechiré au-dedans par de-
puiífantes fad ioní , fut attaquée par 
Amiochus , ligué avec Philippe Roí 
de Macedoine. Des la premiere cam-
pagne, elle perdk la Syrie, la Phéni-
cie , la Judée , Tldaínée. Comme ello 
avoic mis fon jeune Roi fous la pro-
teílion des Romains , elle- implora 
leur ^uiíTance. Deja accoutumés á par-
ler aux Rois córame á leurs inferieurs, 
les Romains fommerenc Antiochus 
de rentrer dans íes. Etats. Mais ce 
Prince les fgachant oecupés au fiegs 
de Ca.rthage 3 n'eux aucua é g a i d i 
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h m fommation. I I pénécra jufques 
áans le coeur de TEgypte , en enleva 
fes richeíles , mit de bonnes garnifons 
dans la plúpart des Places, óc y do-
mina en Souverain, 

Pendant ce rems, les Komaiñs don-
nerent la paix á Carthage, & vinrenc 
au fecours du Roid'Egypte. lis tom-
berent d'abord Tur Phiiippe; ils defi-
yent íon^ armée-, & en quatre Campa-
gnes le forcerenn de fe détacher d'An-
tiochus, & de fe contenter de la Mace-
doine. Ils rendirent la liberté á ronces 
Jes villes de la Grece, & en íirent pu-> 
blier i'Arrét par un Hérault d'arme» 
aux Jeux Mhmiens. Toute la Grece 
regut cette faveur avec les plus vifs 
tranfports dejoie & d'acclamations. 

L a nouvellede ce qui fe paffoit em 
Grece, engagea le Roí Antiochus á fe 
reconcilier avec le Roi d'Egypte.- I I 
luidonna fa filie Ciéopatre en. maria» 
ge , & pour fa dot, la Syrie, k Phé-
uicie, la Judéejqu'il avoit prifes fur les 
Egyptiens. Mais ii n'abandonna. pas 
Phiiippe fon Allié. I I fie paiTer ew 
Grece une armée de terre, & une de. 
íner, pour le rétablir dans tous fes; 
áomaines. Cette entreprifen'avoic.paS' 
k i da goüt da grand Annibal, quí. 
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depuis la paixde Cartfiage s'étGÍtdos» 
né au ROÍ d'Alie. 11 avoit opiné dans 
le Confeil á porter la guerre dans le 
fein de l'Italie , alieguant , que les 
Homains invincibles horsde chez eux, 
fe défendoient mal en Italie. Son avis 
avoit été rejetcé , parce qu'il étoit l'a-
vis d'un étranger : on eut tout le tems 
de sen repentir. Les deux armées 
d'Antiochus farent battues en Grece. 
On en revint au fentiment d'Annibal; 
i l étoit trop tard, le théátrede la guer-
are étoit au choix du vaínqueur. 

A la faveur de l'hyver , Antiochus 
avoit réparé fes forces, & fes deux ar* 
mees étoient plus nombreufes que la 
Campagne precedente. 11 donna le 
commandement de fa Flotte á Anni-
Tbal, & fe mic á la tete de fon armée 
de terre. Les Romains parurent des 
que la faifon put le permettre. L a 
í io t t e Afiatique fut vaincue , l'armée 
de terre fut hachée en pieces á xMagne-
fie , prés du Mont OÍía en TheíTalie, 
I I en reíla fur le champ de bata i lie ci n-
quante-quatre mille.Cette vidoire fut 
l'ouvrage du grand Scipion le vain-
queur de Carthage. 

Antiochus le grand, defarmé paf 
tanc de difgraces, demanda la paix; 

I 
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en la lui vendit bien cher. Les prin­
cipales condicions ñirent qu'il paye-
IOÍC tous les frais de la guerre, felón. 
1 eítimation faite par les vainqaeurs ; 
qu'il livreroit tous fes Vaiífeaux , & 
qu'il céderoit toute l'Afiemineure juf-
qu'au Monc Taurus. Les z dernieres 
furenc executées fans délai. En livrant 
l'Aíie , Antiochus fit remercier les 
Romains de l'avoir délivré de l'em-
barras de la gouverner. L e remercie-
menc étoit-il bien íerieux dans la bou-
che d'un Roi qui vouloic conquerir 
l'Egypte ? 

L e premier article du Traite étoit 
plus difficileáremplir. Antiochus avoit 
épuifé fes finances & fes Erats par fes 
grands armemens. Ildonna en ótage 
fon íils aíné Antiochus Epiphane, & 
obtintdu tems.Pour faire del'argentjil 
s'avifa d'aller piller le Temple de Be-
lus en Suziane. I I y avoit des richeífes 
immenfes ; mais les gens du Pays les 
défendirent avectant de chaleur,qu'ils 
íuerent leur Roi . Telles furent les fu-
neftes fuites du deífein d'envahir l ' E ­
gypte. E n voulant ufurper le bien 
d'autrui, Antiochus perdic le fien. 
C'eíl ig cliáíiment dont la Providence 
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punit afíez íbuvenc l'avidité. 

L e fort de la Grece ne fut pas pluf; 
heureux que celui de l'Afie. Aprés la. 
mort de Philippe Perfée fon fils s'é-
toic ligué contre Rome avec diversa 
Peupies de ce pays. L e premier com-
bat lui fut favorable, le fecond le coula-
a fond. I I y perdit vingt mille hom-
mes més , onze mille prifonniers, fes 
Etats , fa liberté , & celle de fes deux. 
ííls, Philippe & Alexandre. I I y avoit 
y^ó ans que fubfiíloir la Monarchie^ 
de la Macedoine, & 15 B depuis la 
jnort d'Alexandre le Grand. 

11 ne reíioic plus de libre en Grece,, 
que la République des Achcens danŝ  
le Peloponefe. Depuis la paix d'Afie,. 
elle n'avoit donné aucune priíe á R o ­
me ; mais Rome s'en défioic, & entre-
prit de rompre Ies noeuds qui ULÍÍ-
íbient- les membres de ce Corps. Les 
Achéens s'y oppoferent, prirent: les 
armes^furent vaincus^ vendus á Ten-
can. Corinthe ofa íbutenir un fiege,. 
elle fut brülée, & il fortit de fes cen­
dres ce fameux airain de Gorinthe 
compofé d'or)d?argent,,& d'airainfon-
du.s enfemble. Avec les Achéens, tóa­
te la Grece paífa fous, le joug, & fui 
ieduitc m Province Romaine». 
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S'deucus Fhilopator, fíls 6c fuccef-

fear d'Andochus le Grand , n'etoic 
point dans une ficuation á pouvoir fe-
courir les Grecs. PreíTé par les R o -
mains d'acquitter les dettes de fon pe-
re, i l ne íf avoit oíi trouver tant d'ar-
genc. 11 envoya Heliodore fon premier 
Miniílre, enlever les tréfors da Ten> 
pie de Jemfalem. Heliodore entra 
dans le Sanduake fans réíifl:ance;mais 
il y fut íi rudemenc frappé par un A n -
ge, que fans les prieres du Pontife 
Onias?.il auroit expiré fous les coups 
d'une main invifible. C'efl tout es 
qu'Ü rapporta de Jerufalem á Antio-
ehe , ou quelques années aprés i i tua 
Seleucus ion Roi , & s'empara du 
Troné. Les Syriens faiílsde i'horreur^ 
de fon parricide , le chaflerentde Sy-
rie, (Ŝ  reconnurempour leurRoi An-
tiochus Epiphane , qui s'étoit fauvé de 
Rome, oü ii étoic en ótage.. 

PHILOMETOR núnemfíme avare Ré- 385^* 
gence , 

Volt [es Etats trois fots engraijfer rindió 
gence. 

I I s'en pU'mtaux Romains} & le fottgueuís. 
Tmeur 

Va ¡ur Jerufalem déchargerfa fmm* 
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Mais vaincu par Judas, fias la mam qm 

l'accable, 
Epphane ne fent qu'un Juge inexorable, 

Ptolomee Phllometor aveit fuccedé 
en Egypte á la Cotvronne de fon pere» 
I I étoic encoré mineur quand Antio-
chus Epiphane renrra en Syrie. En 
qualité d'onele du jeune Roí , & de 
plus proche parenc, i l revendiqua la 
Kégence , & s'en empara á main ar-
mée. 11 épuifa d'or ¿c d'argent, les 
Etats de fon pupille, & reporta en Sy­
rie la graiíTe de i'Egypte. Avec ce fe-
cours, il raccommoda fes aífaires qui 
écoient extrémement délabrées, & 
paya les Romains.Peu de tems aprés, 
j l eut avis que les Egyptiens avoient 
détróné leur R o i , & lui avoient fub-
ílitué Evergette fon frere. 11 rentra 
en Egypie, en chafía l'ufurpateur, h 
rendit á Philometor, mais bien défi-
gurée par les ravages & les concuf-
íions. Des qu'il en eut retiré fes trou­
pes , les deux freres touchés de la dé-
pradation de leur patrirnoine, «Se cofí-
vaincus que leur - divifion ne fervok 
qu'á nourrir , á leurs dépens, l'infatia-
Ble avarice de leuroncle , s'accorde-
rent enfemble fans fa participation^ & 
fe partagereac Is íloyauine» 



Epiphane en fut vivement piqué» 
I I arma contre eux par terre & par 
mer, ii les battit, dépouilla de fon 
Royaume Philometor , qui fe réfugia 
auprés de fon frere a Alexandrie , les 
y aíiiégea tous les deax y & en prefibk 
encoré le fiege, lorfque Popilius luí 
figrfifia de la parí du Sénat Komain, 
qü'il eúc á retirer fes troupes d'Egypte, 
& á laiíTer en paix les deux Ptolomées 
amis & alliés de Rome. Epiphane 
n'avoic pas oublié ce qu'il en avoiü 
coútéáfon perer pour avoir méprifé 
une pareille fommation. Sage aux dé-
pens d'Anciochus le Grand , i l fortit 
d'Egypte , & reprit la route de fes 
Etacs. 

I I arriva á Jerufalem , encoré cBa-
grin d'avoir eré obligé de lácher fa 
proye , & couroucé contre les Juifs ; 
parce qu'ils avoienc témoigné de la 
joie de fa mort annoncee par un faux 
bruic. I I défola Jerufalem parlefer 
& lefeu , il l'inonda du fang de fes 
Citoyens, i l pilla & prophana le faint 
Temple iufques dans le fmduaire f 
défendit aux Juifs cout cuite de leur 
religión ; ordonna qu'ils fuííent con-
trains par toute forte de fupplices , de-
facrifier aux Idoles? di de vivre com^ 
Sie les Gentxk 

i 
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Tandis qu'il ne toucha qu'aux biens^ 

a la liberté'', á la vie méme du Peu-
pie de Dieu , i l ne trouva^ que des; 
viílimes foumiíes. Des qu'il attaqua. 
la loi divine & la Religión, i l eur. h. 
faire á des gens inflexibles, qui aime-
i?ent mieux obéir á Dieu^, qu'aux hom-
mes , & mourir innocens,, quede vi-
vre apoflats. l is s'armerent pour la 
défenfedu cuite Divin., íbus la GOH-
duite du brave Machabée , & fous; 
celie de Jada- fon fils ainéils:taille-
rent en pieces les npmbreufes amiées 
d'Epiphane , avec une poignée de Zé-
kteurs-; lis le chaílercnt de Judée, & 
fe déroberent arfa tyrannie. 

L a honre de fes défaites irrita le fiv, 
perbe Monarque, 11 rélblut dans fas 
íui-eur, d'anéantir la Nation Juive, 
Se de ne faire. qu'un tombeau de la: 
Judée. L'argent luí manquoit, i l fe-
ílatta d'en trouverabondamment dáos­
les riches dépouilles du Temple d'E-
limai's. H s'y tranfporta, fuivi d'une 
bonne efeorte. Mais fon deíTein avoir 
tranfpiré,les Perfes avoientarmé pour: 
s'oppofer á fon entreprife. lis le char-
gerent, & l'obligerent de prendre la 
iuite, Se de fortir de Perfe plus vits 
cyi'ii n'y étok venu-
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Infinimenc confas d'avoir manqué 

fon Goup , plongé dans le noir cfea-
grin de fe voir fans- reíTource , il ap-
priü en retournant de Ferfe , que tou-
tes les Troupes qui luí reíloient , 
avoient été battues par les Juífs, 8c en-
tierement ruinées. Plus un hommc 
eíl orgueilleux, plus de pareilles hu-
miliations luí font fenfibles. Celles-d 
accablerent le fier Epiphane, le jet> 
terent dans une affreufe méiancolie & 
dans le défefpoir. Les difgraces íom 
rentrer en eux - mémes les plus m é -
chans, 6c leur préfentent bien des ré-
flexions. Antiochus ouvrít les yeux 
íur toutes Ies cruautés, les impietés , 
les injuíHces qu'il avoic exercées fur 
le Peuple de D k u . A cecte v ú e , i l 
reconnuc le bras qui luí porcoit de íi 
ludes coups : i l s'hLimilia devant la 
Diea Touc - PuiíTant d'lfrael , i l lui 
«émanda pardon , il lui promit de 
reftituer au Temple de Jeruíalem,tous 
Jes vafes d'or & d'argent qu'il en 
¿voir enlevés. Mais cemme- fa príere 
navoit pour objec que le récabliííe-
Rient de fa fanté radicalement atta-
9^2 , 8c non la converfion de fon 
coeur, fa priere ne fue poínt exaucée; 

^•lilieu d'ua Dieu propice, i l n'eut 
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qu'un Dieu vengeur. L a corruption 
gagna tous fes membres, au pointqu'il 
étoic rongé par les vers dans toutes 
les parties de fon corps. L u i qui avoit 
pris plaifir á déchirer les entrailles 
des Saints, fut livré á de fi vives dou-
leurs d'inteñins , qu'il expira par leus 
violence. Terrible exemple de la ven-
geance divine ! L 'ayeul , le pere , & 
le fiis, tous trois fpoliaceurs des Tem­
ples , périrent tous trois d'une mon 
funeíle. 

Dmetrius premier, fils de PhilofAtor ', 
JEJt puni par les Juifs , du memtre d'Eü' 

pator* 
Antiochus Eupator , fils 8c íuccef-

feur d'Epiphane , accorda la paix aux 
Juifs : mais i l ne regna que deux ans. 
Son coufin Demetrius Soter , fils de 
Seleucus Philopator, puiné d'Antio-
chus le Grand , s'échappa de Kome, 
oü i l étoit retenu en otage , reparut 
en Syrie , fut porté fur le Troné pai 
les voeux unánimes des Syriens ; & 
pour s'en aífurer la poíTeílion , il & 
mourir Eupator avec Lyíias fon tu­
tear. 

Plein de confiance en fes forces, 
i l entreprit de íoumettre la Judée. 
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Ses armées furenc deux fois battaes 
par les Juifs. L e brave Jonathas qui 
commandoit ees derniers , joignit fes 
forces á celles d'Alexandre Bala fils 
d'Epiphane. l is menerent íi mal De­
metrias , qu'ils lui óterent la Cou-
ronne , le chaíTerent d'Afie , ¿k le fi-
rent mourir. 

D E M E T R I U S fecond, remontefurle 
Troné, 

JEn Egjpe, Evergette ohúent feul U Coa- 3 9̂Qí 
ronne. 

'Laid , débauebé } cruel 3 d'Egype i l eji 
chajje, 

Cheí. les Syriens Bala, fur le Troné ejt 
piacé. 

Demetrias fecond étoit fils da pre­
mier. Aidé da Roi d'Egypte , i l ven-
gea la mort de fon pere , il remporta 
une vidoire complette fur Alexandre 
Bala ; il le contraignit de fe fauver 
en Arabie , oü il eut la tete tranchée. 
Cette viíloire donna la Couronne de 
Syrie á Demetrias 1 1 . <5c ota celle 
d'Egypte á Philometor fon Allié, qui 
mourut des bleífures qu'il avoit re-
júes á la bataille. 

7 Ptolomée Evergette recueíllit la 
^'^Z íucceíTion de fon tee Philometor. l \ 
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y avoít dix~fept ans que par Fentre» 
mife des Romains , ils s'étoient par-
tagé le Royaume d'Egypte , il fe 
trouva réuni en la perfonne d'Ever-
gette. Jamais'on fie vit un Prince plus 
diffbrme de corps ; il avoit l'ame en­
coré plus mal faite. L a débauche & 
la cruauté en étoient les deux paffions 
dominantes. C'eñ tout diré , i l ne 
leur refufa rien. 11 avoit époufé fa 
íbeur Cleopatre, ( i ) ce n'étoit point 
alorsun crime en Egypte; mais gen 
étoit un d'outrager fa femme 6c fa 
íbeur par un honteux concubinage , 
Se de noyer tous les jours fa raifoa 
dans le vin. Des le premier jour de 
fes noces , i l égorgea entre les bras 
de Cleopatre , un fils qu'elle avoit eu 
d?un premier lit : i l épargnoit bien 
moins fes fujets, lis le releguerent en 
Chypré , & briferent routes fes íb-
tucs. XI fe perfuada que Cleopatre 
étoitentrée dans laeonlpiration, iine 
fe trompoit pas. Elle aima mieux ré-
gner feule, que de partager le Tro­
né avec un monílre qui la deshono-
roit. I I s'en vengea d'une maniere 
conforme á fon génie ; i l mic en pie-

(O Elle étoit veuve de Ptolomée Philometar, 
frere d'íveígettej 
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ees un fils qu'il avoit eu de Cleopatre^ 
& le liai envoya en cec é ta t , avec la 
tete entiere dans une boéte. 

Pendant les troubles domeíllques 
del'Egypte, Antiochus Bala, íilsd'A-
¡exandre Bala , aborda en Syrie avec 
Triphon fon tuteur, & enleva á De-
metrius 1 1 . une bonne partie de fes 
Etats : & pour furcroic de malheur , 
Demetrias fue vaincu par les Parthes^ 
& faix prifonnier. 

TRIPHON s'1 erige en Ro i , Cleopatre 
& Sédete 

Tourfuivent ceperfide, & lut tranchentU 
tete* 

Auxjmfs viftorieuxjls accordent Upaixi 
Demetrius revlent aujfifou que jamáis. 
Zebina le détrone, ufurpe la Syrie > 
Evergette & Griphus Uú font ferdre U 

vie* 

L e perfíde Triphon fuccomba á la; 
tentation d'órer la vie <Sc la Couron-
ne á fon pupille. Jamáis i l ne fue un 
moment paifible poíTeíTeur du fruic 
de foncrime. A l'inquiette envié d'en^ 
vahir, fucceda la crainte de perdre : 
fes allarmes étoient bien fondées. 
Cleopatre femme de Demetrius fe-
cond , appeüa á fon fecours Antio* 
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chus Sédete frere de fon níar i , qu'el-
le laiffoit dans les fers des Parthes. 
El le l epoufa , & partagea le Troné 
avec luí. C'eíl cet Antiochus qui 
pourfuivit vivemenc lufurpateur Tri-
phon ; i l le prit enfin , & en tira le 
chatiraenc que méritoic l'atrocité de 
fon crime. , 

Sédete fe flatta de triompher des 
Juifs avec la méme facilité. I I envoya 
contre eux Cendebée fon Général, a 
la tete de fes troupes vidorieufes. 
Cendebée fut vaincu ; & Sédete fe 
voyant menacé d'une guerre plus im­
portante , accorda aux Juifs, la paix 
& l'indépendance. I I craignoit que 
fon frere Demetrius ne s'accommo-
dát avec les Parthes , & qu'aidé de 
leurs troupes, i l ne rentrát en Syrie. 
Pour prévenir ce coup , qui ne pou-
voit manquer de le jetter dans de 
grands embarras , i l imagina qu'il 
falloit s'aíTurer de la perfonne de fon 
frere, & qu'en le redemandant á mam 
a r m é e , les Parthes ne le lui refufe-
roient pas. I I préfumoit trop , les 
Parthes vouloienc tirer partí de leur 
prifonnier. Des qu'ils eurent vent 
que Sédete étoit entré fur leurs ter-
jres avec une nombreufe armée, ils fe 

fe 
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rairent en état de i'en chaíTer. Leur 
jR.oi Phraate reFufa fiérement de iuí 
remeteré ion pnfonnier , il vine á fa 
renconcre, i i lui livra bacaiile , le dé-
fit, lui ota la vie , & récablic Deme­
trias fur le Troné de Syrie, au moyen 
d'une groíTe ranzón. 

Ce Demetrius furnommé Nica­
nor , s'écoic rendu trés-odieux á fes 
fujecs, par l'énormité de fes exadions 
& de fes cruautés. C'étoiLla fource 
de fes maiheurs. 

I I y a des méchans que radverfité 
ne corrige pas. L'obílination dans le 
mal leur paroít forcé d'efprit. Ils ne 
veulent pas qu'il foic dit, qu'ils font 
devenus fages á leurs dépens. Nica­
nor rentra dans fes Etats , auíli fon 
& auffi Tyran qu'il en étoit forti, 8c 
la haine qu'on lui portoic, monta k 
fon comble. Ses fujets fe révolterent, 
ils demanderent aux Egypdens , Z e -
bina pour le porter fur le Troné de 
Syrie. Alexandre Zebina étoit ua 
Prince de la tige des Seleucides. I í 
compofa avec le Roi d'Egypte, qui 
lui donna une armée avec laquelle i l 
défit celle de Demetrius, & fe fit pro-

^clamer Roi de Syrie. Dépouiilé pour 
la feconde fois de la Couronne , ei> 
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xant & fugitif , Demetrius redamé 
vainemenc le bras Se la jBdelité de fes 
íiijecs. I b Favoíent crainc dans fa 
puiíTance ; íls le mépriferent, <Sc lui 
infulterent dans fes malheurs. I I fe 
préfenta devant la Ville de Ptolemai-
de ; & fa femme Cleopatre qui s'y 
étoit retirée aprés la mort de Sédete, 
lui en fit fermer les portes. Toujours 
pourfuivi, & fans azile au miiieu de 
fes Etats, i l fe fauva á T y r ; i l y fut 
arreté, & mis á mort. I I nedut fes 
malheurs qu'á fes crimes. Jamáis 
Prince ne fut moins regretté, Si ne 
mérita moins de l'étre. 

Zebina qui l'avoit détróné Se faít 
mourir, n'étoit qu'un intrus. Les Sy-
riens s'en fervirent pour fe défaire 
d'ün mauvais R o i , Se s'intéreíTerent 
peu á le conferver. Les Egyptiení 
méme qui l'avoient porté fur le Tro­
né, aiderent á Ten faire defeendre. 
Demetrius avoit lailfé un fils nomme 
Gripus, ou Griphus; i l gagna Ever-
gette Roi d'Egypte, -fon beau- pere. 
I I en regut de bonnes troupes, avec 
lefquelles i l défít Zebina , le tua, & 
fe mit en poífeílion du Royaume de 
fes peres. Son regne fut de vingt-neuf 
ans Se aífez paifiblc; mais i l fue pour^f 

la 
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la Syrie le dernier des beaux regnes. 

E n mouranc il laiíTa quatre fils. Se-
leucus, Antiochas, Philippe, & De-
nys. I I laiíra encoré un parenc, nom­
iné Antiochus Cyzicenus, qui avoit 
pour fils Antiochus le pieux. Tous 
ees Princes afpiroient au Troné , & 
ne mefuroienc leur droit que fur le 
pouvoir d'y monter par quelque 
que ce fút. L a difeorde fuivit de 
de íi injufees & de fi violentes di 
fidons, elle enfanta les crimes les 
Ipirs, & renverfa le Troné qu'elle 
mectoic. 

De l'Egypte, Soter faijhle pojfejfeur, . 
Des freres Syriens, vit nattrelafureuu ^ S ^ f 
Tar lui Demetrius, e/i platéfur le Troné, 
Tjgrane de Sjúe , accepte la Couromie. 
Mais aprés quator%.e ans, h Romain L u -

culíus, 
V'tent par provtjion, aider Antmhus. 

, ,En Egypce', Ptolomée Evergette 
setant réconcilié avec Cleopatre fa 
femme, avoit étérappel'é de fon exil, 
& avoit laiífé á fa mort, Cleopatre dé-
pofitaire du Sceptre, avec pouvoir de 
s'aflbcier au Tróne celai de fes fils 
qu'elle voudroit. C etoit jetter dans 

^ n a maifon la pomme de difeorde : cae 
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la Reine Cleopatre aimoit tendré-, 
ment Alexandre le puiné , & n'avoic 
pas a beaucoup prés les mémes fenti-
ínens poar Ptolomée Lathure ou So-
ter fonaíné. Elle fe décida felón fes 
inclinations. Soter en porta fes plain-
tes aux Romains. L e Senat jugea, 
que le droit & le mérite etoienc da 
cócé de l'aíné , qui valoit beaucoup 
mieux que fon cadet ; & il obligea 
Cleopatre á lui rendre juftice. 

Forcer l'inclination d'une femme, 
6c d'une femme fouveraine dans un 
point de cette importance , & s'en 
prometeré une heureufe fuite , c'eíl un 
inécompte. Cleopatre diífimula ion 
reífentiment aífez long-tems faute 
d'occafion favorable. Enfin fes batte-
ries jouerent, Lathure fut détrone , 
& s'eftima heureux de vivre. Ale­
xandre fut mis en fa place. Souvent 
on recueille avec joie le fruit d'un cri-
me que Ton déteíle. Mais un Roí n ai-
me pas long-tems la mam qui luí 
donne le fceptre , quand elle eft ca-
pable de le lui óter. Alexandre re?ut 
avec plaifir la Couronne deja mam 
de Cleopatre : mais l'humeur alnere 
^dominante de fa mere luí f a « 
ombrage. U craignoit le fort de ioft 
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Frere il voulut afíermir la Couronne 
furia tete & dans cetce v ü e , il £t 
aíTaffiner fa mere & fa bienfaitrice , 
Se perdit le fruic de fon crime. I n ! 
grat& parricide, i l ne fut plus qu'un 
objet̂  d horreur poar l'Egypte ; elle 
le precipita du Troné , 1 'alMna, & 
rerablic Lachure qui regna encoré 
huic ans. D 

I I fut d'abord tranquille fpeaateur 
des ff enes tragiques que donnoient les 
íreres ennemis du Royaume de Sy-
ne enfuice i l y pnt parr. SeIeu/u$ 
V I . e to i t l a iné , & felón la loi du 
Royaume l'héritier de la Couronne. 
Annochus Cyzicenus fon onde, la luí 
enleva maisil ne la porta pas W -
tems ; Seleucus le ííc aííkffiner , & 
monta fur le Troné. Antiochus avoi,: 
M e un fils de meme nom que luí. 
lleío u de venger la mort de fon pe, 
e, il fouleva les Syriens contre Se-

a Mopfueíte. Ce fut encoré par fes 
0^res , qu'Antiochus I X . fecond fils 
^ GripuSj perditla vie> D ^ 
reres, reftoit plus que Piiilippe 

Denys. Mais ils étoient armes l 'm 
A T ^ f 1 & acharnés á leur per-

^ reciproque. Ptolomée Larhure Rol 
L ij 
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d'EsVPte, fe déclara en faveur de De-
nys & le mit en poffeíTion d'une par-
de da Royaume, fans pouvoir etem-
dre le feu de la guerre civüe. ^ 

Les Syriens, défolés & ruines par 
les brigandages qu'exergoient par-
tout les troupes des concurrens s ac-
corderent a offrir la Couronne de Sy-
rie a Tygrane , Ro i d'Armeme. Ce 
Prince éfoit puíííant. Les forces de 
fon Royaume , fes grandes alliances, 
fes richeíles le mettoient en etat de 
raccepter,&defelaconrerver. I I 
s'en mit en poffeffion, & la porta pal-
fsblement pendant quatorze ans. 

Ce calme étoit fort oppoíe aux 
vües des Romains fur le Royaume 
de Syrie. Us comptoient que la dü-
corde des freres le feroit tomber en 
leur pouvoir , & ne voyoient qu avec 
jaloufie,le bonheur de Tygrane qu 
déconcertoit leur politique. lis luí 
déclarerent la guerre , ^ s Pre;ex ' 
de remettre la Famille Royale fur le 
Tróne. Lucullus leur Géneral, vain-
quit Tygrane, lechaífa deSyne, & 
1 donna le Royaume á Afit^chus 
i'Afiatique ,fils d'Amiochus le pieux, 
car provifion feulement, & en atten^ 
L t q u e le Sénat de Rome examiné 
le droit des Parties intereflees. 
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P o M p E ' E en Sotmra'm dkidant dtt 
Rojaume, 

7"erm'me la querelle en fadjugeant a fio? 
me. 

Deux ans aprés que Lucullus eut 
donné un Roi aux Syriens, Pompee 
le Grand vint en Afie en qualité de 
Géneralifllme des Armées Romaines. 
I I fe conftitua Juge entre cous les Pré-
tendans, i l les aíTembla pour termí-
ner, difoit-il, leur diíférend á l'amía-
tíe. I I les vic íi animés l'un contre 
I'autre , fi décerminés á regner ou á 
périr , fi obílinés á ne rien relácher de 
leurdroitpréíumé, que pour leur óter 
tout fu jet de jaloufie, de querelle , & 
de guerre, i l les priva tous du Royau-
me , & Tadjugea au Peuple Romain» 
Quelque injuíteque fút fon Arrét , b 
Sénat le ratifia, & il fut fans appel; 
parce qu'il étoit fondé fur la L o i du 
plus fort. Pompee le mit lui-méme en 
exécution r & prit poíTeífion de tout 
FEtat au nom de Rome. 

Ce dénouement termina toutes les 
conteílations. L a Monarchie des Se-
kucid^s y trouva fa fin Tan deux cents 
'quarame-feptiéme depuis fa fonda-
íion^de ívome, la fix cents quatre--

L üj 



A B R E G E* 
3967* vingt'huitiéme, la foixante-troiíiéme 

avant l 'Ere chrétienne. C'eft oü abou-
tic la difcorde de la Familia régnante. 
Par la méme voye les biens des Mai-
íbns les plus opulentes paíTent fouvent 
entre les mains des Juges, ou font la 
proye des étrangers. U n mauvais ac-
commodement vaut mieux qu'un bon 
procés. Dans l'un on í fa i tcequelon 
aura, dans l'autre onpeut toutperdre. 

^92.$' E n Egypte ALEXANDRE, & le ferei 
& le fils, 

JPar leurs propres fujets, font du Trom 
profcrits* 

Pendant jes troubles deSyrie, l ' E -
gypte n etoit pas tranquille. Elle avoií 
chañe du Troné Alexandre le parri-
cide, comme nous l'avons dit ; elle 
avoit rétabli Lathure : mais á famort, 
elle refufadecouronner Alexandre I I . 
í í s du premier, dont la mémoire étoií 
odieufe á toute la Nadon. Alexandre 
I I . gagna les Romains á forcé d'ar-
gent, & Sylla leur Géneral le fit pro-
clamer R o í , malgré les Egyptiens. 
l i s en furent fi choques, qu'ils lui ote-

- jent la Couronne deux ans aprés ,-<5s 
le chafierenc d'Egypte. I I fe retira a 
y y r , oü i i mouruc, Par íoa teílament^ 



BE l ' H l S T . ANCIENNE. 
,jl legua fes Etats au Peuple Romain. 

A U I E T E , a prix d'argent, achette la 
Couronne , 

f a r fes impots vexé 3 fon peuple l'aban-
donne. 

Wats par G A B I X I U S , fur fon Troné 
remis, 

AULETE regne encer y malgré fes en-
nemis. 

Ptoloméé, furnommé Aulete, parce 
quil áimoit á jouer de la flute , étoic 
íils naturel de Ptolomee Lathure. I I 
ffavoit les difpoíitions teftamentaires 
d'Alexandre 11. en faveur des R o -
mains: mais i l avoic un puifTant pard 
dans le Royaume , & beaucoup d'ar-
gent á répandre dans Rome, en un 
tems 011 l'argent y faifoit tout, & 011 
Ton difoic que Rome méme étoic á 
vendré, & ne manquoit que d'ache-
teur. Les préfens d'Aulete y furenC 
tres-bien regus, &-ron y jugea qu'u-
ne Couronne, qu'il avoit fi bien payée, 
lui appartenoit. 

Aulete períuadéqu'il ne pourroic fe 
maintenir fur le troné que par la mé-
j p & r í y e qu'il y étoit monté , furchar-
gea fes peuples d'impofitions. l is pouf-
ierentde grands cris^ ü les laiífa c r i ^ i 

L iüj 



24$ A B R E G ET 
U n Roí fourd á leurs gémifíemefiíj 
leur devint odieux. l is prirent les ar­
mes , & fe firent écouter. Aulete don-
na de belles paroles; les rébelles vou-
íoient des eftets. Aulete difiera trop 
d'en venir-lá,}ls le chaíTerentduRoyau-
me. I I alia lui-méme á Rome en por-
ter fes plaintes au Sénat. L'argent, 
dont ii les accompagna, les fít trouver 
juíles. I I fut ordonné qu'H feroit ré-
tabli fur fon Troné , & que Gabinius 
le reconduiroit en Egypte. I I y arriva 
trois ans aprés fon expulfíon, & fut 
jemis en pofleííion de fes Etats. I I fit 
mourir fa filie Berenice,qui avoit gou-
verné pendant fon abfence , parce 
qu'elle s'étoic oppofée a fon retour ; 11 
punit les C hefs des rébelles, & malgré 
la fadion des Grands, il regnatran-
quillemenc jufqu enFan fept cens-trois 
de Rome. I I lailla un fils nommé Dc-
nys, & une filie appellée Cleopatre. 
I I les maria enfemble pour les faire 
regner enfemble. I I avoit un fecond 
fils, qui dans la fuite fucceda au pre* 
mier. 

^ 9 ^ . DENYS tranche la tete au fugít1fr£y& 

tfontre Jnks-Cejar ofe úrer tégss* 
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fMMs [ur terre & fur mer vainqueur m 

deux combáis, 
J)e ce t r á t r e , Cejar avance le trepas, 

Denys & Cleopacre fuccederent con-
jointement á leur pere. L e premier 
jour de leur regne fue lé dernier de leur 
unión. A 1 ambición prés de regner 
feul, ils n'avoient rien de commun 
que le fang. Cleopatre étoit la plus 
belle perfonne de fon fiécle. Aux gra-
ces de fa figure, elle joignoit des ma­
nieres galantes , unefprit delié, arti-
ficieux, perfuafif; mais altier , & tou-
jours prét á touc facrifier á la paííion 

..de dominer. Par malheur pour elle, 
Denys fon frere étoit encoré plus hauc 
qu'elle , & plus jaloux de l'autorité fo-
litaire du troné. Une femmerivale lui 
déplut, il la chaffa. L a Reine outrée 
de fafíront, réclama fes droits , inte-
reíía une bonne partie de l'Egypte 
dans fa querelle, óc déclara la guerra 
á fon frere. I l s étoient encoré en ar­
mes , lorfque Pompée le grand vaincu 
á Pharfale par Jules Cefar , fe fauva 
en Egypte, C'eíl lui qui avoit fait re-
tay b>- Aulette fur le troné. I I l'avoic 

^ n s , & toute fa famille fous. fa pro-
sedion 5 6$ comptoit trouver en De^ 

L ¥ 
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nys un clienc reconnoiíTant, & un hoti, 

L a reconnoiíTánce n'efi: pas la vertu 
favorite des Grands du monde. Pom­
pee heureux, & en état de faire da 
bien , auroit pú en attendre ; malheu-
xeux Se fugitif, il ne devoic pas sen 
flatter. I I n etoit plus le grand Pom-
pée. Denys informé de ion arrivée, 
Se de 1 evénemenc de Pbarfale, futd'a-
bord f'ort embarraffe au fujet du par­
tí qu'il avoit á prendre dans une con-
joníture íi intéreíTante. L'interéc eíí 
l'ame des Cours , & le tyran des Prin-
ces. Denys craignit qu'en recevant 
un íi grand bienfaiteur dans fes Etats, 
i l n'y regut un maítre , &, n'y attira le 
vainqueur aux rifques de fa Couron-
ne. L a politique l'emporta fur les 
droits de Thofritalité ¿c de la grati-
tude. Moins ingrat , i l fe feroit con­
tenté de refufer l'afiie ; trop politique, 
i l facrifia fon protedeur á des vúes 
d'interéc, & luí fit trancher la tete, 
pour s'en faire un merite auprés da 
vainqueur de Pharfale. 

I I s'applaudit fort du partí qu'ií 
avoit pris, íorfque peu de jour^«aí¿s 
cette fgen? tragique, i l vit Jules Ce-\ 
far aborder au porc d'Alexaudxie. íi 
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•Vy re^ut avec tout i'honneur imagina­
ble ; & pour lui faire fa cour , i l luí 
préfenta la tete enfanglamée de Pom­
pee , comme le plus grand préfent 
qa'il pouvoit lui faire. Fompée mort 
n etoit plus un rival á craindre : Cefar 
ne voyoit en lui qu'un anejen ami, un 
bienfaiteur , un beaupere, un beau» 
íils ( i ) , un Heros Romain. A la vúe 
de fa tete, i l fut faifi d'horreur & s'é-
cria ; Malhemeux, vous avex. ajjaffnélt 
flus grand des hommes, & m'avez. ran le 
•plaljir de rentrer dans Rome avec Un ,Jur 
le mime char de triomphe. 

Denys á qui ees paroles s'adreí-
foient, en fut piqué, & diílimu^a fon 
inécontentement. Se voyant fi mal 
payé á fon gré , d une aílion qu'il re-
gardoit comme un fervice eííentiel, 
ii craignit plus de l'arrivée de Cefar, 
qu'il n'avoit apprehendé de cclle de 
fon r iva l , & penfa dés-lors á s'en de-
faire pareiilement. Ce qui acheva de 
le décider, fut la faveur oü il vit Cleo-
patre auprés du Général Romain. I I 
eít vrai , que ce Hérosqui n'avoit qu'á 
paroítre pour vaincre des armées, fue 

( i ) Tules Cefar avoit époufé PompeTa , filie de 
r íompée , ce Pompée avoit époufé Julie , filie cUs 

|ute& Cefar, 
Ju VI 

« i 
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vaincu á la premiere vúe de Cíeopa* 
tre , & en eut un fils nommé Cefa-
rion. I I la remit fur le trónc avec ÍOSÍ 
frere , & ordonna á ce dernier de v i -
vre avec elle en bonne inte.ligcnce. 

Une rivale auííi imperieufe que 
Cleopatre, & foutenue de la faveur 
de Cefar , donna trop d'ombrage au 
K o i Denys. 11 pric fes mefures, ¿c 
bien-tót Cefar apprit que le meur-
trier de Pompee en vouloit auííi á fa 
vie. On courut aux armes de part & 
d'aucre ; le Romain batcit I'Egyptien 
par terre, & par mer. Denys fe noya 
dans le dernier combar, 3c Cefar 
donna fa Couronne á Cleopatre, 
pour prix de fes amours. Elle s'aflocia 
au troné , le jeune Ptolomée fon fre­
re , treizieme & dernier du nom. 11 
n'étoit que le premier fujet de fa fceur» 
tandis qu'ils regnerent enfemble. 

3p88. C L Z O T A T R E domine, & d'Jntoim 
mattrejfe, 

Se f erd prés d'Aftium 3 far m tPait de 
fi '- lfc '-

O C T A V E les pourfuit > ilsfe donnent U 
mort 5 

JBt de í': Mptre G m , ils confommentB. 
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L a fiere Cleopatre étoic au comble 

de fes voeux. Elle donnoic feule la loi 
á touc le Royaume, Se fe voyoit ap-
puyée par celui qui la donnoit á touc 
i'Ernpire de Rome. Son appui tom-
ba, & elle manqua de tomber avec 
lui. Aprés la more de Jules Cefar af-
faffiné en plein Sénat, Oélave Cefar 
fon petic-neveu & fon fils adoptif, par-
tagea l'Empire Romain avec Marc 
Antoine. Ce dernier en eut la partie 
Oriéntale : il fit un crime á Cleopatse 
d'avoir étéoppoféeá fes interéts , pen-
dant la guerre civile , & fe préparoit 
á l'en punir. Elle le prévinc, elle alia 
le chercher á Edeííe coraptant fur fes 
charmes : elle fe préfenta á luí paree 
coinme une divinité, & plaida elle-
méme fa caufe. 

Sa beauté fit fon apología. Antoine 
vit Cleopatre, & ceífa de la croire 
coupable. I I fentendit, & ne donna 
que des éioges á fa conduite. I I l'en-
tretint , & fon cceur captivé mit fon 
bonhear á la polfeder. Aííurée de l 'a-
voir dans fes fers , l'imperieufe Cleo­
patre éxigea de lui un grand facrifice, 
c^ i f f de répudier fa feumie Odavie, 

^ u r d'Odave Cefar. L a demarche 
étoit bien critique j , elle ne jmiYois 
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manquer de le brouiller avec fon beau-
frere , & de l'expofer á tout perdre, 
^•'importe, Cleopacre le vouloit,il 

' obeit. L'habile Egytienne prévoyok 
la guerre que ce divorce allumeroit y 
& qu'Odave ne renverroic jamáis fa 
foeur á Antoine; c'eíl ce qu'elle dé-
íiroit. D'ailleurs elle efperoit qu'An-
toine vidorieux la rendroic maítrefle 
de tout l'Empire Romain. 

Odave , fenfible á l'aflront fait á fs 
foeur, déclara la guerre á Antoine, 
Se á Cleopatre. U n feul combat na­
val donné prés d'AAium promontoi-

^002. re d'Epire, oh l'on a báti Nicopolis? 
vuida la querelle. Antoine y eut d'a-
bordl'avantage. Mais Cleopatre, ef-
frayée da fpedacle d'une bataille íi 
fanglante , fe retira & fit voile vers 
l'Egypte. Antoine qui craignoit plus 
pour elle , que pour fon Empire, laif-
fa la décifion du combat á fes Gene-
xaux , & la fuivit. Sa retraite étonna 
fon armée, i'ardeur s'y rallentit, elle 
fut battue & pourfuivie jufqu'en 
Hgypte. Les vainqueurs y arriverent 
prefque auífi-tót que les vaincus. An­
toine & Cleopatre envoyere?íí wá|£ 
mander la paix á Odave : i l la 
prometeré fécrettemem a Cleopatre? 
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'a condición qu'elle feroit mourir An-
toine. Elle n'aimok dans ce Romain 
que la puiíTance fupréme, done i l la 
laiííbit jouir dans coute 1 etendue de 
fon Empire , & cet Empire alloit 
tomber au pouvoir de Gefar. Elle s'i-
magina que fes charmes pouvoient 
trlümpher d'Odave, comme de J u -
les Cefar & d'Antoine , & la rendre 
par-lá maitrelfe de i'Univers : ainfi 
elle ne délibéra plus que fur l'exécu-
tion de bi condición qui lui étoit pro-
pofée. 

l i paroíc qu'elle prit le partí de ré-
duire Antoine aux abois. Se de le mec-
tre dans la neceffité de fe donner la 
mort, ou de fe rendre á fon ennemi , 
qui en auroic difpofé á fon gré. El le 
entretinede fecrettes intelligences avec 
Cefar , depuis furnommé Auguíle» 
Elle luí livra fous main Pelufe<Sc Ale-
xandrie , les deux clefs de l'Egypte. 
Antoine n'eut pas la moíndre fufpi-
cionde la trahifon de fa femme : mais 
Re voyant plus de jour á un accommo-
dement , ii ramaíTa toat ce qu'il put 
de troupes, & tomba brufquement fur 
Lí<*^e d'Oítave. 11 en renverfa la 

A^valerie;mais rinfanterie Egyptien-
Jie ayaot été íiúfe m déroute ^ i l ced^ 
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la vidolre. 11 avoit encoré une reííouí5* 
ce dans fa Flotte , 6c comptoic échap-
per áíbn ennemipar cetcevoye. Cleo-
patre qui le craignoic, envoya des or-
dres fecrecs á fon A m i r a l , de livrerla 
Piotte á Odave. Des qu'elle apprit 
l'execution de fes ordres, elle fit diré 
á Antoine que touc étoit perdu, que 
ne pouvant furvivre á fa difgrace , elle 
s'écoic renrée dans un tombeau , & 
s'y étoic donné la more. 

Antoine n'en douta point, Se dé-
fefperanc d'échapper á fon vainqueur, 
ifne voulut point ceder en courageá 

^003. fafemme. I I fe per^a lecorps de fon 
épée, & fut porté plus qu'á demi mon 
dans Tappartement de Cleopatre. A-
vertie de ce tragique événement, la 
perfide Egyptienne y accourut, en jet-
tant de grands cris de douleur. Antoi­
ne la reeonnut,6c dans underniereffort 
qu'il fit pour l'embraflér , i l expira. 

Sur le champ Cleopatre en envoya 
porter la nouvelle á- Cefar, ¿c fit bien 
valoir le facrifice qu'elle lui avoit fait. 
Peud'heures aprés , parée de toas fes 
charmes, elle alia fe jetteráfes pieds, 
Se mit tout en oeuvre pour le gs^y^* ^ 
Cefar dédaigna les reíles d'Antojn\ 
& neles jugea propres qu'á donner 
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l'eclat á fon triomphe. Cependant i l 
la releva, la confola, luí promit qu'aa-
cun mal ne luí feroit fait, & lui dónna 
des Cardes , moins par honneur „ que 
pour s'aíTarer de fa perfonne. Déchue 
des efperances dont fon ambition l'a-
voic flattée , elle comprit qa'on la re-
fervoit pour l'attacher au Chai; de 
triomphe de fon vainqueur. Cette idee 
révolta fi forc fon ame altiere , que le 
dérobant á la vigilance de fes Cardes , 
elle fe donna la mort par la morfure 
d'un afpic qu'elle tenoit préc á tout 400^ 
événement. .. 

Cefar ne regretta en elle que le plus 
bel ornement de fon triomphe. 11 la 
fit enfevelir dans le tombeau d'Antoi-
ne; i l réunic á l'Empire Romain tout 
le Royaume d'Egypte,& tout ceqm 
avoit été fous la domination d'Antoi-
ne, depuis la Crece jufqu'á l'Euphrate. 
Cette réunion fut le dernier coup por­
té á la Monarchie des Crecs3qui ne fe 
foutenoit plus qu en Egypte, & l'épo-
que mémorable de la Monarchie uni-
verfelle des Romains (1) . Elle acheva 

(1) Les ans prennent le commeiícement de TEm-
pire_d^¿^ave Cefar Augufte, depuis fon Conluks 
JSTTIT de Rome, le de Septembre, D autres , 

A p u i s fon Triumvirat, au premier Décembre 711. 
D'autres,depuis kbataille d'Añium.le * Septem­
bre 713, D'autres , depuis la mort d'Antome , & tle 
Cléopatrej Tan 734 de Rome, au mois á'Aout. 
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de vérifier la célebre predidion du 
Prophete Daniel, touchantlesquatre 
grands Empires quidevoient préceder 
celui de Jefus-Chrift. Celui des Chai-
déens avoit pafle aux Medes & aux 
PeiTes; celui des Medes & des Perfes, 
aux Grecs ; ce'ui des Grecs, aux Ro-
mains. Ce grand evénemenc arriva 
i'an^oo 3.dumonde,fept cents vingt-
cjuacriéme de Rome , vingt fept ans 
avanc la naiíTance de Jefus - Chrift. 
Dans touces ees grandes révo'urions 
d'Empires , on ne peut trop admirer 
la Providence divine qui les prédir. 
Se les execute par des millions de ref-
foVts qa'e le laiiTa au choix tres-libre 
des hommes , & done leur intelligence 
ne peut prévoir les fuites. On ne peut 
jméconnoítre la divinité d'une Reli­
gión autorifée par des Oracles?qui an-
noncent de íi grands événemens plu-
fieurs íiecles avant qu'ils arrivent, <5c 
les annoncent avec certitude, & avec 
tant de juíleíTe, que l'Hiíloire a'eíl 
^[ue l'écho de la Prophéde. 

J/w de U Monmhie des Grecs* 



T A B L E 
G E N E A L O G I Q _ U E 

P E S L A G I D E S R O I S D ' E G Y P T E , 

Dontle regne commenfa Van du monde 570^. im-
tnédiatemeut aprés la mort d' Alexandre le Grand 3 
l'an ^ o . de Rome, 311. avant Jefus-Chrifi, &i 
dura jufqua Van da monde 4,003. 724, de Rome , 
2,7 ans avant la naijfance de Jefas-Cfmji. C'eji 
293 ans compíets, 
Ptolomée I , Soter, fils de Lagus. 

I L étoit fils naturel de Philippe, & d'Arfinoe, 
mariée á Lagus, dans le tems qu elle étoit en-

ceinte, & frere d'Alexandre. 
Ptolomée I I . Philadelphe. 
Ptolomée I I I . Evergette I . 
Pto'omée IV". Pfrlopator. 
Pt I mee V . Epiphane. 
P o l o m é e V L Philometor. 
Ptolomée V I L Phyfcon & Evergette I I . frere dts 

précédent. 
Ptolomée V I I I . Lathure & Soter Il.filsdePhyfconi 
Pt ^omée I X . Alexandre I . frere de Lathure. 
Ptolomée X . A'exandre ÍI . 
Ptolomée X I . Aulete, bátard de Lathure» 
Ptolomée X I I Denys. 
Ptolomée X I I I . Le jeune fi's d*Aulete. 
Cléopatre, Filie d'Aulete. 
^iwwffie, & Cléopatre. 

f i n de la Tahle* 



T A B L E 
G E N E A L O G I Q U E 

D E S S E L E U C I D E S , 
H O I S D ' A S I E O U D E - S Y R I E 

L s commencerent á regner douze ans aprés 
la mort d'Alexmdre le Grand, Tan du monde 

3711. de Rome 442 , & regnerent 24,6 ans. 
Seleucus, Nicator. 
Antiocims, Sotar. 
Antiochus I I , Theos. 
Seleacus I I . CaHinicus. 
Seleucus I I I . Ceraunus, 
Antiochus I I I . Le Grand. 
Seleucus I V . Phüopator. 
Antiochus IV". Epiphane, frere de Seleucus I V« 
Antiochus V . Eupatof. 
D . metrius I . Sotei- > fils de Seleucus I V . 

Alexandre Bala , intrusa 
Demetrius I I . Nicator. 

Antiocb. fils de Bala, intras avecTrypnoa 
Antiochus V I . Evergette & Sédete, fí's de Deme­

trius I . 
Seleucus V . Fils de Demetrius 11. 
Antiochus V I I . Gripus. 
Antiochus V I H . Phüopator , Cyzicenus, fils dAn* 

tiocbus Sédete. 
Antiochus I X . Pius. 
Seleucus V I . *} „ 
Antiochus X . C Q^^e fcereSjílls 
Philippe, ( de Gripv^, 
Denys, Antiochus X I . j 
Tygrane R o i d'Armenie. ^ 
Antiochus X I . Afiaticus, fils d'Antiochus Plus. 

Jr 'm de U Ték* 



Aridee, 
Caflander, 

Philippe I . 
Antipatre, 
Alexandre, 

T A B L E 
G E N E A L O G I Q U E 

DES ROIS D E G R E C E E X D E M A C E D O I N E ; 
D£j>Uís la mort d'Alexandre Je Grand, Pan 4H 

monde 3708.'^ Rome 419. 
Frere d'Alexandre le Grand. 
F i s d'Antipatre, R o i d'Iilyrie, de 

Macedoine, & de Grece. 
Tous trois fíls de Caflander. l is 

íe difputent la Couronne , & 
Demetrius Polyocerte la leur 
enleve. 

Demetrius Poliocerte, íils d'Antigdn , R o i d'Afie. 
I I efl: chairé par fes fujets, aprés 7 ans de regne. 

Pynhus, Ro i d'Epire, proclamé Roi de Macedoine. 
I I partage ce Royanme avec Lyfima<]ue , & luí 
cede tout aprés 7 mois. 

Lyfimachus, Roi deThrace & de Macedoine, vaincu 
&tué par Seleucus Nicator, Roi d'Afie. 

Píolomée Cera une, fils de Lagus, regne aprés avoíf 
aíTafíiné Seleucus. 

Meleagre, frere de Ceraune. 
Anjipatre I I . neveu de Cafíandre. 
Soílhene. Un particulier de Macedoine élü R o i . 
Anti gon Gonatas, íils de Demetrius Poliocerte. I I 

defit & chaíTa les Gaulois entres en Grece fous le 
regne de Ceraune. 

Demetrius I I , íils d'Antigon, 
furnommé Dofon , frere de Deme­

trius I I . 
fils de Demetrius I I . 
fils de Philippe I I . fut le dernier Roí . 

Son Royaume pafla aux Romains, apr^s avoir 
/ duré 158 ans, l'andu monde ?866.Tan j87 de 

Rome, 164 avant Jefus-Chriñ. 
La Table det Rois de Bahyktje, d'AJfyrie, de Chaldée, dt 

Medie, di fcrfe, fwt fe voir dms k Chronologie. 

Antigon I I . 

Philippe I I . 
Períée. 
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H I S T O I R E 

D E 

L ' E M P I R E R O M A I N , 
Le quatúéme prédit par Daniel, 

R O M E fut d'abord érigée ea 
Royaume , qui dura ¿4.3 ans 

complets ; enfuite en Republique 
gouvernée par des Confuís pendanc 
482 ans. Enfin en Ernpirehéréditaire 
qui a lubíiflé ,̂76 ans. Four mieux 
entrer dans la connoiíTance de l 'Em-
pire , i l convient d'avoir une idée du 
Koyaume a & de la Republique. 

H I S T O I R E ROMAINE. 
F R E M I E R E P A R T I E . 

R O M E E N R O Y A U M E . 

R O M U L U S. 
E n mis mille deux cents, & quatrê 4 

vingt du monde, 
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'lie batard R O M U L U S ,fauvé du fein de 

ronde, 
'$átit Rome a fongré; U peuple de bú* 

gants, 
Par un rapt ü s'allie , efi tué par fes 

gems, 

C l \ fat Tan troís mille deux cents 
quatre - vingt depuis la créa-

tion du monde , que fut bácie la ville 
de Rome en Italie far le Tybre , & 
dans le pays alors nommé le Láüum , 
done Albe étoin la capicale ( i ) . K o -
mulus en fut le fondateur. 11 étoit fils 
de Rhea Sylvia ( i ) , confacrée au 
cuite de la Déeífe Vefta, & par la 
engagée au célibat. Ainíi Romulus 
étoit bátard ; mais pour couvrird'un 
méme voile,la hontede la naiííancedu 
fils, & la faute de la mere, on publia 
que le Dieu Mars en étoit le pere. L e 
KoiAmulius (3) oncledela veftale, 

(1) Aícagne , fils cTEnée, étoit Fondateur de la 
ville d'Albe , & en avoit fait la Capitale de fon 
Royaume, au lieu de Lavinium , bátie par Enée , 
4JO ans avant la fondation de Rome. 

(1) Les Veftales étoient oceupées á entretenir le 
feu facré dans le Temple de Vefta , & k pñet pour 
la prolpérité de l'Etat. Elles n'étoient d'abord que 
quatre ; Tarquin en ajouta deux , & ce nombre ne 
Varia plus. 

(3; Frocis , quatorziéme Roi des-Latins depuis 
fifíée , eut deux fils, Numitor l'aíné,& Amulius, 
qui le détróna , fít mourir Egefte ion neveu unique, 
& confacra fa niéce Rhea au cuite de Vefta, afi» 
ûe fon frere n'euc point de pofterité. 



2^4 A B R E G E1 
ne fut pas la duppe de cette fuppoh-
don. Des qu'il eut appris que fa niéce 
avoit mis au monde deux jumeaux, 
Komulus &, Remus ; i l ordonna que 
la mere füt empriíbnnée pour le reíle 
de fes jours, & que les íils fuflent jet-
tés dans le Tybre. L e berger Fauílu-
lus , apparemmenc de concert avec 
Numitor, frere du R o í , 6c pere de 
K h e a , retira de l'eau ees deux en-
fans, & les íit allaicer par une femme 
appellée Lupa. C'eíl á la faveur de 
ce nom équivoque , que la fable leur 
a donné une louve pour mere noui-
ríciere. 

Des qu'ils furent en age de rece-
voir quelque éducation , on les éleva 
noblemenc; mais pour ne point déce-
k r leur naiíTance , on les appliqua á 
garder des troupeaux, & on les apprit 
á regner fur les bergers, afin de les 
difpofer á quelque chofe de plus. Nu-
initor leur grand-pere avoit été de-
tróné par Amulius, & ils ne l'igno-
roient pas. lis entreprirent de le re-
mettre fur le troné ; 6c avec le fecours 
des bergers, ils en vinrenc a bout; 
ils rendirent en méme-tems la liberte 
á leur mere, 5c furent reconnus pou^ 
les petits fils du Ro i . 
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Ce fut aprés cette expedición que , 

par le confeil de Numiror, íís réfo-
lurenc de batir une nouvelle ville. L a 
jalouíie troubla le concert des deux 
freres ; ils ne purent convenir ni du 
lieu , ni du plan , ni du chef de l'en-
treprife , ni du fens des aufpices ( i ) . 
L a conteílation des chefs , partagea 
les compagnons de Tencreprife ; on 
en vine aux mains ; Romulus l em-
porta, Se bácit la ville á fon gre, fur 
le Mont Palatin. Elle confiíloic en 
pres de mille cabannes couvertes de 
chaume , & en un Palais Royal cou-
vert de jones. On l'environna d'un pe-
tic foíTé, que Remus franchic d'un 
faúc par dérifion ; un des ouvriers le 
tua d'un coup de hoyau par ordre de 
Romulus. 

L a Ville écant achevée , i l fallut la 3 2 So. 
peupler : Romulus y réuffit en ou-
vrant á tous les bandits d'Italie un azi-
le fur le Monc Capicolin, qui fue de-
puís enfermé dans la ville, & lui fer-
vic de Cicadelle. I I manquoic de fem-
wes : ii en fie demander á cous les peu-
pies voifms. Ils lui répondirent, qu'¿/ 

COEtant convenus de s'en rapporter aux aufpices, 
.̂emus vit fix Vautours. Romulus en vit douze, U / 

-voitl'avantage du nombre 3 & fon ftere celui d'avok 
vu premier. 

M 
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rfavoit qu'a établir un aule pour tes me­
chantes femmes, & qti'il rfen manque-
toit fas* Piqué de eette réponfe , i l re-
folut d'avoir de forcé , ce qu'il n'avoic 
c u avoir de gré. I I fit inviter á des 
jeux publics tout le voiíinage ; il 
•enleva le fer a la main tomes les filies 
íiccourues au fpedacle , & les maria 
avec fes nouveaux fujets. Les parens 
& fur-tout les Sabins, prirent les ar­
mes pour venger ce rapt, & aprés une 
guerre de trois ans, les mirent bas á 
la priere'de leurs filies. Cette paix fut 
fuivie d'un traité d'alliance ; les deux 
peuples n'en firent plus qu'un, gouver-
né par les Rois Roraulus, & Tatius, 
qui convinrent que la ville s'appellc-
roic Reme, & le peuple Quirites. lis 
regnerent en bonne intelligence en-
viron fix ans, qu'ils employerentá po-
licer leurs fujets. Les Sabins oceupe-
rent le Mont Tarpeíus , & le nomme-
rent le Qu i r ina lCe l ius vint d'Etru-
rie á la tete d'une grande Colonie, & 
habita l'un des fept Monts de Roine, 
auquel i l donna ion nom. 

Romulus, & Tatias , fe donne-
rent chacun un confeil de cent Sena-
teurs appellés les peres. C etoit la pr^ 
miere Nobleffe du Royaume. Les 
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Chevaliers qui avoient rang aprés les 
•Pamciens íj ou fils de Senateurs 
étoient le fecond degré de NobleíTe! 
Le troifiéme inferieur aux deux pre-
miers, étoit compofé de ceux qu'on 
íiomme patrons, ou protedeurs des 
pauvres, le reíle formoit Je corps des 
Plebeiens divifé en Tr ibus , Se les 
Tribus en centuries. Les enfans des 
Patnciens portoient une Bulle d'or 
fufpendue au col , avec la robbe nom-
mée pretexte, c ' e íU-di re , bordee de 
pourpre. Les filies la portoient jufqua 
jeur mariage, & Ies gar?ons Jufqu'á 
l agê de dix-fept ans, oü lis prenoienc 
la robbe virile. Les Chevaliers avoienc 
un anneau au doigt pour marque de 
leur rang. Les bandits dont on avoit 
formé la premiere Bourgeoifie de 
Rome , n'en étoient. pas moins ban­
dits ; ils exerpoient toute forte de bri-
gandages dans les lieux circónvoifins, 
& Tatius les autorifoit. Les L a v i -
nierís sen vengerent íur lui , en le 
tuant á Lavinium , oü il étoit alié. 

Alors^ Romulus regna feul dans 
Rome ; i l conquit Fidene ville fituée 
aquaranteíhdes ( i ) de fa Capitale. 

(i) La ftade a eu différences mefures , celle de 
^ a T ' r ^ vin '̂c'ln<i géométriques j & 
«wt ít1des faifoient le mille d'Itaiie, 
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11 gouverna avec tant de réveríté; 
5c d'independance da Senat, que les 
Senateurs conípirerenc contre lui ; iis 
le maíTacrerent en fecret, & íirent 
courir le braic , que le DieuMars l a -

l i m 37 ̂  ¡j. enievé au Cie l ; telle fut fon Apo-
^316. theoíe. 

M ' U M A & T Ü L L U S 

yíux fuferflítions, NUMA Uvre la Fil ie, 
A la gíierre TULLUS fá rendn flus ha-

J)es tr oi's Albín s' de cus m Horace valn-
queur, 

Va tremper fes lauñers dans le fang de JA 
foeur. - . -

, G Aprés deux ans d'interregne, le 
55 peuplechoiricpour Rolle Philofophe 

Síuma Pompiüu5 Sabin de naiíTan-
ce,, & le Senat approuva ce ciioix. 
Les Romains vivoient.fans religión, 
J'entens fans cuite public, & leur 
-nouveau Roí donnoit dans toutes les 
íuperílitions. du Polytheiíme. H en 
remplit fes Etats , y. érigea tout en 
Divinités, jafqu'aux ter,mes óu bornes 
des champs ; illeur donna des Autels» ^ 
des Temples , des Prétres., des POB? 
í ifes, i l établit en titre d'offices d̂ S 
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ArufpiceSjpour confulter les entrailles 
palpitantes des vidimes; Se des au­
gures pour tirerlaconnoiííance del'a-
veniídes Phenomenes du Cie l , & fur-
tout du vol & du chant des oifeaux. I I 
accrédita toutés fes imaginations en 
publiant que c'étoient des Oracles é-
manées de lá Déeíle Egerie, avec la-
quelle il avoit de frequens entretiens 
dans un bois facré. Parmi les Divinités 
-tLitelaires de l 'Etat, Júpiter Mars ? 
Vefta íj Egerie tenoient le premier 
xang. í\ 

Komulus avoit porté des loix trop 
fevere^ , ou trop vagues : Numa les 
redi fia par des déclarations. Celle quí 
ordonnoit que les peres feroient tou-
jours maítres de leurs enfans , avec 
droit de les vendré, & de les punir 
méme de mort, fut limitée au tems 
qui precede le mariage. Celle qui 
condamnoit á mort une femme qui 
auroit bu du vin fut adoucie, en iaif-
fant la peine au jugement du man'. 
L e Calendrier qui bornoit l'année á 
dix mois, fut réformé : on y ajouta 
Janvier & Fevrier, & Fon regla que 
íe premier jour de Tan , auparavant 
fixé au premier de Mars , commen-
tSXQit íiyec le mois de Janvier. 

M ü j 
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regne pacifique de 4,2 ans, donna le 
tems á Numa d'affermir tous ees éta-

R. Vm 82. bliffemens j d'adoucir la ferocité de 
3361. fes fujets, & de les mettre en regle, 

T U L L U S H O S T I L I U S . 

Les fuffrages du peuple, & Tagré-
ment du Senat concoururent á porter 
Hoftilius fur le troné de Numa, aprés 
un petit interregne , pendant lequel 
les Senateurs gouvernoient alternati-
vement l'Etat. Ce Prince aimoit la 
guerre, i l en appritl'art aux Romaíns, 
& entreprit de fubjuguer le Eoyau? 
jne d'Alhe. Romulus en avoic hérité 
de Numicor fon ayeul, & l'avoit fak 
gouverner par un didateur dépendant 
de Rome. Mais aprés la mort de Ro­
mulus, les Albains s etoient affranchis 
de cette dépendance, & avoient com-
mis des hoílilités contre les Romains. 

Tullus leur declara la guerre, & 
•voyant que les deux peuples fe confu-
moient dans des batailles qui ne de-
cidoient de ríen; i l propofa de la finir 
par le combat de trois Romains cen­
tre trois Albains , á condition , que 
efiaque Nation fuivroit le fort de fe& 
charapions, & que les vaincus feroiens 

g 
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foumis aux vainqueurs.La propoíídoa 
fue acceptée. Trois Horaces freres 
entrerent en lice contre les trois C u -
naces , auffi freres, qu'Albe leur avoic 
oppofés. Deux des premiers furenc 
tués, les trois Curiaces furent blefles. 
L e dernier des Horaces íit femblant 
de fuir ; les Curiaces degus par cette 
feince , le pouríuivirent. Horace les 
attaqua féparément á mefure qu'ils 
fe prefentoient, & les tua tous trois 
i un aprés l'autre. Ainíi , Albe fe fou-
mit á Rome; mais ayant manqué de 
íidelité quelque tems apres, elle fue 
rafee, tous fes Citoyens fe tranfplan-
terent á Rome , oíi on leur accorda 
le droit de Bourgeoiíie , & fes alliés 
tant Fidenates que Sabins , paíferenc 
fous la domination des vainqueurs. 

Rome fenfible á ees avantagés n'a-
voit des yeux que pour Horace , Se 
retentiíToit des éloges de fa vidoire. I I 
en ternic l'éclac en tuant fa foeur, par­
ce qu'elle pieuroit la mort d'un des 
Curiaces , á qui elle étoit promife en 
mariage. On décerna contre lui la 
peine de mort; i l en appella au juge-
Kient du peuple, qui lui jfit grace en 
confidération de fa vidoire. Tullus 3390, 
regna 30. ans. 

M iüj 
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A N C U S M A R C I U S , & T A R Q U I N * 

ANCUS donne des mms} un pont, le 
pon d'Oftie, 

TARQUÍN afujetíit les peuples d'E-
trurie, 

Ancus Marcíus, fucceíTeur de T u l -
ILIS , étoit du. cote de fa mere petjt- fils 
de Numa, pacifique comme i u i , 8c 
grand amateur de l'Architedure. l i 
flt revétir de bonnes muraiiles les ter-
rafles qui fervoient de remparts á ía 
Capitaie; ü jetta fur le Tibre un poiu 
de bois, pour communiquer de la 
Ville au Janicule^, dont il fie une Ci-
tadeile, il augmenta Rome du Mont-

'Mort £ A n - Aventin, & fie bátir Oílie á l'embou-
I A I A chure du Tibre , pour fervir de Fort 

^ aux Romains. 
Tarqu ín , fils d'un Négociant 

Corinthe, & favori d'Ancus, lui fue-
ceda. I I augmenta le Sénat de cent 
Sénateurs de fon parti, & foumít les 
douze Peuples d'Etrurie ( i ) par une 
guerre de neuf ans. Les Etrufques lui 
íirent préfent d'une Couronne d'or, 

( i ) L'Etrurie comprenoit ce que Fon nomine \ pré» 
fent Tofcane, & s'étendoit plus du cote du Tibre» 
Elle étoit partagée en douze Penales ou C.<MMttOq 
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ú'm Sceptre furmonté d'un aigle, 
d'uii Troné d'y voire, d'une Tunique 
brochée d'or, 6c ornée de palmes, 
d'une Robbe de pourpre á fleurs de 
diverfes couleurs , 6c de douze haches 
garnies de leurs faifceaux. Ces orne-
mens dés-lors devinrenc royaux á Ro-
me , puis cónfulaires, á la Couronne 
prés; Tarquín triompha trois fois, bá-
tit un Cirque long d'un quart de lieue 
6c moins large ( 1 ) , 6c fue aíTaííiné par 
des émiíTaires des fils d'Ancus, jaloux 5452, 
de lui voir oceuper le Troné de leur 
pere. 

T U L L I U S. 

T u L L I U s ,des Romainsfait le dénom* 
brement, s 

;// agrandit la Filie & fneurt tragique-
ment. 

Tullius furnommé Servius, parce 
qu'il écóic né efclave, fue porté fur le 

( 1 ) Ce cirque etoit un quarré long en parallelogram-
mej a Fun des petits cótés étoient les bornes, autour 
defquels il f.lloit touxner fept fois a cheval ou era 
chanot: du fond du cote oppofé partoient les chars. 
le \nr\g des deux grands cótés étoient des galleries, 
ou les fpeítateurs étoient placés. L'Hiftoire rapporte 
qu'il peuvoit y teñir cent cinquante mille hommes. 
Auguíle iV.ggrandit julqu'a pouvnir contenir deux 
cents cinquante mirlé fpcftateurs , au moyen c'es am-
fhithéátres exhaulTés. Ces cirques étoient pour Ie§ 
fpa j a rimitaüpa des Villes Grecques. 
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Troné par les intrigues de Tanaquí! 
fa belle-mere. Cette femme avoit ca­
ché adroitement la more da Roi Tar-
quin fon mari , & fait diré au Peuple 
que le Ro i fe portoir mieux , 6c leur 
ordonnoic d'obéir a Tullius fon gen-
dre , jufqu'á fon rétabliíTement. Tout 
le tems que donna lefuccés de ce ftra-
tagéme, fnt employé á gagner les fuf-
frages du Peuple par des largelTes, & 
des careífes , enfin on déclara la mon 
du R o i , & le faíTrage du Peuple en 
faveur de Tullius enleya celui du Se-
nat. 

Ce Monarque commenca fon ré-
gne par un dénombremenc exad des 
lujecs de l 'Ecat, (Se de leurs revenus, 
afin de connoítre au juíle les fecou.rs 
qu'on en pourrok tirer en tems de 
guerre : Énfuite i l diílribua les habi-
íans de la Capítale en quatre tribus 
( i ) ceux de la campagne en quinze 5 
chaqué tribu en centuries, & les cen-
turies en decuries. 11 donna des chefs 
á tous ees Corps, pour les gouverner 

(1) Romulus avoit partagé la Ville en trois par-
ties ,tribus partihts , & déla , felón Varron , eít venu 
le nom de Tribu , de Tribun , & de tribuí ou con-
tribution ,levée fur chaqué Ttibu, Servius ajouta aux j 
trois anciennes nommées Palatine, Suburane > Lu» 
cerés , celle d'Efquiline, 
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avec plus d'ordre 8c de faciíicé. Par­
ia , Rome fut auffi-bien reglée que le 
pourroic étre la maifon d'un particu-
lier. 

Tullius agrandit encoré la Ville, en 
renfermant dans la nouvelle enceinte 
qu'il luí donna, les monts Efquiiin Sz 
Viminal ; de forte que Rome dés-
lors compofée de fepc collines 6c de 
leurs vallées, comraenga á porter le 
nom de fepticollis , ( i ) & le nombre Mort ¿ t 

de fes habitans en état de porter les r«tó^-
armes monta á quatre-vingt cinq mil- 34.97. 
ie hommes. 

T A R Q U I N te S u p ú e * 

Le Superbe T A R Q U Í N envahit U 
courome, 

JEt Rome, & les Gahiens le dépofent du 
Trdne, 

Tarquín furnommé le Superbe, a 
caufe de fon orgueil infupportablc , 
n'attendit ni les fuffrages , ni la va-
cance du Troné. De concert avec fa 
femme Tul l ie , auífi fuperbe & plus 
cruelle que lu i , i l enleva la Couronne 
a Servius fon beau-pere, & fe la mic 
fur la tete. Peu de tems aprés , i l fs 

( í ) Sepúcollis fignifie s qui a fept collines, 
M v) 
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rendit au Sénat pour s'y faíre proda-
mer Roi . Servius y accourut auíS 
pour s'oppofer á rufurpacion : Tar­
quín le fit précipiter dans la rué; & 
pour ne pas iaiíTer fon ouvrage im-
parfait, i l envoya une partie dê  fes 
gens oter la vie au R o L L'ambitieu-
fe & inhumaine Tul l ie , voulut avoir 
part á l'exécution d'un ordre fi barba­
re ; elle fit paífer fon char fur le corps 
de Tulüus fon pere étendu dans la 
r u é , & couvert du fang de fes blef-
íures. 

Rome vít avec borreur un fi monC-
írueux, parricide. Elle ofa le déceíler 
hautement, & fe vít auífi - tót livrée 
aux maíTacres, aux profcriptions, aux 
plus violentes injuftices. Elle gémit 
en fecret fous le poids de cette aftieur 
fe tyrannie , & perfonne n'ofa sen 
plaindre. Un grand nombre de prof-
erits fe refugia á Gabie. Sextus Tar-
quinius íils du Roí , les y fuivit pas 
ordre de fon pere , & de concert avec 
lui. I I s'y plaignit plus que perfonne, 
Se plus hautement des mauvais trai-
temens qu'il difoit en avoir recus, i l 
perfuada , 5c fes prctendues difgraces 
lui attacherent tous les malheureax> 
Jl§ croyoient avoir trouvé en lui m 
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iiberateur f l i m r , & dans cecte efpe-
rance , ils luí défererent une autoricé 
píefque Koyale . Ar r ivé á ce point 9 
i l coníulta fon pere fur ce qu'il avoit 
áfaire. Tarqu ín conduifitdans un jar­
dín l'efclave affidé que fon íils luí avoit 
e n v o y é , i i prit une baguette , abarrít 
les téces des pavots qui éioienr pius 
élevés que les autres , & ordonna á 
l'efclave de rapporter á Sextus ce qu' i l 
avoic vú faire au Ro í . Sextus com-
pric le fens de Ténigme , fit périr les 
premiers de la V i í l e , & la livra á fon 
pere qui l'en ét^blit Ro í . 

Plus maítre , que tranquilie poíTeí^-
feur du Royaume , .1 arquin alia aííie-
ger -lea, ville des Rurules dans l a 
campagne de Rome. Pendantce ííé-
ge, fon fils Sextus par une brutale 
violence, deshonora, la chaíle L u c r e -
ce feir.me de Collat ínus , neveu du-
vieux T a r q u í n , ¿k i'un des premiers 
Patrícíens. Lucrece ne pouyanc fur~ 
vivre á i'outrage qu'elíe avoit regu,. 
s'enfonfa un poignard dans le fein y 
laifíant á fon mari le foin de la ven-. 
ger. Collatínus & Juníus Brurus af-
femblerent les Comices du Peuple^ 
& du S é n a t , fe plaignírent deThorri-
He üuentiftt de Se^ms, de k t ^ i m * 
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nie du R o y , & pour les animer á la 
vengeance du crime , ils leur montre-
rent le corps enfanglanté de Lucreee. 

C e fpeftacle plus éloquent encoré 
6c plus pathecique que la harángue de 
Coliatinus , fit de íi vives impreffions 
fur les efprits, que fans autre délibe-
ration, tout le Peuple & le Senat con-
damnerent les Tarquins á un bannif-
fement perpetuel, les déclarerent dé-
pouillés de cout droic á la Couronne, 
Se leurs adherans criminéis d'Etat. 
Tarqu in ayant appris cetce révolu-
tion , s'avanga vers R o m e en toute 
diligence , a c c o m p a g n é d'une nom-
breufe efeorte. Lucret ius Gouverneur 
de la V i l l e , lu i en ferma les portes j 
c 'étoit le perede l ' infortuné Lucreee, 
& Brutus fe rendit fecrettement de-
van t Ardea , oíi i l fit agréer á Tarmée 
tout ce qui s'étoit fait contre les Tar­
quins. 

L e R o i fe voyant fans fujets & fans 
a r m é e ? fe retira avec fes deux Bs a 
C é r é , v i l l e d ' E t r u r i e ; ( i ) delá Sex-
tus fe rendit á Gab ie , o ü peu aprés il 

3523. fut tué par les Gabiens. Te l le fut la 

(1) Tarquin avoit embelli Rome,bati le fameiis 
Temple de Júpiter fur le Mont Capitolin, acheté » 
pVacé dans un Caveau du Capitole les Livres Sybil-
lains. 



D E l / H i s r . A N C 1 E N N E . l " / ^ 
fin tragique des Ro i s de R o m e . L a 
tyrannie d'un feul en dégoüca telle-
ment les Roma ins , qu'i lseurenttou-
jours depuis le nom de R o i en hor-
rear. l i s s 'érigerent en Répub l ique I j i f a 
Ari í locrat ique Democratique. l i s 
en confierent le gouvernement á deux 
Chefs n o m m é s C o n f u í s , dont 1 ele-
¿tion fut réfervée au Peuple , l 'auto-
rité bornee á un an ? & temperée pal 
celle du Peuple & du Sénat . 

A u Peuple les faifceaux des-lors furent 
foumis. 

E t Frutas a l 'Etat facrifia fes fils. 

L e plan du nouveau gouvernement 
étant dreíTé , & ag réé . L e Peuple fue 
convoqué au Champ de Mars ( i ) , 
pour l ' é ledion des Confuís ; i l y opina 
par Centuries, élut B r u t u s , & Co l l a -
tinus; & R o m e commen^a dés-lors 
a fe croire affranchie du joug' de fes 
Rois. I I fue arrécé dans les Comices , 
que Ton baiííeroit les faifceaux C o n -
fulaires devant le Peuple, & que Ton 
pourroit appeller au Peuple du juge-
ment des Confuís. Brutus facrifia fes 

(i) Ce fut toujours au Champ de Mars que fe ^rent 
depuis les AíTemblées des Comices, pour Télecíiort 
des Confuís. C'étoit une grande Place entre Ja Vüte 
& k Tibre, 
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deux íils, á la fúreté de la Répub l íques 
en les faifanc mourir ; parce qu'ils s'é> 
toient montrés favorables au rappel du 
3R.oi, & au gouvernement Monarchi-
que. Ainf i fe paíTa le premier age de 
I l o m e , toute occupée á fe mettre en 
l iber té . 

H I S T O I R E ROMA1NE, 
S E C O N D E P A R T I E . 

I . 
R O M E E N R E P U B L I Q U E . 

E n 244, jufqu'á la premiere guerre 
F u ñ i q u e , & la conquéte de Tl tal ie . 

XesTarquins contre Rome an'ment l ' l u -
lie* 

Torfene admire H o m e , & S c m l e , 
Cleüe. 

L E s Tarquins ayant en vain tenté 
la voye de la negociation, poui-

remonter fur le T r o n é , prirent eelle 
des armes , & animsrent toute l'Ita-
í ie contre Rome. L e Confuí Collati-
ñus y devint fufped; paree qu'ü étoit 
iíTudu fang de fes Rois , & le Peuple 
l'éxila^ pom navoi r plusr ienacram-
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8re au dedans, pendanc la guerre dont 
i l écoit menacé au dehors par le R o í 
d'Etrurie. C e Prince avoit a rmé en 
faveur da R o i profcrit. Ses troupes 55x6. 
farenc défaites par les Confuís ,& B r u -
tus péric dans le combar ; Porfena leva 
une armée plus nombreufeque la p ré -
cedente ; elle vine affiéger Rome, em-
porca le Janicule, & alloic prendre la 
V i l l e , íi Horace Coclés ne l'eut ar-
tété , Jufqu'a ce que les Romains euf-
fenc coupé le pont; alors i l fe jetta dans 
le T ib re , 5c fe fauva á la nage. 

Mutius Scevola, voyaneque la Vi l le 
alloit périr par la famine oh la r é -
duifoit le bíocus , alia feal attaquer 
Porfena dans fon Camp. I I manqua 
fon coup , i l fut arrécé , & mené dans 
la tente du R o i , en préfence duquei 
i l mit fa main dans un brafier ardent , 
en difant : Ceft pour te fake voir a quel 
homme tu as échappé: nous fommes tro'ts 
cents qui avons juré ta mort, prefque en . 
meme-tems; Clelie , qui avoit été don-
Ree en ótage pour traiter de la P a i x , 
s echappa de fes Gardes, & repafía le 
Tibre á la nage^íur un cheval. Porfe­
na admira ees prodiges de courage ; 
il en fut m é m e épouvanté ; de forte 
qu'il accorda l a P a i x aux Romaias 
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qu' i l pouvoit ru iner , aimant míeuxí 
devenir l ' a l l ié , que le vainqueur de 
Kome» 

Tofihume des La t ins , a Regtle efi vain*\ 
queur, 

Corálan bmni de Home efi U mA 
reur. 

L e s Lat ins fe declarerent auíli en 
faveur de T a r q u í n . Pofthumius Di-
¿ ta teur ( i ) , les défit dans un fanglant 
combat , prés du L a c d e R e g i l e . Lu-j 
eius Quindius fut t i ré de la charrue, 
& crée D i f t a t eu r , pour continué! 
cette guerre. I I remporta une vidoire 
compiette, tua un grand nombre d'en"1 
nemis , íit le refte prifonnier de guer-1 
re, lob l igeadepaíTer fous lejoug (2), 
enfuite chargé de lauriers , i l retourna 
a la culture de fes champs , preferant 
rheureufe tranquii l i té de laviecham-
pétre , á tous les honneurs de Roine. 

^ 5 ^ 2 . U n ennemi plus formidable que les 

( i ) Diílateur. Le premier fut T . Lartius en 
Le íecond , I'ofthumius. Le troifitíme, Quinflius. H 
¿toit revém de TAurorité fouveraine pour fix moisi 
Jes Confuís le nommoieut dans les grands befoins & 
l'Etat. Ce mot vient de. celui de ¿¿¿fon?, parce qu'il 
avoit droit de diíter des Loix. 

O) Pafler fous le joug étoit un affront qu'on fi1' 
foit aux prifonniers de guerre , en les faifant paí" 
icte nue fous trois pieces de bois, en forme de por̂ ' 

> 
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Latins, l e v a l 'é tendart contre la R é -
publique, c'étoit le fameux Cor io lan , 
petit-fils du ROÍ Ancus Marcius. 11 
avoit rendu les fervices les plus i m -
portansáfa patrie, & paíToic pour leí 
plus grand Capitaine de f o n fiécle : i l 
avoit br igué le Confulat, fans j D O u v o i r 

lobtenir, parce qu'il é t o i t a l t i e r , & 

a v o i t offenfé les Romains , en difant: 
^ u e le peuple étoit une hete y qu il falloit 
teñir bus, pour l'empecher de lever les cor-
nes. Enf in , i l a v o i t é t é báni de R o m e , 
& s'étoit retiré chez les Volfques. E n 
qualité d e leur Genera l , i l tailla í bu -
vent en pieces les armées Romaines , 
2c Rome conílernée lui demanda la 
paix , aux conditions'qu'il voudroíc 
preferiré, I I en propofa de íi dures, 
qa'elles furent rejettées. I I fe mit en 
marche pour aller facager Rome . L e 
Peuple & l e Sénat conjurerent fa mere 
de tachar de le fléchir , & de détour-
ner lorage ; i lregut fa mereavec ref-
p e f t , l ' écouta , l u i accorda c e qu'ellc 
demandoit, & luí ajouta : A í a mere, ^ 
voiis avez, fauvé Rome, & perdu votre 
pS' E n effet, les Volfques voyant qu'il 
refufoit d'aííiéger R o m e , le percerent 
de mille traits, 3í fe retirerent chez 
eux. 
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Trois cent* des Fabiens donnent tous d m 
le p é g e , 

Xes Veyens font forcés aprés dix dñs de 

^ j ^ o . Les .Veyens , dont la Capitaleétoít 
íicuée díins le L a t i u m , ne ceííoienü 
poinc de harceíer Rome. L a faraille 
des Fahius fe chargea feule de les raet-
tre á la raifon. Üs fordrent au nom­
bre de trois cents de la n iéme tige, 
accompagnés de quatre miile de leurs 
•vaílaux ou cliens, & tous donnerenE 
dans le premier piége que renneraí 
Icur dreíla. L e s affiegés ayant poñé 
leurs troupes dans un boís , & deprie-
re une colline vis-á-vis du bois • hrent 
fortir leurs troupeaux dans la plaine 
qui étoit entre deux, afín d'y attirer 
les Romains par l'avidité de cette 
proye, Ceux - c i s'avancerent á def-
íein de l 'enlever, 6c furent coupés, 
enveloppés , paíTés au fil de l'épée 
fans qu'il en échappát un feul. Rome 
leníible á cette perte , arma eontre les 
'Veyens , affiegea Veye leur Capita-
le , & aprés dix années d'un íiege con-
tinu , le didateur Camille emporra la 
place d 'a í faut , & l'abandonnít au p i l ­
l a j e da íbldat. 
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'Mome ne f m m í pas l'effort des Seno-
nois, 

Cmille les furprend & les défait trols 
fois. 

L a guerre des Senonoís fut plus 
meurcriere, & plus dangereufe que la 
precedente, C'étaient des Gaulois 
ibrtis du Pays qu'arrofe l 'Yonne, 8c 
qui fait partie de la Province de 
Champagne. l i s tiroient leur nom 
de la vilie de Sens leur Capitale. A t -
titesípam les bons vins & i 'araénité de 
:1a imute l t a l i e , ils s'y étoient e'tablis , 
& continuoient de s'y étendre. l i s 
affiegeoíent C l u í i u m , á prefent C h i u -
ü, viile d 'Etrurie Alliée des Romains. 
Ceux-ci envoyerenc des dépucés aux 
Gaulois: pour ies- emgager á lever ie 
fiege : mais ccs. députcs -ayanc má'n-
qué aux loix de la neut ra l i té , les af-
fiegeans demanderent au Senatqu'on 
ês leur li.vrát pour en faire juftice ; 
& í u r le refus, ils marcherent droicá 
-R-ome , fous la conduite de Brennus. 
Leur a rmée compofée de íbixante & 
<lix mille jiommes , rencontra celle 
des Romains de quarante mille, com-
mandée par les fix Tribuns mil i tad 
íes ; parce qu'alors le Peuple avoh 
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3642. íuppr imé le Confulat. L ' a d i o n fut 
* 'des pías v i v e s , Brennus tailla en pie-j 

ce r a r m é e Romaine , entra quatrei 
j ou r s aprés v i í to r ieux dans Rome , 
paíTa tout au fil de l 'épée fans épar-
gner les S é n a t e u r s , pilla la V i l l e , y 
mic le feu, & la réduifit en cendres. 111 
ne reíla que le Capi tole , défendu par 
un millíer d'hommes, feule reflburce 
de la Répub l ique rédui te á un rocher. 
A p r é s fix mois de í i e g e , les Senonois 
vendirent leur retraite au prix qu'ils 
voulurent. l i s commencoient á dé-
camper , lorfque le didateur Camille 
fondit fur eux á r improv i í l e avec ce 
qu' i l avoit p ú ramaí íe r de Romains 
épars ; i l les mit en déroute , les bat-
tit deux fois , 6c les for^a de regagner 

5^84. la haute Italie. R o m e fut rebátie en 
afíez peu de tems,5c fes cabannes chan-
gées en Palais. 

Ves Lat ins , des Sabins, la dé faite fuh'm, 
A laguerre aujfi-tot anime le Samnite» 

L e s L a t i n s , & les Sabins voyant 
K o m e ruinée par les Gaulois , 
manderent d'avoir part au Gouyer-
nement, & aux dignités de la Répu­
blique ; offenfés du refus, ils lui de-
clarerenc la guerre , en une campar-
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gne, Camille les dompta , & trouva 
le moyen de rétablir le Confulat , en 
yadmetcantles Plebeíens . L a p r o m p -
te défaite des Lat ins & des Sabins , 
répandit la terrear des armes R o m a í -
nes chez les Peupies voiííns. L e s 
Samnites craignant pour leur l iberté , 3^9°' 
réfolurent la ruine de R o m e ; mar-
cherent contre Tarmée de la R é p u -
blique , l'enfermerent dans un défilé 
prés des Fourches Candínes , en tue- 3712. 
rent une partie, & firent paííer le ref-
te fous le joug. Papyrius eut la revan-r 
che l'année fuivante, & ufa de repré-
failles envers les Samnites fes prifoa-
niers. 

Les Samnites liguen avec les Etruriens, 
Les Ombres, les Gaulois fmdentfur les 

Romains, 
Fab'ms Max'mus les bat & -par leurs 

ruines, 
Vange l'dffront r€$u fres des Fourches 

Caudines, 

Les Samnites trop foibles pour re-
íííler aux R o m a i n s , formerent con­
tre eux une ligue formidable. E l l e 
étoit compofée de douze Peupies d ' E -
trurie ; des Ombriens,des Gaulois, & 

tout le Samnium. Fabius M a x i -

I 
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mus déconcerta cette confedcratíoii 
par fes fréquentes vi í loires , oíi il ne 
manquoic pas de venger fur fes pri-
fonniers , l'afFront re^uaux Fourclies 
Caudines. Enfin ees Peuples , fe 
voyant épuifés d'hommes & d'argent, 
fe foumirent á la Républ ique ; ainfi 
jBnic la guerre des Samnites qui dura 
5 0 ans. . 

Pjrrhus des Tarenúns formidable Jllté, 
Triomphe du Romain d'abord humillé. 
Afcutum precede du combat d'Appulk^ 
A Fabúce vatnqucur ajfura l'Italie. 

Aprés la conquéte du Samnium & 
des Pays alliés, K o m e déclara la guer-

y751' re aux Tarentins; parce qu'iís avoient 
infulté fes vaíTaux & fes AmbaíTa-
deurs. Pyrrhus R o l d'Epire & Allié 
de T á r e n t e arma en fa faveur , dé-

h barqua en Italie avec de bonnes trou-
5 l ' pes ^ ¿QS Elephans; on en vint aux 

rnains fur les bords du L y r i s . Les 
Epirotes áyant láché á propos leurs 
Elephans contre les troupes Komai-
nes, ellas en furent eífrayées , culbu-
tées , écrafées , & Rome íihumiliee, 
qu'elle fe c rú t perdue en voyant a íes 
portes un íi red'outable ennemi. Par 
ponheur pour e l l e , ce R o i qui cher-

r . choit 
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tlioit plus la gloire des combats que 
¿elle des conquétes > lui donna le tems 
de fe reconnoítre , 6c de réparer fes 
pertes. 11 fue la duppe de fa pré ten-
due grandeurd'ame; caries R o m a í n s 
le bateirent deux fois, i'une á A f c u -
lüm en Lucanie , lautre en Appu l i e , 
aujourd'hui la Pouille & l'obligerent 3758. 
de fe retirer en Grece. Délivrés d'un 
^nnemi fi puiífant & fi guerrier, ils 
a'eurent plus de peine a fubjuguer le 
reíle du Pays. Tous les Peuples de la 
moyenne & de la bafle Italie dev ín-
rene leurs Al l i é s , ou leurs fujets. 

Dans cet age fouvem la jaloufe fureur, 
Arma le Plebeien contre le Senateur-

Pendanc ce fecond áge de Rome 
qui dura 2,4,3 ans commele premier, 
la jaloufie des Plebeiens contre les 
Patriciens excita diverfes fédiíions 
oü le Peuple fuperieur en autor í té * 
parce qu'il étoit le plus fort, fe don-
noit des T r i b u n s , abrogeoit le C o n -
fulat, fe créoic des Dida teurs , & oh-
tmt enfin. 1 o. QUe l 'autorité arbitrai-
re des Confuís feroíc temperée par les 
loix des douze rabies; c etoit un re-
cueil des loix de la Grece. J>O. Que 
^ Piebeíens pourroieac s allier aux 
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Patriciens. 30. Que les Plebe'íens au-
roient part á tous les honneurs, em-
plois , & dignkés de la Républ ique , 
fans en excepcer le Confulat. Sur la 
fin de cet age , le dénombremen t des 
Romains en état de porter les armes, 
monta á cent íbixante mille hommes, 

I I . 
Depuis la premiere guerre Fuñique; 

jurqu'á la ruine de Carthage , & de' 
Numance , entre 4 8 7 , & 62.0 de 
R o m e . 

Deuxgrands Etatsrivaux, Rome avecqut 
Carthage, 

D e Sk' i le , a Venvi, difputent le rivageí 
Rome prend Sjracufe , & bat les Afú-

quains. 
Slcllicns , Sardinois, Gorfes 3 font aux 

Roma'ms. 

i f i f á . L a puiíTance R o m a í n e accrue par 
l a conquéte de l ' I t a l i e , porta fes vúes 
plus loin. Carthage fembloit les bor-
ner ; c 'étoit une V i l l e fituée fur la oóte 
Septentrionale de l 'Afrique , oü elle 
avoit étendu fa domination. Riche & 
floriíTante par le grand Commerce 
qu'elle entretenoit fur toutes les Cóte^ 



déla Med i t e r r anée , elle équippoit de 
íiombreafes Flotees , avec lefquelles 
elle avoic conquis une bonne partie 
de l'Efpagne , commenfoic á s'empa-
rer de la S ic i l e , & n'afpiroic á rien 
moins qu'á l 'Empire du monde. L a 
Képublique d'Italie devint jaloufe, & 
rivale de celle d'Afrique , la Sicile fue 
la pomme de difeorde. Rome enfoi-
xante jours mic en mer une Flotte de 
cent íbixante voiles, commandee par 
Appius Claudius. Cette a rmée navale, 
la premiere qu'ayent eu les Roniains, 3 7 ^ ; 
débarqua en S ic i l e , & s'empara d'a-
bord du Royaume de Syracufe, dont 
Hieron étoit R o i . L a prife de cette 
importante Place fut fuivie d'un com-
bat naval , o ü la Flotte des Afriquains 
fut battue & ruinée. Maí t res de la 
mer , les Romains , en moins de fept 
ans • le devinrent auffi des liles de S i ­
cile, de Sardaigne , & de Gorfe. V n 
combat de terre, dans chacune, de­
cida de leur forc. 

Carthage eft ajfiégée, & gagne des ba* 
tailles: 

Vmcue, elle ne peut que fauver fes mu» 
railles» 

Animée par le rapide ^ r o g r é s de 
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fes armes, Rome fie paíTer en Af r i -
que le Confuí Regulas : i l mit le fiege 
devane Carthage, elle fe defendit avec 
vigueur , remporta de grands avanta-
ges fur les aíf iégeans, & gagna fur 
eux une bataille íi complette, que tous 
reílerent morts ou prifonniers avec 

5777. Regulus. E l l e renvoya ce Confuí á 
R o m e , pour y traicer de la pa ix ; mais 
i l confeilla aux Romains de n'enten-
dre á aucune compofition, 8c s'en re-
tourna dans les prifons de Carthage, 
ou on le fit mourir. 

T o u t Rome reflentit vivement la 
mort de ce General , 8c arma puiíTam-
ment pour la venger. L e s Carthagi-
nois furenc défaits fur mer 8c fur ter-

579^» r e , forcés á demander la paix , & á fe 
rendre alliés tributaires de leurs vain-
queurs. O n infifta beaucoup dans le 
T ra i t é fur la démolit ion de la Capi-
tale, 8c les Afriquains eurent bien de 
la peine á s'en défendre. Cette paix 
mit fin á la premiere guerre Fuñique 
qui a duré vingt-quatre ans. 

B e Carthage Anmbalfáut réparer l'hoñz 
neur. 

Dans quatregrands combáis des Romainí 
l a terreur, 
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t i ne laijfe aux vaincus que Rome & le 

courage > 
¡Eí Rome fe releve, & va pendre Catz 

thage. 

E n cinq cents trente, les Car tha -
ginois penferent á fecouer le joug de 
Kome . I l s f e voyoienten Efpagnedes 
trefors, de bonnes troupes, & un ha-
bile General. C'étoit Annibal fils 
d 'Hamilcar , ennemi juré des R o -
mains des fon enfance. I I affiegea S a -
gunte leur alliée , dont les habitans 
aprés une longue défenfe , aimerenc 
mieux fe bf úler vifs que de fe rendre. 
Horneen fut fi outrée qu'elle declara 
la guerre á Carthage ; c'eíl ce qu'a-
voit prétendu Annibal. C e jeune H é -
ros á la tete de quatre-víngt mille 
hommes , franchit les Pyrennées , 
traverfa la Gaule meridionale , paíTa 
les Alpes dans le defTein d'aller pren-
dre & bruler Rome. I I rencontra 
l 'Armée Romaine fur les bords du 
Teffin , la tailla en pieces, s'attacha 
tous les peuples de la haute I t a l i e , 3815. 
qu'il mit en liberté pour ne point laif-
fer d'ennemis derriere l u i , & continua 
fa marche. Une feconde armée R o -
luaine eut Tur la Trebie prés de P l a i -
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fance le fort de l a premiere. U n e troi-
íiéme prés du lac de T r a í i m é n e , au-

^ 8 1 ^« jourd'hui de Peroufe, fut encoré plus 
funefte aux vaincus. l i s firent on der-
nier effort pour fauver leur Capitale. 
Senateurs, Chevaliers , Bourgeois , 
efclaves, tout fue a r m é & oppofe au 
vainqueur , & tout fut haché en pie-

j S i / » ees á Cannes village de la Poui l le , k 
prefent l 'Abruze. L e carnage fut ñ 
grand , qu Annibal las de tuer cria á 
íes gens faites quartier. L e nombre 
des Chevaliers Romains morts dans 
ce combat fue fi prodigieux, qu'on 
énvoya á Carthage deux bolíTeaux de 
leurs anneaux. 

Ces quatre grandes v ído i r e s furent 
fuiv ies de la conquéte de tous les 
E ta t s de la Republique. I I ne reíla 
que R o m e aux vaincus; encoré A n ­
nibal pouvoit-il aller díner au Cap i -
tole cinq jours aprés la journée de 
Cannes , comme on le lui reprocha 
dans la fuite , Se réduire en cendres 
cette C^apitale , s'il avoit voulu pro-
fiter de fes vidoires , «Se ne plus laif-
fer d'ennemis á fa patrie : mais ea 
épargnan t R o m e , i l fe rendoit ne-
ceífaire en Italie , oü i l aimoit mieux 
yíyre en R o l ; (jue d'^ilex vivre en paX2 
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t ículier á Carthage. 11 mic fes troupes 
en quartiers de rafraíchiíTemens, & 
paíTarhiver dans les deiices de Capoue. 

Cependanc R o m e un peu revenue 
de fes allarmes, repric courage. L e s , 
financesétoient épuifées , tous les par-
ticuliers porterent á la caiííe militaire 
cequileur reíloit . L e s hommesman-

, quoient: on donna la l iberté á tous les 
efclaves pour les engager á fervir. O n 
en compofa une a r m é e , dont on con­
fia le coramandement á Fabius fur-
n o m m é le t e m p o r i í e u r , parceque ne 
voulant engager aucune a í t ion avec 
A n n i b a l , i l ne chercha qu'á gagner 
du tems , & á ruiner l'ennemi en d é -
ta i l ; ce qui luí réuffit. Rome reprit 
des forces, & pour arracher Annibal 
des entrailles d ' í ca l ie , oü iife mainte-
noit, elleenvoya une puiífante a rmée 
en Efpagne , o ü les Scipions defirent 
Afdrubal. Mais trois ans aprés les 
Carthaginois eurent leur revanche, 
les deux Scipions, Cnoeus 8c Publius 
y perdirent la vie & leurs troupes. 
L e s vainqueurs enflés d'un avantage 
fi confiderable , reprirent le deíTein 
d'aller ruiner Rome. Afdrubal avec 
quarante-mille hommes d'élite paíía 
d'Efpagne en I t a ü e , pour joindrc 

N i i i j 

t 
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Anniba l > & former enfemble le fié* 
ge de Rome. L e Senat comprit qu« 
cette jondion feroit fatale á la Repu-
publique, & luí porteroit un coup 
mortel. I I réunit toutes fes forces, les 
envoya au-devant de l'ennemi íbus 
les ordres de Claude N é r o n . C e Gér 
sieral rencontra Afdrubal prés da 
JVletaure petite Riv ie re aujourd'hui 
n o m m é e le Metre dans le D u c h é 
d 'Urbin ; i i lui l ivra bataille, & la 
gagna complette. Afdrubal y fut t u é , 
Se les debris de fon a n n é e ne purenr 
ferallier. 

R o m e delivrée par cette v ido i re , 
pouífa vigoureufement la guerre d'Ef-
pagne. L e jeune Cornelius Scipion, 
l'un deíe5 plus grands G é n e r a u x , de-
fo trok foís les Carthaginois en moins 

- de trois ans , leur enleva toutes leurs 
places, les for?a d'abandonner l ' E f -
pagne aux Romains , & pour mettre 

4fi¿p,. le ífeau á une fi belle conqué t e , por­
ta la guerre en Affrique. 

Des qu'-il y eut d é b a r q u é , Cartha-
ge rappeila Annibal d'Italie pour l'op-
pofer a Scipion. Ces deux Heros 
fe mefurerent long-tems avant que 
den venir au mains , ils eurent enfem­
ble une conférence , SÍ ne pürent con-
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venir des conditions de la paix , finon 
que le fort des armes en décideroic. 
On fe prepara de part & d'aucre aa 
combar, i l fut meunrier ; jamáis on 
ne vit mieax ce que peuvent la rufe & 
la bravoure dans deux grands guer-
riers. Annibal méri ta de vaincre, Sc i - ^ g 
pión gagna la bataille, afliegea touc 
defuiceCarthage, s'en rendit maíc re , 
la demantela , la foumic au tribut, & 38^1,, 
méri ta par-lá le glorieax furnom d 'A-
friquain , c'eft-árxlire , vainqueur de 
l 'Afrique. Carthage foumife , ¿k l ' E f -
pagne conquife , furent le prix d'une 
guerre de leize ans. 

Trols fots la Macedoine eft foumife aux 
Romains, 

ANTIOCHUS le grand, défend mal leí 
Sjriens. 

L a guerre fe répand d'Etolle en Ifirie 3 
£ t de la Golíogrece arrive en Iltjrie. 

L a chute de Carthage fut fatale á , 0 , ? 
fes alliés. E l l e écrafa. la Macedoine , ^ 
& la Grece. Tro i s viótoires rempor-
tées fur la premiere , laíTuieairent au 
vainqueur. L a Grece fit moins de ré-
fiílance , & plia fous le joug des RCK 
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Antíochus ROÍ de Syrie & d 'A í l e ^ 

í u r n o m m é le Grand , paroiíToit plus 
difficile á entamer. Annibal s'étoit re­
t i ré chez l a i , & l 'avok engagé á fe 
déclarer contre la Republique : mais-
i l étoit d'avis qu'on por tá t la guere ert 
I t a l i e , alleguant pour raifon , que 
íes Romains ne pouvoient ene vamcus que 
€he%, eux. Son avis ne prévalut pas-
dans le Confeil. L e R o i de Syrie ar­
m a par terre & par mer , & confia le 
commandement de fa Flotee á An." 
nibaL 

R o m e déiibéroit fur le clioix du. 
Génera l qu'elle devoit oppofer aux 
Syriens. Scipion rAfr iqaa in prit k . 
parole , & dit : Luc'ms mon frere eft 
Confuí, i l commandera b'tm vos armées ¿ 
& je m'ojfre a lui ferv'tr de Lieutenmt ^ 
dettx Scipims ne craindront point Anni­
bal, Lac iu s fu tehargé du foin de cet-
te guerre , & en rendir bon comptei. 
L. 'armée de mer que coramandoiE 
Anniba l fut coulée á fond, Tarmée-
de terre fut mife en déroute . Antio* 

^ g , ^ chus vivement pourfuivi d e m á n d a l a L 
2 paix. L e vainqueur la lui ^endicaii T 

prix de 1'Afie mineure ;. en la livrant ? 
le R o i de Syrie témoigna , qu'í/ étoii 
J m abligé au gmjtfe Ramün ds £AVM. 
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'déchargéde la plus grande parúe des foins 
de fa Royauté. Cetce conquéte méri ta 
a Lucius Scipion , le furnom d 'Aí ia-
tique. Rien ne pouvoit étre plus glo-
rieux aux deux, freres, que de porter 
les nqms de vainqueurs, Tun de l ' A -
frique, rautredel 'Afie . L e s R e p u b l i -
ques font ombrageules , & par-la i n -
graces. Elles aimenc les granas fervices 
qu'on leur rend, & n'aiment pas ceux 
qui les rendenc; un H é r o s couvertdc 
lauriers leur eft á charge. Des que 
E o m e crut n'avoir plus befoin de S c i ­
pion l 'Afr iqua in , elle ne penfa qu'a 
i 'humilier. O n l'accufa d'avoir dé -
tourné les trefors d'AnEiochus. C e 
grand homrae indigné de l'accufa-. 
tion , n'y répondit qu'en difant: Ro~ 
mains, c'eji a pareil jom qu'aujourd'hus 
que f ai vaineu Jnnibal i albns au Capí-
tole en tendré graces aux Dieux. L e 
peupíe l 'y fuivi t ; enfuire i l fe retira 
de Rome , & paíTa dans la folitude le 
reíle de fes jours. 

U n grand fuiec peut étre t rés-ut i le 
a l 'E t ac ; mais i l a tort de s'y croire 
néceíTaire. L e vuide qu'il y laifíe, ne 
fera peut-etre pas fi bien rempli ; 
mais i l le fera. O n ne s'apper^ut poine 
s R o m e (jue Scipion lui manquoii:^ 
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la guerre alia fon chemin, & de no t í -
veaax Capicaines avec moins de mé~. 
rite que l 'Afriqaain conquirent T E -

5866. t a l ie , r i f t r ie , la Gallogrece & ril-> 
lyrie. Les armes Romaines avoienc 
acquis une fi grande fuper iorké^qu ' i l 
fuffiíbit de les montrer.. 

- Vers l'an fix cents, Carthage efluie uñ 
long Mocas, 

Souffre tout, & ¡ e rend , & Carthage n'eft. 
plus, 

L ' a n ííx cents 8c cínq de Rome, ar-
r iva la troifiéme & derniere guerre 
punique. Carthage avoit violé les trai-
tés de paix en relevant fes murs , en 
équippant une flotte, en attaquanc 
MaíCnilTa, a l l iédela Républ ique. Ro­
me ne crut pas devoir diffiinu'er des 
infradions de cette nature : elle aíTié-
geá Carthage par nier & pLr terre^ 
JLa bonne contenance , & ía vigou-
í e u fe d é fen íé d es a ffi é gé s d éte r m i n és á 
s'enfevehr (bus bs ruines Je leurVille, 
£ rent chán rer le fiege en blocus : it 
dura trois ans. confuma les proviíions,, 
Se réduifit les hahitans á.capituler. 

Pawl Emiie Scipion General de l 'ar-
m é e Romaiae x ieur declara} que pouc 
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toutes condinons ils euíTent á fortir de 
la Vi l le au p lu tó t , & qu'il lear per-
mectoit d'aller s'établir ailleurs. O u -
tres d'une propofuion fi é t r a n g e , i l s 
crierent aux armes, ils abbatirent les 
toitsdeleurs maifons, pour en conver­
tir les bois en VaiíTeaux , les femmes-
donnerent leurs cfeeveax pour en faire 
des cordages , ils^ fe battirent en d é -
fefperés par mer & par terre ; ils ten-
terenc tous les moyens imaginables de 
íe tirar d'un fi mauvab pas; i!s fouffri-
rent a-vec conílance les extrémités dé­
la faim , dans Páctente d'une meilleure 
compoíi t ion. T o u t leur fut inutile^ 
Afdruba l , leur General , eut bien de 
la peine á leur perfuáder que de deux: 
maux , la raifon voul ir qu'on choisít 
le moindrs-, & qu'il valoit mieux per-
dre la Vi l le feuiemettt que de perdre , 
& la Vi l l e & les Hahitans.. l i s Te ren-
dirent ; quarance mille hommes for-
tirent de la place , avec leurs femmes 
leurs enfans, & leurs efc.laves. L e r e m -
p a r t f u t d é m o l i , lie.fea mis aux mai- j g g j ^ 
fons les con fuma , & dix-fept. joa r» 
arprés fa reddicíon, Carthage n'étbíc 
plus. Ainíi péric la rivale de RomeJ 

Cmníhe efi facagée i & fare 'NUmmis; 
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Deuxfois viclorieufe, ufe en rain de d é ' 

menee, 
TarScipion, défaite & réduite aux ahois7 
JEt du fer & dufeufaltun terriblet choix*. 

L a v i l l e de Corinthe, ficueeen Cre­
ce dans l ' I í l hme qai porte fon nom , 
eut le fort de Carthage , & la méme 
année. Fiere de fon opuience, & de la 
valeur de fes troupes, elle avoit infulté 
TAmbaíTadeur des Romains. L e Con­
fuí Mummius eut ordre d'aller chátier 
les coupables; i l forga. la V i l l e , en 
chafla les habitans échappés au fer, 
mi t lefeu aux ma i íbns ; comme llétoiE 
ex t r émemen t déíintereíTé par un m é -
pris philofophique des rícheíTes , & ne 
-vouloit ríen emporter de Corinthe, 
que la gloire de l'avoir vaíncue Se 
j u i n é e ; i l ordonna qu'on jettát dans le 
feu une infinité de í l a tues , de vaillel-
les , de meubles d'or, d'argent, & de 
cuivre. D e la fonte de ees mé taux jet-
tés péle-méle? i l en fortit un tres-
p réc i e t ix , n o m m é le cuivre de Ca^-
yinthe. 

L a ruine de cette place fut fuivíe 
de cellede Numance , ville deCel t i -
feerie, fituée á la fource du Douro , s 
íleux milie au-deífus de Soria* N i i -
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juanee s'étoit deja rendue formidable 
aux Romains , S Í n a y a n e p ú étre fub1-
fuguée, avoit été re^ue au nombre de 
leurs alliés» K o m e jugea qu'elle avoic 
manqué de fidelité en donnant retraice 
aux débris de l 'armée de Viriatus ,, le -
quel, aprés avoir r empor t é en L u f i - 3887» 
tanie de grands avancages fur les ar-
mées de la R é p u b l i q u e , avoit été af-
faíliné. E n vain les Numantins pro-
te í lerentqu 'en accordant l'afile aux fu-
gitifs, ils n'avoient point eu deíTein de 
favorifer leur révol te , mais feuiemenc 
de les reconcilier avec la- R é p u b l i q u e ; 
Q . Pampee leur déclara la guerre; I I 3,895;* 
fut c h a r m é d e faifir eette occaíion de 
dé t ru i reune V i i l e auíH redoutable aux 
Romains , que l'avoit été Carthage^ 
Se dont la perte feule pouvoit leus 
aííurer la poíTeffii^n de l'Efpagne. 

Numance étoic une V i l l e ouverte ^ 
•&fans autre défenfeque la bravoure 
& l epée. E l le arma quatre mille de 
fes habkans, & environ pareil nombre 
de fes vaílaux. Avec ce fecours ,f elle 

, défit deux fois les armées Romaines,. 
dont la moindre étoit de quarante 
mille Iiomrness& for^a deux fbis leurs-
Generaux á luí demander la paix & 
Coa ailiaiice ¿ dans fes deux m á o k e s ^ 

1 
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elle pouvoit óter la vie á tout ce qin 
n'écoic pas tombéfous í b n g l a i v e , elle 
aima mieux ufer de elémence envers 
fes ennemis, & leur faire quartier, aux-
condicions toutefois qu'ils mettroient 
bas les armes, <Sc ne ferviroienc plus 
contre elle. 

Rome plus feníible a la honte de-
fes traités , qua la generofitédes N u -
imncins , défavoua deux fois fes G e -
neraux , envoya en Efpagne une nom-
breufe armée , ¡Se le de í l r udeu r de 
Carthage , avec ordre de ruiner N u -
mance. Scipion , réfolu de n'engager 
aucune adion avec les Numantins y 
environna la Vi l le de lignes bien forti-
fiées , & pratiqua derriere un C a m p 
r e t r a n c h é , d 'oü l'on pouvoit porter du 
feco.urs par tout, en cas d'attaque 
c'efl: ce qui fauva fon armée , car les 
lignes furent fouvent forcées,le Camp 
ne le put étre. Comme rien ne pou­
voit ni entrer, ni fortirde la V i l l e , en? 
deux ans de tems, elle fut réduite aux. 
abois , de forte que les habitans ne-
pouvant plus teñir faute de vivres , n i 
vendré leur vie faute d'ennemis qui 
•vouluífent combattre , ils propoferent; 
á e fe rendre, fauve la vie & la liberté^ 
C e fecond a íde le leur fut refufé ^ iis. 
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áéterminerent á périr les armes á l a 
rnain, ou á s'auvrir un paílage. l i s 
donnerent aux lignes un aíTaut gene­
ral , & les forcerent; ils attaquerent 
le C a m p , & furent repoufles juCques 
dans la V í l l e , avec grande perte. N e 
fe voyant plus de reflources, & préfe-
rant la more á la perte de leur l i b e r t é , 
iis mirent le feu á leurs maifons, Se 
.s'enfevelirent tous dans les flámes, 
Te l le fut la tragique cataftrophe de 
Imfor tunée Numance , dont le plus 
grand crime fut d'avoir donné par fa 
valeur de Tombrage aux Romains. 3500. 
L e s vainqueurs n'en eurent que les 
cendres, c'eíl tout ce qu'ils p ré ten-
doient : niais l'Efpagne eífrayée da 
fort de cette V i l l e , plia fous ie joug 
de la Républ ique . 

I I I . 
Depuis la ruine de Numance ? ]uC~ 

qu'á celle de la í l épub l ique . 

Attdus hérlúer, Conquérant de Per" 
game , 

Centre Jrtfianicus le Romainfe difame» 

Attalus, ROÍ de Pergame en Aíie^ 
ayant déclaré par fon teí lament le 
Peuple Romain iieritier de tous fes 
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biens , Ar i í lon icus , Prince du Sang, 
Se parent du R o í , prétendit que la 
couronneé tan t fubílituée dans la Mai-
fon , ne pouvoit é t re comprife dans la 
donation. Rome n'en jugea pas de 
m é m e , & la loi du plus fort en de­
cida. Ari í lonicus challa les Romains 
du Royaume. L e Confuí CraíTus y 

3(500. rentra a la tete d'une a r m é e , i l y per-
dic la bataille , & la l iberté. Perpenna 
le remplaza, & fue plus heureux. 11 

3901. battit Farmée du R o i , & ie fit pri-
íbnnier. Mais les Romains termine-
jent cette guerre par un láche & cri-
minel ftratagéme qui fit horreur á 
toure M f i e . L e Confuí Aquiiius 
voyant ia diíSculte de réduire les pla­
ces fortes s en fit empoi íbnner toutes 
les fontaines ; desque la fourcedu mal 
y fat découve r t e , les habitaos ouvri-
rent leurs portes. 

Tarfes tréfors puijfant, le ruféJugurtbd 
Tomkfous Aíar 'ms, efl captif de Scjllá, 

Jugurtha , petit-fils de Maíliniíía, 
R o i des Numides , étoit un Prince 
adroit & ambitieux. 11 avoit ufurpé 
la couronne , <Sc fes freres ainés allies 
des Romains, en porterent leur plainte 
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au Sénat. Jugurtha connoiíTant l 'ava-
rice des Senaceurs, leur prodigua fes 
t re íb rs , & les gagna. Mais ayanc t a é 
fon frere Adherbal , i l forga R o m e 
d'agir contre luí. Quoique brave, i l 
comptoic encoré plus fur fon argent} 
que fur fes armes. I I en fit paííer une 3 9 2 i , 
grande quantité entre les mains des 
Officiers Generaux de l ' a rmée enne-
mie. I l s firent femblant de fe battre , 
& fe laiíTerent vaincre. l i e n péric pea 
dans le combar, mais toute l 'armée fue 
forcee de fe rendre á diferetion , &; l a 
Hépubl ique fe vit dans la honceufe ne-
ceííké de la rachetter. 

Par le m é m e í l r a t a g é m e , Jugurtha 
triompha des autres amiées qu'on lu i 
oppofa. L ' ép reuve qu'il avoic fait du 
pouvoír de fon or, lui failbit diré. Q u e 
Rome étoit a vendré, & qu'il ns luí man-
qm'u qu'un achetteur* Cependant i l ap-
pr i t , avec le tems, que fa propofitioo 
méritoit des exceptions. I I eut afíaire 
á des Confuís que fes largeífes ne pu-
rent entamer. Plus avides degloireque 
d'argent, ils le pouíferent vivement. 
Metellus le défit; Marius le dépouil la 
de fes Etats; Scylla fe faiíit de ía per-
fonne? & m k íin á cecte guerre, ¿$11*. 
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Les Cimbres font défaits, & de íous les 
Fjrates, 

Vatnqueur dans un combat, vmqueür de 
Mitridates, 

Pompee en Amente, a Colchas, au Liban 
Se rend maítre de m t , & fait régner 

Hjrcan* 
L e s Cimbres étoient des peuples 

de la Peninfale , que nous appellons le 
Ju t l and , au Norc de l'AUemagne. l i s 
s'étoient unis aux Teutons, & á divers 
autres détachemens de la Germanie , 
a deíTein de s'établir en I t a l i e , & de 
s'y donner un Etat . Kome leur oppofa 
le brave M a r i u s , qui remporta fur 
eux piuíieurs viftoires, & fbr^a les 
débrls de leur a rmée , de retourner 
dans leur Pays. 

L a Republ íque en ce tems-lá por-
toit dans fon fein deux H y d r e s , c'é-
toient Marius & Sylla , tout £e qu'el-
le avoic de plus grand dans le militai-
are , & de plus á craindre. R ivaux ja-
loux , & enfuite ennemis irreconcilia­
bles , iis avoiem Í£Ú partager K o m e 
en deuií faólions, toujours prétes á s'é-
gorger Tune & Taucre pour les inte-
lé t s de leur chef, Leur haine éclatta 
m íujet de la guerre encreprife con^ 
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tre Mitridate, R o i dePont. C e P r i n -
ce avoic formé une puiílance ligue 
contre la R é p u b l i q u e , Se ne peníbic 
á ríen moins qu'á la ruiner. I I avoic 
íaic maíTacrer en un feul jour tout ce 
qa'il y a volt de Romains dans fes 
EtatSjS'ecok emparé de pluíieurs Pro-
vinces , de la Grece m é m e , & mena-
goit déja Rome. Toutes les Cotes 
maritimes de la Médi terranée avoient 
armé par Mer de concert avec lui , 
bloquoient le port d ' O í l i e , & affa-
moient l ' I talie. 

L e Peuple R o m a í n avoic confié le 39^7» 
foin de cette guerre á Syl la . Marius 
euc afíez de crédic pour faire r évo-
quer la commilHon. Sylla oucré de 
cet affronc, rentra dans Rome avec 
deux a r m é e s , fit mourir ou proferiré 
tous les Partifans de Marius. Serto-
rius i'tm des plus confidérables fe 
réfugia en Lufi tanie , oü i l fe rendic 
formidable á fa Patrie. Marius s ecoic 
réfugié en Afrique. L e Préceur luí 
ayanc ordonné de fe retirer ailleurs ; 
il répondit á celui qui lui intimoic i'or-
dre: Dites a votre mame que vous avez. 
vü M a ú u s affls fur les ruines de Cartha-
ge» C'écoic pour inftruire le P r é t e u r 

finílabilité des grandeurs hum^i^ 
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gies. Cependanc la fadion de Marius 
fe raliia , i l rentra dans Rome avec 
quatre a r m é e s , fit mourir ou bannir 
tous les Partifans de S y l l a , obtint le 
Confulat pour la íept iéme fo is , & 
mouruc la m é m e année. 

Syl la délivré d'un ennemi íi puif-
fant marcha contre Mitridrate , af­
reta le cours des conqueres de ce R o í , 
le vainquit , & l'obligea de reítituer 
a la Républ ique tout ce qu'il lui avoit 
enlevé. Concent de ees avantages qui 
ne finifíbient point la guerre , i l fe ha­
ca de revenir á R o m e , o ü Marius le 
fils dominoic, foutenu de la fadion de 
fon pere. L e jeune Marius fut vain-
c u , R o m e ouvrit fes portes au vain-
queur , & le vit pour la feconde fois 
inonder fes rués du fang de fes C i -
toyens é g o r g é s , & les dépeupler en­
coré plus par le grand nombre des 
proferits. Enfuite i l fe fit reconnoítre 
pour D ida t eu r , i l régna trois ans en 
cetce qua l i t é , puis i l abdiqua de fon 
propre mouvement. 

A p r é s une t réve de quelques an-
nées , Mitridate reprit les armes de 
concert avec Sertorius & les Villes 
maritimes. P o m p é e , depuis furnom-
s i é le Grand, fut envoyé en JEfpa--
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gíie , oü i l ruina le partí de Sertorius 
que fes gens aíTaffinerent. Lucu l lus 
marcha contre Mithridate, l'obligea 
de iever le íiege de C y z i q u e , battic 
fon a r m é e , le pouíTa jufques dans le 
Port, <5c fut rappellé. Pompee fut é lu 
pour le remplacer, i l commenfa par 
donner la chaffe aux Pirates qui i n -
fedoienc toute la Médi ter ranée avec 
une infinité d'efcadres. I I s'empara 
de tous les détroits , envoya croifer 
devant tous les Ports, afín d'en fermer 
l'entrée & la fortie i i l alia l u i - m é m e 
combattre la flotee des Ciliciens qui 
écoit la plus nombreu íe . Sa vidoire 
fut íi complette que la terreur de fon 
nom fe répandit au loin. Toutes les x r r . 
Cotes défarmerent, & rendirent hom- ' 
mage á fa valeur,, les Mes Baleares, 
celles de Cré t e & de Cí iypre fe fou-
mirent, & i ' I tal ie vit renaícre Tabón-
dance. 

L a campagne fuivante, íl porta la 
guerre en Afie , tailla en pieces l 'ar-
mée de Mithridate, pourfuivit le R o í 
% ¡ t i f en A r m é n i e , en Golchide i en 
Scythie toujours en eonquerant. Cec 
lafortuné Monarque ayant é té trahi 
par fes enfans, s'empoifonna, & aveq 
H finic cette grande guerre. 
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L' invincible Pompee rabattít de 

J C 6 7 . Colchide vérs le monc L i b a n , fou-
míe la Syrie á fa Républ ique , paíTa 

, én Judée , pric Jeruía lem , 8c remit 
fur le T r o n é H y r c a n , qui en avoit été 
chaffé par Ariftobule fon frere. R o -
me étoic alors agitée par les troubles 
de la conjuratión de Catilina. L e ^ i i -
xe de ce Romain , & le mauvais écac 
de fes aíFaires , lui infpirerent la ré-
folutian de maííacrer le Senat, de pil-
ler la V i l l e , d'y raettre le feu , & de 

3970. s'emparer de l ' I taiie. L e Confuí C i ­
cerón decoiavrit la conjuratión ^ plu-
fieurs des cómplices furent faifis 8c 
punís de mort , le chef fe fauva en 
E t r u r i e , olí i l avoit une armée á fes 
ordres. Ántoine l'y fuivit , & l'atta-
qua. Jamáis combat ne fut plus opi-
niá t re . Fas un des conjurés ne deman­
da quartier, pas un ne furvécut á lá 
perte de la bataille , tous furent trou-
vés morts dans la place ou ib avoient 
combattu, & lafureurdontils avoient 
été animés reíla long-tems peinte fur 
leurs vifages. 

Dans les Gaules Cefar bat le Corps H e h 
veúque, 

Les Belges , les B r e m s , le Peuple J<¡u'1' 
tmique. M 
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Z e fier Anovifte avecque fes Germains 
Avant t¡ue de péftr, fatt trembler les Ro-

mains. 
Cefar pafe le Rh in , & tout cede a f a 

. gluire, 
E n Bretagne deuxfois ti meue la viñoire, 

Rome avoit deja etendu fes con-
quétes depuis les bords de l 'Euphra-
te , jufqu'au fond de l'Efpagne. Mais 
les Gaules lui fermoient la commu-
nication par terre entre l 'Italie & l ' E f . 
pagne. L a conquéte en fut réfervée 
a Jules Cefar. I I étoit neveu du f a -
meux Marius. Sylla avoic ráché de le 
faire périr , & difoic : Q u d y ¿tvoit 
dans ce jeme hcmme plus d'un Afarius. 
Cicerón n'avoit pas le coup d'oeil íi 
pénécrant : J^hiand je le vois, difoic i l , 
Jibten frifé, & gratant Ja tete du bout du 
dolgt, je ne puls croire qu i l foit J í fon k 
craindre. Cefar connoiíToit trop bien 
Sylla pour s'y fier; i l íe fauva en A f i e , 
& n en revine qu'aprés que fon en-
nemi fe fue démis de la Dida ture . 
Dans ce voyage , il comba au pou-
Voir des pirares qui lui demanderent 
douze rmile écus de rancon : Fous ne 
Me connoifez, pas , leur répliqua t i l , 
j'en veux payer trente mille, I I en fue 

O 
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mieax f e rv i , Se les paya. I I épouía 

5^74. P ó m p e l a íiile de P o m p é e ; & dans la 
fuite i l la répudia pour quelque í b u p -
gon, difant, que U femme de Cefar ne 

5^75. devoii pus fneme étre foupfonnée. Aprés 
avoir paíTe par tous les degrés d'hon-
neur , gouverné l'Efpagne , obtenu 
le Coníula t par Tentremife de P o m ­
pée & de CraíTus, i l euc le gouver-
rement des Gaules,tant en deja qu'au 
delá des Alpes , ce qui lui ouvrk un 
gránd champ de bataiile pendant d k 
ans. 

L a premiere guerre qu'il entreprít , 
fut centre les cantons Helvedques. 
Ces Peuples vouioient s'établir le 
long da R h ó n e , & de la Saóne , dans 
des Pays dont i l avoit projet té la con-
quéte . I I leur ferma les paíTages , & 
les contraignic de retourner chez eux. 

L a feconde guerre ne regarda que 
les Belges. L e u r Pays s'étendoit de-
puis la haute Champagne jufqu'au 
R h i n , & comprenoic tous les Pays-
bas. 11 les íbumít aprés divers fiéges 
5c combats trés-fanglans. 

L a troifiéme guerre attaqua les 
Bretons; i l eut peine á Ies fubjuguer; 
parce qu'il ne connoiíToit pas leurs 
Cotes maritimes. Cependant i l reuf: 
fit dans fon entreprife. 
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L a qua t r iéme guerre défarma les 

Peuples d'Aquitaine , S í les Pays voi-
íins. L e s habitaos fe fauverent d'a-
bord ou dans des cavernes que Cefar 
faifoic fermer , ou dans des foréts 
qu'il faifoit brüler ; & ne f^achanc 
p'us oh fe réfugier , ils fe rendirent. 

L a c inquiéme guerre fut contre 
une mukitude prodigieufe de G e r -
mains qui paíTerent dans les Gaules 
en corps d 'a rmée , & voulurenc s'éta-
biir le long de la Saóne & aux envi-
rons,fous la conduite d 'Ariovi í le . Ce ­
far jugea cet établiíTemenc trés-préju-
diciable á fes vúes & aux intéréts de 
fa Répub l ique , . i l marcha aux G e r -
mains , & envoya diré á leur R o i de 
le venir trouver. Ariovi í le choqué 
d'une pareille propofidon , repliqua 
fierementá l ' E n v o y é : J g y i efl Cefar? 
qu'il vienne lu't-meme ict, s'ü défre me 
parler; qu 'a- t - i l a démeler avec notre 
Germanie ? 

Cefar y alia fui vi de toute fon ar-
ftice. A l avue des Germains dóne la 
tailie étoic bien fuperieure á la leur , 
les foldats Romains furent faifis d'une 
ít grande frayeur , que croyant tou-
cher á leur dernier j ou r , ils ne pen-
ferent plus qu'á faire leurs teftamens» 

O i i 
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L e Généra l les raííura de fon mieux ; 
& les mena encoré tremblans au com­
bar. A peine eurenc-ils engagé l 'ac-
tion,qu'ils s'apper^urenc qu'il n'y avoit 
poinc d'ame dans ees grands corps; 
lis les mirent en déroute , & les pour-
fuívirént jufqu'aa R h i n . Cefar fíe 
jetter un pont fur ce fleuve, & entra 
en Germanie. L e s fuyards y avoienc 
deja répandu la terrear de fon nom , 
les Peuples avoient abandonné leurs 
habitations , & s'étoient jettés avec 
leurs effets dans des foréts inacceffi-
bles ; de forte que les Romains ne 
trouvant perfonne á vaincre de ce co­
te- l a , ni de quoi fubfiíler, rentrerenc 
dans íes Gaules. 

L a fíxiéme guerre eut pour objet, 
la conquere de la Grande-Bretagne. 
Cefar pafla deux fois dans ees l i les , 
toujours en conqueranr / & foumic 
au tribut rous les Rois qui en parra-
geoient la fouveraineré. _ I I en fortic 
fbrt a propos pour répr imer le fou-
levement général des Gaules , caufé 
par les intrigues de Vercengetorix. 
T a n t de braves Peuples rougiííoicnc 
de la honte d'avoir plié fous un ]oug 
érranger ; i l ne fur pas difficile de les 
animer á rompre leurs fers , le cap í -
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tal étoit de les reunir dans une défen-
fe commune. L e chef de lentreprife 
y avoic réuí í i , & mis fur pié pluíieurs 
a r m é i s nombreufes, poílées de m a ­
niere á pouvoir fe donner un prompt 
fejours. Celle qui campoít lous les 
mufs d 'Alexie ville dont on ignore 
la lituarion , écoicde cinquanre mil le 
combattans; elle fue la premiere ac-
t a q u é e , & fe retira dans la Vi l l e . Ce ­
lar en forma le fiege, & fe vic bien-
tóc l u i - m é m e alliegé par trois cens 
mille Gaulois. Celar triompha de 
ceux-ci dans un combar, & for^a les 
Sucres de fe rendre. Touc fue défar-» 
m é , & le calme rendu á toutes les 
Provinces. 

Vainqueur des Gaules , de la Ger -
manie , ¿c de la Grande-Bretagne en , 
díx années de ceras , Celar demanda ' ^ 
le Confulat & la continuación de fon 
Gouverneraenc , aHn d'y avoir tou-
jours á fes ordres fon a rmée vi í tor ieu-
fe & la míeux agueríe. I I y avoic en­
tre lui , C r a fas & Pompee, un Tr iurru 
virat. l i s s'écoienc purtagé l'aucoricé 
& les forces de: la Républ ique. Pom­
pee avoic l'Efpagae 6c l'Afrique , 
Craíf js l 'Afie , Cefar les Gaules. 
CraiTus étoic ie plus riche , & le plus 

O i i] 
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avare des Romains. L 'avid i té l 'avoír 
engagé dans une guerre contre le R o l 
des Parches; il y fiit battu , pris , & 
décapi té , Tan 699. de R o m e . S a 
more avoit laifle Pompee maícre ab-
folu dans la Répubi ique , oü i l ne vou-
loit plus d ' é g a l , & craignoic de* fe 
donner un íuperieur en accordant á 
Cefar ce qu'il demandoit. I I ne lu i 
refufa point le Cónfulac; mais i l s'op-
pofa á la continuación du Gouverne-
ment , ¿c voulut que Cefar reraíc fon 
a rmée au pouvoir de la Répubi ique , 
felón l 'üíage & les loix. R ien au fond 
n'étoit plus juíle : mais Cefar com-
pric que les loix & l'ufage n'étoient 
qu'un voile , dont Pompee couvroit 
le deíTein ambitieux de continuer á 
dominer feul dans Rome , & dans touc 
l 'Etat . I I délibera fur le parci qu'il y 
avoit á prendre dans des conjonftures 
íi critiques ; 6c enfin i l fe dé te rmina 
touc-á-fair á emporter par la forcé des 
armes, ce qu'il ne pouvoit obtenir au-

5^8^. trement. 

¿4pres Gracchus, les Serfs Spartacus J 
& S j l l a , 

j i p r h Sertorius , aprés Catiüna : 
fgntre Rome, Céfar ofe prendre les ár* 

mes . 
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IHí Rome parugée , efi livrée aux aliar ' 

mes. 
J)e Pompee a Fharfale, & du Sénaí 

vatnqueur i 
Céfar fait m t plier, eji nommé difta-* 

teur. 
A u Sénat poignardé , l'an fept cents & 

dixieme. 
De fon Calendrier, ne vit pas Can troh 

Jiéme* 

Jules Cefar ne fut pas le premier 
qui leva l'écendart de la rebellion, 
contre fa patrie , & fes Cicoyens» 
Avan t luí T i b e r e , <5c Ca'íus G r a c -
chas, avoient a rmé le peuple contre 
le Sénat & la NobleíTe , l'an 619 de 
K o m e , & la m é m e année ees deux 
freres y perdirent la vie. 

L e s efclaves conduits par Eunus le 
Syrien , qui faiíbit l 'homme infpiré , 
s'étoient foúlevcs , & avoient défait 
deax fois les armées Romaines ; mais 
vaincus á leur toar , ils avoient été 
tous ou tués dans le combar, ou mis 
en croix. 

SpartacuS;, chefdes Gladiateurs, s'é-
toit mis á leur té te en 679 , & les 
deux années fuivantes, i l avoit taillé 
en piéces Jes armées des Confuís, 

O iii) 

i 
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L e n t u b s Ciodianus , Se Caffius V a -
rus. Licinius CraíTus les accabla par 
le nombre ; ils vendirent cherement 
leur vie , aucun ne vouluc de quar-
tier. 

L e s fureurs de Sylla & de Marius : 
les vidoires de Sertorius allié & 
d'intelligence avec Mithridate , la 
conjuranon deCatilina, étoient autaní 
de guerres civi les , qui avoienc frayé 
le ebemin á celle de Céfar. Sa re íb lu-
tion prife, 11 fe mit á la tete de fon 
a r m é e , paíTa prés de R imin i le R a -
bicon , petite ríviere qui bornoit fon 
Gouvernement, & s'avanpa vers R o -
me á grandes journées. L e s légions 
de la Republique érant alors oceu-
p é e s á garder les froncieres, le centre 
de l ' I tal ie étoit dégarn i . P o m p é e 2 
le S é n a t , la Noble íTe, au premier 
avis de la marche des Céfar iens , íb r -
tirent de R o m e , Se fe retirerent en 

3 9 H - Ep i re . Cefar entra dans Rome fans 
réfif tance, s y fit nommer Confuí 6c 
D i d a t e u r , & s'alTura du tréfor de 
TEta t . L e tréforier lui ayanc repre-
í e n t é que les loix défendoient de tou-
cher á ce dépót publ ic , fans un de-
cret du Senat, i l repliqua que les loix 
fmles étoient bonms en tems de paix^ 
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Animées par fes iiberalités , fes trou­
pes firent tant de diligence qu'elles 
arriverenc en Epire , prefque auffi-tóc 
que P o m p é e . 

Celui-c i avoicdéja étéjoinc par un 
grand nombre de l é g i o n s , & fe trou-
voic bien retranché. Céfar luí préfen-
ta la bataile, & ne put l'attirer hors 
de fon camp, ni l 'y forcer. P o m p é e 
comptoit vaincre fans combat, un en-
nemi qui n'avoit point de magazin , 
& qui n 'étant maí t re ni du Pays nf 
de la mer r ne pourroit s'en donner* 
I I avoic encoré une autre raifon de ne 
point engager une adion décifive. Sa 
cavalerie compofée de jeunes Che-
vaíiers Romains , eleves á la toilette , 
& plus femmes que foldats, n'étoitr 
pas capable de foutenir le choc de la 
Cavalerie Gauloife, plus a g ü e m e ^ 
plus in t répide , & mieux formée aux 
évolutions néceíTaires dans les c o m ­
báis. Enfiníl attendoit encoré de nou-
velles légions qui étoient en pleine 
marche , & fe voyoit a la veillc d'a-
voir une armée fort fuperieure. C e -
far avoic pour m á x i m e , que la célé-
rité eíl Fame des entreprifes mili tai­
res , & i l s'en eíl toujours bien trou-
vé , P o m p é e n'étoit pas lent dans le™ 

O v 
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xécut ion ; mais i l croyoit qu'un borf 
Génera l ne doit donner au hazard 
que ce qu'cn ne peut lui refufer, & 
le fuccés ne lui avoit jamáis man­
q u é . Dans . cette occafion , i l ne fut 
pas le maí t re de fuivre fon plan. L e 
Senat s'ennuyoit de vivre íbus des 
rentes, & íbupiroic aprés Rome . L e s 
jeunes Chevaliers regrettoientles plai-
íirs de cette v i l l e , & la compagnie 
des D a m e s : tous crioient que P o m ­
pee , ravi de fe conferver l 'autori té 
fouveraine dont i l jouiíToic, ne vou-
loic point finir la guerre; on parloit 
déja de compofer avec Cefar , & les 
efpriEs ébranlés par les clameurs , s'y 
difpofoient. 

r o m p é e fe fentant fi vivement pref-
fé , fortit de fon camp , alia joindre 
l'ennemi dans la plaine de Pharfale 
en Macedoine. Cefar ne fe fit poinc 
attendre ; i l rangea promptement fon 
a rmée en bataille, & ordonna á tou-
tes fes troupes de frapper les jeunes 
Chevaliers auvifage. L ' o r d r é f u t éxé -
caté avec fuccés. L a crainte de fe voir 
le vifage ba la f ré , obligea les Cheva­
liers á tournér le dos , & á lailler tou-
te l'infanterie en proye á l ' a rmée enne-
mie. Cefar voyant le carnage que 
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íes gens en faifoienc^leur cria: Soldats, 
épargnex, les Citojens; <5c i l recut avec 
bonté tous ceuxquife rendirent. L e u r 
General échappa áfes pourfuites. Des 
qu'il comprit que cout étoi t perda 
fans reíTource , i i fe traveftic en efcla-
ve , & fe fauva jufqu'en E g y p t e , 
dontle R o í étoic fon client. I I fe flat-
toic qu ' a r r ivé - lá , i l difpoferoit á fon 
g ré des légions de fon Gouverne-
menc d'Afrique , & des troupes de 
fes clients, pour fe rétablir . Mais le 
grand Pompee ne ffavoic pas encoré 
ce que c'eíl que d 'étre malheureux. 11 
entra dans le port d 'Alexandrie, & fe 
fit annoncer au R o i Denys Ptolo-
mée . C e prince bien inílruit de la ba-
taille de Pharfale, & crafgnant d'atti-
rer chez lui les armes du vainqueur, 
envoya trancher la tete de Tinfortuné 
fugitif fon a m i , fon protedeur , fon 
bienfaiteur. 

Cefar aborda peu de tems aprés 358(3* 
au port d'Alexandrie , & y fut re^u 
avec toute la magnificence poíTible. 
L e R o i Denys lui préfenta la tete 
de P o m p é e , cora me le préfent le plus 
agréable qu'il p ú t lui oífrir. Céfar 
avoit l'ame grande : i l fut faifi d'hor-
reur á la vue de cet objet, oíi i l n'ap-

O v j 
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percevoit plus que le cr íme da R o í i 
Se loin de lui ffavoir g ré d'un fi noir 
attentat , i l lui en fie des reproches 
vifs & piquants. Denys , choqué d'ua 
procede íi peu attendu , réíblut de fe 
íaifir de Céfar , & d'envoyer fa tete 
au S é n a t , 011 i l efperoit qu'elle feroit 
bien re^ue ; mais fon defíein tranfpi-
r a , i l fallut en venir á une guerre 
c u verte , i l fat vaincu , tué dans le 
combat, & fon Royaume donné á-
Cleopatre fa foeur. 

A p r é s ees avantages , tout plía de-
vant Céfar . E n Afie ,Pharnacefiis de 
Mithridate , mit bas les armes au 
feul bruit de l'approche de ce formi­
dable guerrier , qui en écrivit au S é ­
nat en ees termes : Je fms venu 3 fat. 
v ü , f a t vaincu. 

E n Afrique,, i l défit Scipionbeau-
pere de P o m p é e , C a t ó n , & Juba 
R.oi de Mauritanie , dans une bataille 
plus fanglante que celle de Pharfale. 
Ces trois chefs ne pürent furvivre á 
leur défaite ; ils fe donnerent la mort„ 
A y a n t appris celle de Ca tón , Céfar 
s'écria : O Catón , tu n m envié la gloire 
de te pardonner-. D'Afrique i l retourna 
en Italie , rentra dans Rome en 
tr iomphe, & s'y fit nommer 0 i d a -
teur perpetué!. 
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I I refpiroit á peine , q u i i lui falluc 

partir pour l 'Eípagne , oü les fils 
de Pompee avoient aíTemblé une 
nombreufe a rmée . I I les attaqua a 
Munde , place í imée fur une colline , 
entre Malaga & A l m e r i e , dans le 
Koyaume de Grenade. L a défenfe 
fut íi vigoureufe, que Cefar fe voyanc 
pouíTé, delibera s'ii fe tueroit. Sa bon-
ne fortune, & un dernier effort „ lui 
donnerent la vi¿loíre. Cneus Pompee 
péri t dans le combat, Sextus é c h a p -
p a , & fut tué dans une bataille fous 
Augufte. 

L e s ennemis les plus á craindre, ne 
font pas ceux qui fonc une guerre ou^-
verte. Céfar les avoic tou5 vaincus ; 
mais i l en trouva dans Rome de plus 
dangereux. Tous les jours i l recevoit 
des a vis que Ton confpiroic contre lui ^ 
Se on lui confeilloit de prendre des 
gardes > i l répondit qu'ii aimois 
mieux mourir une fois , que de cra in­
dre la more a tout moment. O n l u i 
dit qu'Antoine & Dolabella n e -
toient pas fúrs : je crams moins , re-
pliqua - t - i l , ees gros hommes a face 
enluminée , que ees vifages pales de 
Brutas &- de Caffius. C 'é toi t juítemenc 
les deux chefs de la confpiratioa j 
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mais íl n'en ffavoic ríen, & i l n'cri 
fue aíTuré que- quand ils fe préfente-
rent á luí dans le Sénat le paignard a 
l a main. Brutus avoit fuivi le partí 
de Pompee : Cefar lui avoit faic 
grace, & l'avoit comblé de biens & 
d'lionneur. L e voyant á la téte des 
conjures , i l lui dit : J^uet, & vous 

3989. ^ # Brutus ? Enfuite i l fe couvrit le 
vifage de fon manteau, regut vingt-
deux coups de poignard , & tomba 
inort aux pieds des Senateurs , Tan 
fept cens dix de R o m e , la deuxié-
me année J u l í e n n e , c ' e í i -á -d i re , de-
puis qu'il eut reformé le Calendrier 
K o m a i n ( 1 ) . Ainf i péríc celui qui 
avoit répandu le fang de tant de fes 
Ci toyens , pour contenter fon ambr-
tion ( i ) . C e n 'e í l pas qu'il a imát á 

(1) L'Ere de Pannée Julienne eft ainff appelíée ie 
Jules Cefar, qui en 708 de Rome , pendanr fon 
troiíieme Confulat, felón Varron , Dion i & les faites 
Capitolins, réforma le Calendrier Romain, í l laiífa 
eouler une année de 441, jours, appelíée année de con-
fufion ,& donna aux fuivanres 565 jours & 6 heures, 
lefquelles toas les quatre ans faifoient un jour nom­
iné Intercalaire, déla Ies années BilTextiles, La pre-
miere année Julienne commen^a, felón Cenforintis, 
en 709 de Rome, au quatriéme Confulat de Cefar. 
L'année fuivante, il fut tué le 15 de Mars dans fon 
cinquiéme Confulat. 

(«) Aprés la guerre civile, Cefar fit faire le dé-
nombrement des Citoyens, & de 320 mille chefs de 
famille qu'il y avoit auparavant , il ne s'en trouva 
plus que 150 raiile, C'écoit 170 ínilie de moks» 
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le répandre : fes ennemis avouoienc 
que, hors des combats , i l n'avoit faic 
mourir perfonne ; qu'aprés la guer-
re, i l avoit donné la vie á quiconque 
du parti contraire avoit voulu la te­
ñir de fa clémence ; & qu'il en ufa íi 
bien avec e u x , qu'en parlant de fon 
excellente m é m o i r e , on difoit • Céfot 
ne fcait rien oublier que les injures. Sa 
paffion dominante étoit l'envie de do­
minar dans R o m e : i l en exprimoic 
affez l'excés en difant, qu'i l aimeroit 
mleux etre le premier dans une bourgade, 
que le fecond a Rome. Son gouverne-
ment fut doux & fage; i l ñe manqua 
au bonheur de R o m e , que de le laif-
fer vivre. I I conferva au Sénat & aií 
peuple Romain , toute l 'autori té que 
les loix leur donnoient; á cela prés , 
qu'il voulut touiours é t re le premier 
membre de la R é p u b l i q u e , & fe r é -
ferva le Gouvernement des fronde-
res , pour étre toujours maí t re des 
armées. Comme i l ne luí reíloit au -
cun enfant legitime de fes mariages , 
i l inílitua O d a v e petit-fils de fa foeur 
Jui ie , fon légataire univerfel, & á fon 
défaut , Marc Antoine alors Confuk 

OCTAVE eftconm Antome> enfaveu^ 
de r E m * 
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E t de k m unión fon le trlumviraf. 
J)ans lefang des Roma'ms, fd fureur af-

fouvie y 
'Péfait Brutus en Crece r ote a SextM 

la, vie* 

L a Républ ique Komaine auroit 
recouvré fon entierc liberté par la 
more de Pompee & de Céfar , fí ce-
lu i -c i n 'eút point laiíTé d'héritier. A n -
toine méprifa la jeuneire d 'Odave , 
& s'empara de la fucceilion ; G'ell ce 
qui engagea O d a v e de fe déc larer 
contre l u i , & á le repréfenter com-
me un homme qui vouloit ufurper 
l 'autori té fouveraine. Mais fe fentanc 
trop foible pour Fabattre , fur-tout 
depuis fon unión avec Lepidus ; i l ai-
m a mieux compofer avec lui . L ' a l -
liance de ees trois tetes forma le 
T r iumvi r a t . Maí t res de prefque tou-
tes les forces de la Républ ique , ees 
trois chefs s'en partagerent l 'autorité 
& les Provinces, & fe laiíTerent mu-
íuel lement lepouvoirde fe venger de 
leurs ennemis. l i s aíTouvirent leur hai-
ne dans le fang de leurs Concitoyens r 
ils renouvellerent les meurtres & les 
proferiptions de Syila & de Marius*. 
Cicerón^ ce Priace des O m e a r s , m 
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put échaper au reflentiment d 'Ancoi-
ne , qui le paya de fes philippiques 
en lui faifant trancher la téte. T ó t 
ou tard, les Grands trouvent le moyen 
de fe venger. 

O d a v e & Anto ine , ayant laiííe 
Lepidus á la garde de R o m e , mar-
cherent concre Bmius & Caíliius, qui 
fourenoient les inierets de la R é p u -
blique. L e précexre de cecee guerre, 
étoic de venger raflaíílnac de Jules 
Géfar ; & le vrai motif, de n'avoir 
poinc de concurrens. L e s deux ar -
mées fe joignirenc en Macedoine, 
Brucus taiila en pieces l'arraée d 'Oc -
tave , & courutau fecours.de C a l l m s , 
qui fe íoucenoic avec peine contre celle 
d'Antoine. Mais Caílias s'imaginanc 
que fon Collegue fuyoit, pri t la fuice ; 
Se cous les deux croyant tout perdu, 
fe donnerenc la more, pour ne point 
tomber vifs entre les mains de leurs 
ennemis. 

D e - I á O d a v e 6c Antoine v m -
rent fondre fur Sexcus, fecond fils du 
grand Pompee. 11 redemandoit la fuc-
ceffian de fon pere ; Se ne l'ayant pu 
obcenir , i l s'étoic emparé de la S a r -
daigne & de la Sicile , Se tenoic la 
íner avec une Fiotte confidérable ? fe 



donnant pour zelé Républ iqua in . I I 
fur battu par raer & par terre, fe fau-
va en A í i e , oü i l fut pris & decapité. 
L e parci de P o m p é e étant abbattu 
dans toutes fes branches , O d a v e <Sc 
Antoine firent un nouvel accord ; ils 
réduifirent Lepidus á la condttion 
d'un homme privé ; ils fe partage-
rent le Gouvernement des terres de la 
E é p u b l i q u e . O d a v e Céfar eut dans 
ion dépar tement l 'Italie , les Gaules , 
la Grande-Bretagne , l'Efpagne & 
l 'Afrique ; .& Antoine tout le reíle 
du cóté de rOrienc. 

Les Parthes fous Pac ore, aux Romam 
font la loi . 

£ t Pacore a fon tour 3 eji mis en defarrou 
Antotnc veut donner l'Empire a Cléopa* 

paire ; 
Zache prés d'JcTmm , Antoine fe fait 

battre. 

L e s Par thes , fous la conduite de 
Pacore fils de leur R o i , avoient taché 
de s'aggrandir pendant les guerres 
civiles : l i s avoient récemment battu 
I 'armée dAntoine , & pris fur luí 
une partie de l ' A f i e , & la Syrie : A n -

395)4. toine eut fa revanche , Pacore fut d é -
fa i t , & perdit dans le combac la vie 

fes conquétes . 
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Ancoine n'ayant plus d'ennemis , 

alia en Egypte fe ^longer dans les 
délices. I I avoit répudié O d a v i e , 
foeur d 'Odave Céfar , pour époufer 
Cleopatre qui étoit Reine de ce beau 
Royanme. Des qu'elle fe vit femme 
& maítreíTe d'Antoine , elle luí de­
manda l 'Empire du monde pour prix 
de fes amours. E l l e craignoic qu 'Oc-
tave fenfible a l'aííronc de fa foear , 
n 'engageát fon mari a la reprendre , 
& fe íiguroit qu'au moyen d'une 
guerre ouverte , elle contenteroit fa 
jaloufie & fon ambition. Antoine ar- ^oor , 
ma une puiífante Flotee, & s'avan^a 
avec fa chere Cleopatre vers les cotes 
de l 'Epire , 011 Céfar le rencontra. 
L a batailie fe donna vis-a-vis d ' A c -
tium , promontoire & ville d ' E p i r e , 
appellée Nicopolis depuis ce combar, 
& enfuite Preveza. Cleopatre sen - ^ 
fuit aprés le premier choc. Quoi T 
qu'Antoine eú t l'avantage , i l fe re­
tira auffi du combar pour accompa-
gner la Reine ; i l perdit la batailie ; 
Oftave le pourfuivit jufqu'en Egyp te ; 
trahi par' fa femme , i l y fut encoré 
battu , & fe donna la more. Cleopa- T 
tre n'ayant pú trouver grace auprés 
du vainqueur, en fi: autant. T o a s les-
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deux furent mis dans un memetom-
beau ; l 'Egypte fe foumic, & Céfar dê  
vine maítre de toat ce que Rome poíTe-

4006. düic- APrés ceia y le Sénat le déclara 
A u g u í t e . L elévation d A u g u í l e fut 
le combeau de la Répubi ique . On 
peut diré , que dés-lors elle fut éri-
g é e en Etat iTionarchique, & en E m -
pire ; quoique le Monarque ne prít 
n i le titre de R o i , ni celui d 'Empe-

^008. reur. • L e peuple Romain reíla fans 
autoricé ; le Senat ne conferva plus 
qu'une ombre de fon ancienne íjilen-
deur. L e s Patriciens fi jaloux de leur 
l iberté , ne furent plus que des cour-
tifans. 

Puis vatnqucur des Germa'ms & de Pea-
píes dívers, 

Oftave eft dk Augujle, & calme l'umvers* 

AíTez Iieureux pour mettre fin aux 
guerres civi les , Augufte pacifia auíft 
tomes les frontieres de PÉca t , par les 
vidoires qu'il remporta íur divers 
Peuples, & en particulier Tur les Ger-
n í a i n s , les Thraces , les Sarmates , 
les Cantabres. L a paix fut généra-e; 

^014. íl fie fermer le Temple de J anus^uon 
laiífüit ouvert pendanc les tenis da 
guerre. 11 régna cinquame-fix ans ^ 
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a-vec beaucoap de fagefle & d 'équiué, 
ge un regne íi long ^néantic jafqu'a 
Fefpéranee de voir fcehaitre la R é p u -
blique. I I mourut Tan 764. de K o - 4043.' 
me. I I avoic époufé en premieres rió- L^n HÍ 
ees Claudia , belle-fille d' Antoine; en ^ £' 
fecondes noces , Scribonia done i l éut 
Julie mariée á Marcellus , puis á 
Agrippa dont elle euc Julie , A g r i p -
pa le jeune , & Agrippine femme de 
Germanicus. H époula en troií iémes 
noces L i v i e , qu'il ravit á Tibere N e ­
rón , & adopta fes enfans ; c etoienc 
Drüfus qui mourut en Germanie, & 
Tibere depüis Émpereu r . 

HISTOIRE ROMAINE. 
T R O I S I E ' M E P A R T I E . 

R O M E E N E M P I R E . 

L a quatriéme des grandes Monarchies 
prédites par Daniel. 

L E Prophete a repréíenté ^ cette 
Monarchie fous le fymbo'e du^ ^««Z, 

fer , dont la forcé triomphe avec le"" *' 
tems de tous les aucres raétaux ; par-
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ce qu'elle devoit conquerir par le fer 
peu á peu , & s'afiujettir tous les Pays 
qu'avoient poííedé les trois Monar-
chies précédentes. I I ajoüte , que 
dans la fuite, i l fe formera deux Em-
pires de cette Monarchie ; que le pre­
mier, femblabieá rargiie,neíubriíiera 

Eas long-tems; que le fecond, fem* 
lable au fer, fera de plus longue du-

rée . A ees traits , on reconnoít la di-
vifion de cet Empi re , en Empire 
d'Occidencou des Lat ins , «Se en Em« 
pire d'Orient ou des Grecs. L e pre­
mier dura peu d'années aprés ce par-
tage, arr ivé á la mort de Theodofe 
le Grand; le fecond fubíiíla plus long-
tems. Theodore donna celui-ci á fon 
fils Arcadius , & celui-láá fon fils Ho-
norius. 

P R E M I E R S I E C L E , 
D e l 'Empi re de Rome. 

Mome fous les Cefars, comme dans fa vieil' 
l e í é , 

D'un corps qui déperk laife voir la fot' 
bleffé. 

Tibere eft Empereur, & rfeft plus qu'uti 
T j r a n , 

Pourjulte 9 Jgr ippa, Cemanicus, Se* 



J)e Giprée oü ce Pr ime, aux voluntes fe 
Itvre , 

Jlfait trembler l 'Emftre, & cejfe enfin de 
vivre. 

J)'¿Igrippa hienfaiteur, cruel, effemmét 
CMUS veut qu'on l'adore, i l efi ajfajfmé. 
Claudius fait mourir 1'infame Mejfalme, 
E t perd Brttannicus pour le fils d'Agrip* 

pine. 
E n Bretagne vainqueur , i l meurt d'un 

champignon, 
Succedé par rimpar & le cruel Nerón. 
Galba precede Othon, puis f itellius tom~ 

be, 
E t fous Vefpaften, Jerufalem fuccombe, 
Tite le blenfalfant ejl cheri du Romain, 
Domiúen hai , Nervafut plus humam. 

E X P L I C A T I O N D E S V E R S . 

L e regns des Empereurs peut é t re 
regardé comme le dernier áge de K o -
me, & fa vieilleíTe; puifqu'elle com-
men^a á déperir depuis la more d ' A u -
gufte par la foibleííe de fes E m p e ­
reurs , & fe feroic précipicée en moins 
d'un fiécle , íi fon nom ne l 'eüt foate-
nu , plus que le mérice de fes Monar-
ques. 

T i b e r e , fils de Tibere N e r ó n & de 
L i v i e , depuis femme d ' A u g u í t e , fue 
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le premier qui porta le nom d ' E m -
pereur. Son beau-pere l'ayant adop­
t é pour fon fils , i l luí fucceda dans 
tous fes biens & fes dignités. Augu í l e 

x ^ » ne l'eftimoic pas; mais i l ne le croyoit 
* J ' c' pas auffi méchant qu'il l 'étoit. 11 ne 

commen^a á fe démafquer que quand 
i l ceífa d'avoir un m a í t r e , & des inte-
réts á ménager . Alors on ne vic plus 
en lui qu'un T y r a n voluptueux. 

Sa cruauté éclata. i<?. Sur Julie fa 
femme , filie d 'Auguí ie fon bienfai-
teur. 11 la íit mourir pour fes débau-
ches, elle le mér i t o i t : mais le bien-
faiceur méritoit auffi quelque confidé-
ration. Sur le jeune Agrippa fils 
de J u l i e , auquel on ne pouvoit repro* 
cher que d'érre né d'une mere cou-
pable , & de l'avoir aífez a imé pour 
fe faire craindre. 30. Sur Germani* 
cus fon neveu , dont les vi í toires Tur 
les Germains lui donnoient de i 'om-
brage. I I le íit empoiíbnner par P i ­
fen , Gouverneur de Syrie. Agr ippi -
ne femme de Germanicus, & fes deux 
fils Drufus & N e r ó n , eurenc le m é m e 
fort. 40. Sur Sejan fon favori. 11 l 'a-
voic élevé autant que peut l 'étre un 
fujer. Des qu'il n 'eút plus rien á lu i 
donner , i l commenya á le craindre, 

& ne 
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Se ne pú t guérir fa jaloufie , qu'en le 
fáifanc mourir ignominieufement , 
lui , fes amis , & tous ceux qui luí 
avoient écé actachés. A vant fa difgra-
ce , i l falloit aimer Sejan pour fe ren-
dre agréable á TEmpereuir; api es fa 
difgrace , ce fut un crime capital de 
lu i avoir fait fa cour. 

Odieux aux Romains par fescruau-
tés , Tibere fe retira dans l ' I í le de 
Capree , aujourd'hui Capr i vis-á-vis 
de Pouzzo l , <Sc aífez prés de Naples. 
A l'entendre, i l alloit y prendre quei-
que repos. A u v r a i , i l ne penfoit qa a 
y mettre fa vie á couvert de la ven-
geance . <5c á s'y livrer fans contrain-
te á toüt genre d'excés & de d é b a u -
ches; auíli ne refufa-t-il rien á fes fens 
ni á fes paífions dans ce féjour de d é -
lices. Rome fe réjouit d'abord de I 'e-
x i l volontaire de fon Empereur : mais 
fa joie fut courte. Tous les jours i l 
fortoit de Caprée des arréts de m o r t , 
& de proferiptions qui firent trem-
bler tout TEmpire . O n ne s'y crut ea 
fureté qu'á la nouvelle de fa mort Tan 
37depuislanaiírancedeJerus Chr i í l , 37, 
dans la z f année de fon regne. Pea 
avant que de mourir , i l s'étoit donné 
un fuccefíeur plus méchant que l u i , 

P 
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dans la v ú e de fe faire regretter. C e 
fbt le feul motif de regret qu'il laiíTa á 
fes íujets. 

C a í u s Cefar fecond Empereur, fut 
furnommé Caligula , a caufe d'une 
chauíTure militaire qui lui étoit parti-
culiere. F i l s des informnés Germani-
cus & Agrippine , i l étoit petit neveu 
de Tibere . 11 fignala fon avénement 
á la couronne par une belle a d i o n ; 
mais ce fut la feule de fon regne. 11 
tira de prifon fon ami Herode A g r i p -
pa Prince J u i f . lui íit préfent d'une 
e h a í n e d ' o r , du m é m e poids que celle, 
de fer dont Tibere i'avoic chargé , & 
ie créa R o i de J u d é e . 

A p r é s ce trait de b o n t é , i l renon-
^a á toute raifon & á toute pudeur. 
Effeminé , i l porta la brutal i té jufqu'á 
déshonorer fes foeurs. C r u e l , i l fit 
mourir un grand nombre de Sena-
teurs fous de vains & frivoies pré tex-
tes , & difoit fouvent, q u i l voudroit 
que le Peuple Román n'eut qu'une tete, 
ajin de U couper d'un feul coup, 11 au-
roit été bien fáché de n'en avoir plus 
á couper. 

E n qualité d'Empereur, i l étoit pre­
mier Confu í : mais pour marquer aux 
Patriciens & au Peuple combien i l 
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tñéprifoít cetre d i g n i t é , i l crea fon 
cheval fecond confuí Se fon collegue: 
& pour humilierles R o m a i n s , i l or-
donna qu'on rendir á cet animal tous 
les honneurs du Confulat. T o u t R o -
me s'acquitta de ce devoir, tant i l ref-
toic peu de Romains á Rome, & pout 
s en venger par un bon mo t , les ado-
rateurs du cheval confuí difoient, que 
l 'Empereur s'écant choifi un collegue 
digne de l u i , i l n'y avoit poinc de dif-
ficulcé á rendre á tous les deux les 
mémes honneurs. 

Caius fie plus. Dedaigneux des 
hommages humains , i l n'en vouluc 
plus que de divins. I I fie lu i -méme fon 
Apotheofe, i la l la r égu l ie remem tous 
les jours á fon Temple fe placer dans 
une niche fuperbement ornee; la pre-
nant tantót la figure de Júp i te r , tan-
tót celle de Mars ou de quelque au-
tre d iv in i t é , i l fe faifoit adorer fous 
le nom de tous ees Dieux , i l rece-
voit l'encens de fes fujets, leurs voeux, 
leurs prieres , & répandoit fes graces 
fur fes adorateurs. I I en falloit paífer ' 
par-lá pour obtenir de lui quelque fa-
veur, & tout Rome ycouroi t . Que 
ne fait pas l ' in teré t ! Caífius 8c C h e -
reas délivrerent l 'Eta t de cette fo l le^r ' 

P Ü * ' 
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divinicé, en raíTaffinant la quat r iéme 
année de fon regne. Aprés fa more , 
on lui donna autant de m a l é d i d i o n s , 
qu'on lui avoit donné d'encens dans 
fon Temple . Vo i l a le génie des hom-
mes. L e plus indigne bienfaiteur eí l 
leur idole, tandis qu'il a la main ou-
verte pour répandre ; des qu'ils la 
voyent f e rmée , i l neft plus pour eux 
qu'un objet de mépris . l i s ne rougif-
fent pas du bienfait; & rougiíTenc da 
bienfaiteur. 

Claudius fils de Drufus , & petit-
B s de L i v i e , fucceda á Caius fon ne-
veu. 11 n'écoit poinc méchanc comme 
fes deux prédéceffeurs ; mais i l écoic 
limpie & rien plus. Touc Rome f^a-
voic que Meííaline fa femme, étoic 
plus la femme de Silius que la fienne, 
& i l ne le fgavoic pas. C e Chevalier 
ne couvroit pas fes marches , tout le 
palais les voyoit ; le feul Claudius n 'a-
voic point d'yeux. I I fallut lui déve-
lopper ijettement ce qui n'écoit myf-
tere que pour l u i , & Fengager á ven-
ger fon propre honneur. I I fie mou-
r i r MeíTaiine & fon c ó m p l i c e , & fut 
aíTez ílupide pour déshériter Br i t an-
nicus fon fils qu'il avoit eu de MeíTa­
i ine , quoiqu'il fút un Prince trés.-ac-
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t ó m p l i , & par un a u t r e trait de ñ o -
p id i t é , i l lui lubílicua N e r ó n , fils d ' E -
nobarbus & d'Agrippine , l'adoptanc 
pour fon fiis. Agrippine avoit épou-
í e en troifiéme noce l 'Empereur Glan ­
de , lequel aprés ce mariage paíTa dans 
la Grande-Bretagne ; i l en conquic la 
plus grande parrie. Mais Agrippine 
Vy empoifonna avec un champignon, 5^,: 
dans la crainte qu'il ne révoquát l ' a -
doption de N e r ó n , & ne réta.blit B r i -
tannicus qui faiíbic les délices de 1'Em-
pire. 

N e r ó n fils de Domitius Enobarbus 
& d'Agrippine formé par les mains 
de Burrhus fon Gouverneur, & de Se-
ñeque fon Précepteur , les deux plus 
i n t é g r e s , les plus hábiles maírres 
qu'on pút lui donner^promettoit beau-
coup á ceux qui ne connoiíToient pas 
fon mauvais naturel. L ' in teré t eí íen-
tiel qu'il avoit á fe conferver la faveur 
de Claude , l'engagea á fe contrain-
dre. I I tacha de paroí t re tout ce qu'on 
vouloit qu'il fue, & de ne point laif-
fer voir ce qu'il étoit. L e s commen-
cemens de fon regne furent beaux , 
tandis qu'il pú t fe géner aífez pour 
écouter encoré Burrhus & Seneque. 
Mais le perfonnage d'un homme de 
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bien lui peíbit trop pour le fouteni^ 
long-tems. 11 prk en averfion ees 
deux fages Confeillers, & rompant 
toutes les barrieres du devoir & de 
l'honneur, i l fe l ivra á tous fes mau-
vais penchans. Jamáis on ne vit un 
Prince plus impur ni plus cruel." I I 
Jfic mourir fa mere , fes femmes, fon 
Gouverneur ^ fon Précepteur , 6c tous 
ceux dont la vúe fembloit lui repro-
cher fes excés. C 'é toi t un crime á fes 
yeux que d'avoir de la probi té : par­
la les Chrériens mér i terent de l 'avoir 
pour premier perfecuteur. I I les cou-
damna tous aux derniers fupplices, Se 
ota la vie aux deux Apotres S. Pierre 
^ Paul, Jufques dans fes plaifirs, 
i l é to i t inhumain . Curieux devoirquel 
fpedacle avoic donné l'incendie de 
T r o y e , i l fit mettre le feu aux maifons 
de Rome , i l fe divertit beaucoup á 
contempler l'effet de Fembrafement; 
Se comme un crime n'alloit jamáis feui 
chez l u i , i l chargea Ies Chrét iens de 
celui-ci5 croyant ne pouvoir mieux les 
rendre odíeux qu'en leur impucant fes 
propres adions. L e s Payens ne furení 
pohK les dupes d'une fi indigne ca -
lomnie. Tou t R o m e f^avoit de quelle 
m a i n étoic part í le coup. N e r ó n y de-
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tyínt un objec d'exécration ; i l fe forma 
contre lui une confpiration , dont P i -
fon fat le chef. 11 en prévint l'eífet en 62* 
{e tuant lu i -méme dans la quatorz ié-
me année de fon régne . Son nom a 
paífé en proverbe, pour fignifier le 
plus cruel T y r a n . 

Aprés N e r ó n , décedéfans poí le r í -
t é , la loi du plus fort regla le droit de 
l a íucceíTion á T E m p i r e . L e s a rmées 
en déc ido ien t , 8c proclamoient l ' E m -
pereur á leur g r é , fans confulter le 
Séna t ; ce Corps fi refpedable du tems 
de la R é p u b l i q u e , étoic devenu cour-
tifan fous A u g u í l e , mercenaire fous 
Tibere , efclave fous les Empereurs 
fuivans. 

L ' a r m é é d'Efpagne reconnutpour 
Empereur Gaiba fon Genera l ; l 'ar-
m é e d'Allemagne choquée de ce qu'il 
ne donnoic pas aux troupes l'argent 
qu'il avoit promis, le fit tuer le fejuié-
me mois depuis fon avénement á la 
couronne, elle lui fubftitua Othon , & 
trois mois aprés Vitellius General des 
L é g i o n s de la Germanie. L ' a rmee 
d'Afie refufa de le r econno í t r e , & 
de fé r aTEmpi re a Vefpafien fon G é -
néral. Ce lu i -c i fit tuer Vitellius le neu- 6f* 
ylémQ mois depuis fon é led ion , & le 

P iüj 
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peuple traína ignominieufemeftt íb& 
corps par les rúes de Rome. I I s'étoit 
r endá odieax par fes d é b a u c h e s , & 
par les excés de fa table oü i l dépen-
íbit quarante miile écus par j o u r , en 
quatre repas. 

Vefpafien, furnommé F l a v i u s , s'é­
toit fignalé dans le commandemenc 
des armées , í u r t ou t en Paleftine,con­
tra les Jaifs qui s'étoient révoltés . I I 
leur avoit déja enlevé toutes leurs pla­
ces fortes, excepté Jerufalem dont ü 
alloit former le íiege , lorfqu'il fut fa-
lué Empereur. I I fufpendit cette en-
treprife pour fe rendre á R o m e , Se fe 
mettre en poíTeííion de l 'Empire . Auí^ 
fi-tót qu'il fe fut défai tde Vitellius fon 
concurrent, i l renvoya T i t e fon fils en 
P a l e í l i n e , pour achever de íbuinettr& 
les Juifs . T i t e termina heureufement 
eette guerre ; aprés fix mois d'un fié-
ge , le plus affreux que Ton vit jamáis 
pour des aífiegés, la place fut empor-
tée d'aífaut, p i l lée , faccagée, b r ú l é e , 
auííi-bien que fon Temple. Dans le 
tems prédit par J e fus -Chr i í l , 8c par 
fes Prophetes, i l y péri t prés de deux 
inillions de Juifs. 

L e regne de Vefpafien fut le plus 
beau que Roa ie eut encoré vü j m a i | 
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í \ ne dará que dix ans. Quand i i fe vi t 
aux portes de la more, i l dit á ceax 
qui renvironnoient ; je fens que je com-
commence a devenir Dieu. I I faifoit a l -
lufion á la coútunie qu'avoient les i \ o -
mains , de meteré leurs Empereurs 
au rang des Dieux aprés leur mort. 

T i t e fucceda á Vefpaíien fon pere. 79* 
I I étoit fi bienfaifant, qu'ayant paílé 
un jour fans faire da bien á quelqu'un, 
i l dit á fes Officiers , mes amis mus 
avons perdu ce jour. I I fut fi cheri des-
Homains á caufe de fes beiles qnali-
tés , fur-tout de la b o n t é , & dé l a 
fageífe qui éclatoient dans fon gou-
vernement , qu'on le furnomma les 
délices du genre humain» U n regne Íi8i<. 
précieux ne dura que deux ans, & 
fut regret té plus d'un íiécle. R í a n 
n egale le bonheur d'un Prince a imé 
de fes Sujets; & i l en eíl toujours a i ­
m é quand i i les aime vér i tablement , 

Domitien frere puiné de T i t e , fut 
fon fucceí íeur , máis bien difTerent, 
I i fut hai de tout T E m p i r e ; paree-
qu'il n'avoit de fes prédeceífeurs que les 
vices , & copioic íi bien N é r o n , qu'ii 
fut furnommé le fecond Néror í . U n 
fi méchant Prince ne devoit pas aimer 
les chrétíens. I I les perfécuta á feu & 
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a fang , parcequ'ils étoient Ies feufó 
qui refufaíTent de l'adorer comme un-
D i e u . A u lieu de donner fon tems, 
& fes foins au gouvernement de fes; 
vaftes Etats , i l s'amufoit comme un 
enfant dans fon cabinec, á percer des 
mouches avec un poingon. I I étoic 
content pourvú qu ' i lcuác , homme oa 
inouche, tout lui étoit égal . Quinze 
ans d'un íi mauvais regne parurent 
bien longs , fur-tout aux Ofíiciers de 
ion Palais ; ils l'aíTaílinérent. 

Ne rva Cocce ius , fue proc lamé 
Empereur , par l 'armée des Gaules 
qu'il commandoic. 11 rappella tous 
ceux que fon prédeceíleur avoit éxi -
lés pour caufe de religión. C 'e í l pref-
que tout le bien que deux années de 
regne lui permirent de faire. Avanc 
que de mour i r , i l adopta Tra jan ea 
qui i l voyoit d 'éminentes qualicés, 

S E C O N D S I E C L E . 

j í de grandes venus, Trajan jo'mt dt 
grands vices : 

Sous / « / , chrétiens & Julfs font l'més 
aux fupplices. 

M foumet Dace, Pmbe z Armeniens 0 
Ajjyriens:, 
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JPerfe , Arabe s Colclnde , & re^oit les 

Indiens. 
Trop femblable a Trajan 3 & toujoms m 

vojage , 
JO'une vil le , & d'un mur ) Adñen fai t 

l'ouvrage. 
Cheri detout le monde, Antonln le pieux s 
E n Fere fyait regner , faire des heu-

reux* 
M a n Amele le fage , avecque Luce 

Veré , 
Ecíuppe aux Marcomms , effrayés dw 

tonnerre* 
Sous un beaa nom Commode, eft infame 

tyran. 
Pertinax , Didius, ne regnent pas m 

an* 
Albín & de Nlger , Severe le P a r -

thique , 
Se défait & perit , dans r i f le Britanl* 

que. 

E X P L I C A T I O N D E S V E R S . 

T ra jan etoit Efpagnol , felón cTau* 
tres Icalien. I I n'eut rien de m é d i o -
ere foit dans fes bonnes, foic dans-
fes mauvaifes quaiités. I I fe üvra a u 3 £ 
plus fales voluptés , «5c á l ' i n tempé-
rance , ¿e montra peu d'équité envera 
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les Ghretiens qu'il confondoit avecíá^ 
Juifs . I I défendoic á la verité de les 
rechercher ; mais en méme- t ems i l or-
donnaqu'on íes fit mourir, s'ils écoient 
dénoncés. S i c'étoit un crime d 'é t re 
chréden , pourquoi en défendre l a 
recherche ? & íi ce n'en écoit pas un , 
pourquoi les punir de mort ? 

Ces- vices étoient contrebalancés 
par de grandes qualités. I I étoic le 
plus prudent, le plus a d i f , & le plus 
brave capitaine de fon fiécle. I I vain-
quic les Daces , les Parthes , les A r -
meniens , les AíTyriens , les Perfes-, 
les Arabes ; i l foumitla Colchide , & 
regut avec bonté les AmbaíTadeurs 
des Ro i s Indiens , qui vinrent luí de-
manderfon amitié. T a n t devidoires 
íefírent refpeder au dedans & au de-
hors f & rendkent á PEmpire fon pre­
mier luftre. L a vingciéme année de 
fon regne , i i mourat á Selinunte ville 

j 17. de C i l k i e n o m m é e depuis Tra jano-
polis. I I laiífa une bibliotheque ma-

' gnifique , & une colomne de cent-
quarante pieds , qui eft encoré tout ea-
tiere á Rome & porte fon nom. 

El ius Adr i en , coufin & fucceíTeuí 
de Trajan , ne lui reífembla que trop , 
pa rce^u 'ü en em les, vices fans.enavoijr 
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les vertus. Amateur d'une vie douce^ 
fans foins & íans inquíe tude , i l fe flat-
ta dé la trouver en changeant íbuvenc 
de clímats. I I paíTafes j.ours á voyagec 
en Europe , en Afie , en Afrique. I I 
apprit dans fes courfes qu'an homme 
eí l le m é m e en tout pays, & que pour 
vivre content , en vain on promene 
fes paíHons íi on ne ígaic les modé re r . 

Dans la Grande- Bretagne, i l fie 
tirer un mur de quatre-yinge mille 
pas , entre TEcoíTe & l'Angleterre , 
pour arréter les courfes des EcoíTois. 
E n Judée i l bátit une ville prés des 
ruines de Jerufalem , & la nomma 
E l i a . I l endéfend i t l 'entrée aux Ju i f s , 
dont i l venoit de faire moür i r p rés 
de cent mille , parcequ'ils s'étoiení 
révoltez contre luí. 

Antinous fon favor i , & Tinfame 
cómplice de fes débauches , s'étanc 
i m m o l é pour lui prolonger la v i e , 
Adrien ordonna qu ' i l fü t mis au rang 
des D i e u x , lui bátit des temples, 6c 
fit frapper des médailles á fon hon-
neur.Cette Divini té étoit digne de l u í . 
Se pouvoit étre aíTociée á celles qu' i l 
adorok fans rougir de leur reíTembler. 
Quoiqu'il ne refusát rien á fes fens, n i 
i fes paffions, la vie lui deviat fi e a -
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nuyeufe qu'il táchaplufieurs fois de fe 
l'ócer. L a mort l'enleva la vingf-unié-

338. me année de ion regne , trop long 
pour fon repos, & pour l'honneur de 
l 'Empire . 

Antonin étoit fíls adoptif d'Adrien,. 
& en cette qual i té i l parvinc á la Cou-
ronne. O n le furnomma le pieux á 
€aufe de fa bonté en ver s fes Sajers. 
I I avoic pour eux une tendreífe de 
'pere , <5c répétoic íbuvent ees paroles 
de Scipion rAfr iqua in . Jaime m'teux 
conferver un Citojen que de perdre mük 
ennemis. 11 fue infiniment eí l lme & ai-
m é dans tout l 'Empi re , <Sc mér i t a de 
l 'é tre. Sa bon té n 'étoi t pas une molle 
eondefeendance qui aime mieux fouf-
frir le défordre que de le reprimer. ¿lí 
vouloit l'ordre , veilloit á la manuten-
tiondes loix , & fgavoit tempérer leus 
rigueurpar des traits de clemence dans 
les cas graciables > jamáis l 'E ta t ne 
fut mieux reg lé ; tout , jufqu'aux bar­
bares qui environnoient les frontieres, 
demeurant foumis plutóc á fes venus r 
qu ' á fes armes. 

11 donna un grand traít de modé-
ffation au Sopliiííe Pa l emón . Dans le 
tems qu'il étoit Proconful en A fie, & 
¥ m t a S m y r n e , á, fe logea dans h 
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maifon de ce Sophifte, qui Ten chaí í s 
á minuit. Etanc Empereur , Pa l emón 
•vint lui rendre fes hommages. A n t o -
nin le reguc gracieufement, & luí don-
na un appartementdans fon Palais , en 
lui a joú tan t , Fous pouvet, le pendre l i -
brement, & fans craint? quon vous en 
faffe fortir a minuit. C e í l toute la ven-
geance qu'il tira du Philofophe. 

I I mourutla vingt- t roif iéme année 
de fon regne. Ayanc adopté Marc 
Aurele , & Luce V e r é , fes gendres , s ^ 
eomme i l l'avoit promis á Adrien. 

L u c e V e r é écoit un Epicur ien , qui 
detous les avantages de la fouveraine 
puiífance , n'aima que le pouvoir de 
le plonger fans crainte, comme fans 
gene, dans la volupté , 6c ne trouva 
pas mauvais que Fauñ ine fa femme j , 
fon fils , fon gendre, & toute fa cour 
en ufaíTent de m é m e . I I eut pour M é -
decin le célébre G al ien, Se ne profita 
gueres de fes avis. I I étoic egalemenc 
eharme de l'avoir , & de n'en avoit 
pas befoin. U n Prince de ce caradere 
n'étoit pas homme a fe charger du-
poids du Gouvernement ; i l raban^ 
donna entierement á fon collegue. 

Marc-Aurele fue furnommé le S a -
ge ^ c a l e Philofophe p parce qu'il.fai-
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foit profeííion de la Philoíbphie StoP 
cienne. I I avoic toutes les qualités 
qu'on peut défirer dans un grand E m -
pereur pour la felicité des reuples , a 
un foible p r é s , qui n'infliia que trop 
dans toute fa conduite. I I fe difoit if-
íu du R o i N u m a , fans autre prcuve 
de fa defcendance que fon propre t é -
moignage ; & pour le per íuader , i l 
fe piqua d'imiter en tout ce R o i , & 
d'en autorifer toutes les fuperílitions. 
L e s Chré t iens s'étoient alors ex t r é -
mement multipliés dans Rome , & ! 
dans tout l 'Empire . Marc-Aurele ne 
les trouva point difpoíés á donner 
dans fes vifíons ; i l renouvella contre 
eux les arréts de mort & de banniíTe-
ment , & ne ceíTa de les per fécu te r , 
qu'á l'occafion d'ane faveur infigne 
qu'il re^út du C i e l par les prieres 
d'une legión chrét íenne, appellée de-
puis cet é v é n e m e n t , U Legión fulmi­
nante. 

Marc-Aurele étant invefti par íes 
Marcomans & autres Nations Barba-
fes pendant une grande chaleur , fans 
pouvoir trouver d'eau ? alloit- périr 
avec toute fon a rmée . Une legión 
chrétíenne fe mettant á genoux , i m ­
p l ó r a l e fecours de J e f u s - C h r i í l r Se 
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aufii-tót , contre toute apparence, i l 
y tomba far l 'armée Romaine une 
pluye douce & ahondante, qui rafraí-
chit les troupes, & fur les ennemis , 
des foudres accompagnés d'éclairs 6c 
de coups de tonnerre , fi terribles & fí 
cont inuéis , qu'ils prirent la fuite. C e 
fait eft également conílaté par le t é -
moignage des Chrét iens Se des j 
Payens. L ' a n 180. depuis J . C . mit 
fin au regne, «Se á la vie d'Aurele. I I 
fut fuccedé par un fils appellé C o m -
mode , quoi qu'il ne fút rien,moins 
que ce que fon nom exprimoit. 

Commode eut la manie de paíTef 
pour le fils de Júpi ter , «5c de p ré ten-
dre qu'il étoit Hercule. .11 ne tenoíc 
de ees deux faulíes Divinités quedes 
crimes; ¿c cependant i l voulut é t re 
adoré. L e s Chrét iens lui refuferent 
l'encens qu'il exigeoít d'eux , i l les 
perfécuta cruellement. Ses débauches 
& fes eruautes, le rendirent íi execra­
ble aux Payens m é m e , qui étoient á 
fon fervice , qu'ils l 'étranglerent la 
douziéme année de fon avénement á 152* 
la couronne. 

HelviusPer t inax, & Didius Julien 
ne lui furvécurent pas un an. L e pre­
mier étoic un faifeur de briques d§ 
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fon métier . E n t r é jeune dans Ies tfoij-
pes , i l avoÍE paíTé par tous les degrés 
de la milice , & n'en devoit le pre­
mier rang, qu'á fa valeur & á fa bon-
ne conduite. L e s Soldats de la garde 
Pré tor ienne l 'éleverent fur le Troné . 
Sa fermeté á faire obferver les loix de 
la difcipline militaire luí attira le nom 

j ^ B * de Penmax, & enfuite le meeomente-
ment des Pré ro r iens , qui le matíacre-
renc crois mois aprés l'avoir proclamé 
Ü m p e r e u r . 

Didius acheta l 'Empi re , comptant 
que i ' Empire luí fourniroit les moyens 
de le payer : mais i l en trouva les 
fonds épuifés & ne p ú t dégager fes 
promeííes.. L e s Soldats Prétoriens 
qui le lui avoient vendu ne voulurent 
lui accorder aucun dé l a i , &. le firent 

^93. mourir la m é m e année . 
Septime Severe fut choííi par Iff 

Senat & par les Prétor iens. E n deux 
combats , i l défk Alb in & Niger fes 
deux compéti teurs . L e premier étoit 
Gouverneur de la Grande-Breragne, 
& le fecond de la Syrie . I I pilla & 
brú la L y o n , oü Albin avoit été vain-
cu , & i l exerga une fí crueile ven-
geance fur les amis & fur les parens 
«Je fes deux r i v a u x , qu'on lui donns 
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le nom de Syl la . I I prit le furnom 
de Parthique, parce qu'il avoic vaincu 
les Parches. Ses cruaucés s etendirenc 
auífi fur les Chrét iens. I I fufcita con-
tre eux la cinquiéme perfe'eution. I I 
eutdcax fils, Antonin Caracale & G a ­
ta. Lorfqu' i l étoit en Angleterre, l 'aí-
né emporré par la paíííon de regner , 
attenta á la vie de fon pere, qui en fue 
fi penetré de douleur , qu'il en mourut 
á Y o r k , Tan 211. la dix-huit iéme de 211^ 
fon gouvernement. 

T R O I S I E ' M E S I E C L E . 

Caracale & Afacrin, Elagabale fí t i t , 
Farncide & fans loi , comme eux, U efi 

détruit ; 
Alexandre févere efi vainqueur d'Arta,-

xare, 
Des Maxlmins le regn'e eft un regne bar­

bare* 
Jpres deux Gordiens, Pup'tenus, Balbin 3 
Fhilíppe falt tuer Gordlen le divin. 
E t Phitippe eft tué par Dece, qui fe noye* 
Callus & Volujien , d'Emilien font U 

poye. 
Valerten le tyran , par Sapor arreté , 
De Gallien fon fils ne fut point regretté* 
Granes, Germains, Scjthes) Gots, Per* 

fans pillent l'Empire* 
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Claude marche contre eux, & le R m M 

re/pire. 
D e Zenobire,apeineAurerten vainqueur, 
B ' u n triomphe pompeux fe décerne l'hon-

neur. 
D e Tactte & Florien , Probus faijit k 

Troné, 
B t les Frailes qü'il défait , abandonneñ 

la Saone. 
A l'un de fes deux fils, Carus fut toujoms 

cher} 
E t Dmletien regne aprés la mort d'Aper, 
I I s'unk Maximien , & Galere) & Con-

¡lance f 
•£t tache d'abolir U chrétienne créame. 
Sousces quatre grands Chefs) l'Emp'm 

É eft flortjjant. 
Diocletien abdique, & trop tard s'en r§' 

pent. 

E X P L I C A T I O N D E S V E R S . 

C e í íede fut fatal aux Empereurs. 
Aucunn 'en vit un fí grand nombre, 
ni de plus malheureux. l i s étoient le 
jouet des armées qui les élevoient 5c 
les précipitoient á l 'envi. U n Troné 
inondé du fang de ceux qui y mon-
toient, devoit en óter l'envie ; jamáis 
t i le ne fue plus ardente^ & n'oífrit plus 
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de Précendans. Chaeun fe flattoic d'un 
fcrt plus heureux. 

L a mort de Septime Severe l a i f l a ^ u . 
l 'Empire á fes deux fils : mais C a r a -
calla l'aíné voulut regner feul. A n i ­
mé de cette paíf ion, i i alia poignar-
der Geca fon frere dans les bras de fa 
mere, oü i l avoit crú trouver un azile. 212» 
U n fi noir attentac n'étoic fufceptible 
d'aucune apologie: cependant raífaf-
fm enexigea uned'Ulpien fameux J u -
rifconfuke , & le tua pour s'en é t re 
excufé. Plus de vingt mille autres per-
fonnes de diílinífcion, ayanc été mifes 
á more par fes ordres, & fans fujet , 
Caracalla ne fut plus regardé que com-
me un monftre, & fut exterminé p a r ^ j ^ 
les ordres de Macrin , Tan i 17. 

M a c r i n , devenu Empereur , de 
fimple gladiateur qu'il avoit é t é , ne 
profita qu'un peu plus d'un an de fon 
parricide. Sa féverité á maintenir la 
difcipline militaire révolta les trou­
pes , qui le merent, & mirent en f a ^ I g . 
place Elagabale ou Heliogabale. Ses 
noms étoient Marc Aureie , Antonin 
V e r é ; mais , parce qu'il avoit été P ré -
tre du Sole i l , on le íu rnomma«Hel io -
gabale. 

Ce fue un moní l re de débauches „ 
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de c ruau té s , 6c d'extravagances , quí 
fouloic aux pieds touces les loix de la 
raifon & de TEtac. Ses débauches le 
firenc appeller le Sardanapale de R o -
me. Sa cruauté alia jufqu a immoler 
les plus beaux enfans á une Idole qu'il 
avoit apporcée á Rome , & qu'il y 
faifoit adorer, comme la feule D i v i -
ni té de l 'Empire . Son extravagancc 
le porca á creer un Sénat de Femmes, 
pour jugerdes caufes de leur fexe, & 
a époufer une ve í la le , afín que d'eile 

de l u i , qui é toi t fouverain Pontife, 
i l en fort ic , diíbit-il , une race toute 
celeíle. L e s foldats de fa garde hon-

& 2 2 . t e u x ^e ^ervir un indigne m a í t r e , le 
maíTacrerent , & traínerent fon cada-
vre par les rúes. 

O n plaga fur le T r o n é Imperial 
Alexandre S e v e r e / u r n o m m é M a m é e , 
du nom de fa mere , qui étoit chré-
tienne. Elevé dans les principes de la 
Rel ig ión de J e fu s -Chr i f t , peu sen 
fallut qu'il n'en fit profeífion. I l l ' e í l i -
moit aíTez pour lui donner dans fon 
efprit la préference , & la proteger: 
mais i l n'en aimoic pas aíTez la fainte 
íevéri té , pour rembraíTer. I I en prit 
la p lúpar t des máximes morales 
pour en faire la regle de fa conduite, 
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Sí fue un des plus fages <Sc des plus 
grands Empereurs Puyens,que Rome 
eút vú depuis Augufte. 

I I s'acquit beauepup de gloire dans 
la guerre qu'il eút concre Artaxare ou 
Arcaxe, ce fameux Capicaine Ferian , 
qui avoit détruic la Monarchie des 
jParthes , Se relevé celle des Feries. I I 
re^iporta fur lui des vií loires confi-
dé rab le s , & le for^a de demander l a 
paix. Enfuite i l porta fes armes vi£to-
rieufes en Germanie, poury répr imer 
les courfes que faifoientles Feuples de 
ce Fays , fur les terres de l 'Empire . 
I I étoit prés de Mayence? lorfque des23 
émiflaires de Maximin , l 'y aííaííine-
rent la treiziéme année de fon regne, 
Kome perdit beaucoup á fa m o r t , & 
les Chrédens le regretterent. 

L e parricide Maximin eut \ ,Em-155' 
pire pour prix de fon crime. L e s fol-
dats donnoient l 'Empire au plus of-
frant. Intereífés á changer fouvent 
d'EmpereurSjils n'examinoient pas fi le 
íujet avoit les qualités convenables , 
mais s'il avoit bien de l'argent á leur 
donner. 

Maximin étoit n é b o u v i e r . S a f é r o -
cité lui tint lieu de valeurdans les ar-
mées oü i l íit un grand chemin. Mais 



le terme d'oíi i l étoit parti luí deplal-
foit. I I prit un raoyen bien íingulier 
pour en dérober la vúe : ce fue de 
meteré á mort tous ceux qui en avoienc 
quelque connoifíance, m é m e ceux qui 
lui avoient rendu fervice. Sa naifíance 
n'en fut que plus connue, «Se n'en fut 
pas plus relevée. C h a g r í n de n'étre pas 
íbr t i d'un fang il luflre, i l perfecuta la 
NobleíTe, & en fitpérir les principales 
familles. Ce la ne réparoi t pas le dé-
faut de la fienne. 11 l'auroit beaucoup 
mieux couvert par le íilence & la mo-
deílie. I I eíl glorieux á tout homme 
de paffer du dernier rang au premier, 
par la voye du mér i t e . Jamáis on ne 
lui reproche fon origine, quequandil 
paroí t l'oublier. M a x i m i n pric fur ce 
point un travers qui le rendit égale-
ment odieux & ridicule. Sa cruauté 
alia plus loin. I I publia contre les Chré-
tiens les Arré t s les plus fanguinaires, 
& fk périr par toutes fortes de fuppli-
ces, tous ceuxqu'on pútfaií ir . I I avoií 
affocié á l 'Empire fon fils Verus Ma­
ximin , c'étoit deux tyrans au lieu d'un. 
L e Senat, pour fe défaire de ees deux 
hydres, engagea Gordien f Proconful 
d'Afrique, á feporter pour Empereur. 

Gordien saíTocia fon íils du méme 
üom *• 
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fiom : mais ce fils ayant été tué dans.237, 
un combar, le pere en eut cant de dou-
leur , qu'il s ota la vie de défefpoir. 
L a m é m e année Ies vit monter íur le 
T r o n é , & en de/cendre. L e Senat les 
reraplaga par Pupienus & Balbin. L e s 
íbldats n'ayant point eu de part á leur 
intronifation, les mafíacrerent tous les 
deux , & proclamerent Emperear le 
jeune Gordien , fils , ou pecic-íils du 
premier. 

L e s Maximins accoururent des con-
fins de l 'Emp i r e , pour s'oppoferá tant 
de Goncurrens. Aquiléerefufa de leur 
ouvrir fes portes ; ils entreprirent de 137; 
l 'y forcer par un fiege, & farent maf-
facrés devant cette Place. Gordien le 
jeune reíla feul M a í t r e de 1'Empire, & 
le gouverna íi fagement, qu'on le fur-
nomma le Dlvin. Sapor, R o i des Per-
fes,6c grand Capitaine, étant entré íur 
les terres de l 'Empi r e^o rd i en marcha 244. 
contre l u i , & flit tué en chemin par la 
fadion de Philippe , Préfet du Prétoi -
re , qui s'empara de la Couronne, & 
y afíbcia fon fils de m é m e nom. 

L e s Philippes montés fur le T r o n é 
par un déteílable parricide , en furenc 
précipités par la m é m e voye. D e c e , 
envoyé pour remeteré les Pannoniens 
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fous robéi íTance, fue proc lamé E m -

Í 5 0 . pereur par fon a r m é e , & fit tuer les 
deux Philippes. 11 entrepr i td 'anéant i r 
le Chr i í l ian i fme, & de lubjuguer les 
Perfes. 11 arma tous les Tr ibunaux 
contre les premiers, & ordonna d'em-
ployer contre eux cout ce qu'on pour-
roit ímaginer de plus affreux íuppli -
ees. I I fut fervi á fon gré : mais loin 
d'arriver á fon but, i l vit les Chré t iens 
fe multiplier , comme s'ils naiíToient 
du fang de leurs Martyrs. 

11 fut encoré moíns heureux dans 
fon expeclition contre les Perfes. 11 
trouva dans la Thrace une a rmée de 
Gots qui l'arreterent en chemin. I I les 
attaqua, i i fut repouííé , «5c précipité 

¿ 5 i ' dans un marais , oü i l fe noya. 11 n'a-
cheva pas la deuxiéme année de fon 
régne . 

Galkw , 6c fon fils Voluficn , furent 
fálués Empereurs. Mais Emi l ien ayant 

¿ H * foulevé les foldats contre eux , ils firent 
mourir l'un & l'autre. Empereur de 
trois mois , Emil ien eut le m é m e forr. 
Valerien fut mis en fa place par les 
Legions Romaines qu'il commandoic 
dans les Gaules. I I renouvella contre 
les Chrétiens les fureurs de D e c e , & 
íácha d'encherir fur l u i ; la vengeance 
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láu C i e l fe deploya fur ce tyran. Dans 
une guerre qu'il eut contre Sapor, R o í 
des Perfes, i l perdin la bataille, Se la 
l iberté. C e n'eíl pas tout. L e va in-
queur lui fit eííuyer toutes fortes d'igno-
minies, jufqu'á fe fervir de fon dos 
pour monter á cheval, & aprés l 'avoit 
traite comme le dernier des hommes, 
i l le fit écorcher vif. 

L e comble de fa difgrace fut que 
'Galiien fon fils & fon fucceííeur ne fit 
aucune d é m a r c h e , pour le déiivrer ou 
le racheter. C h a r m é de régner f eu l , 
i l abandonna fon pere á fon mauvais 
íbr t . Moins inhumain que Vale r ien , 
Galiien fue plus mol. I I laifia l ' E m -
pire en proye á trente tyrans ( i ) qui 
s'erígrailierent de fa fubííance , & aux 
Barbares qui tn ravagerent les F r o n -
tieres. C 'eí l ce qui détermina les fol-
dats á lui óter la couronne, & la vie. > 

l i s lu i fubílituerent Claude I I . du 
nom,run des plus grands Empereurs. 
I l trouva l 'Empi re dans une affreufe 
confufion. L e s trente tyrans en devo-
roient les entrailles; i l en délivra l ' E -
tat. L e s Barbares en ruineient les con^ 
íins, & cherdioient a s'y donner des 

(i)LesGaulois proclamerent EmpereurPoílhumej 
l'ua des trente, & lui aflbeierent Pofthume fon filt, 

Q i j 
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Monarchies, les Francs fur-tout, Ies 
Gots & les Feries. 11 les atraqua les 
uns aprés les autres, & les obligea de 
rentrer dans leur Pays. La,plus Tigna-
lée de fes vidoires fut celle qu i l rem-
porta fur les Gocs. Sortis de cene par-
tie du Royaume de Suede, que i o n 
nomme encoré Gothiede leur nom , 
ils s etoient répandus le long du Font-
E u x i n , au nombre de trois cents mille 
Combattans , & entretenoient deux 
mille VaiflTeaux fur cette mer , dans 
la vúe de conquerir l'Afíe mineure. 
L e u r entiere défaite fit échoüer leur 
projet. Tan t de belles adions ne furent 
que i'ouvrage de deux ans. Que n'au-
roit pas executé C laude , fi une peíle 
géne ra l e , qui défola tout l 'Empi re , 

2^0. ne l'eut enlevé p réma tu rémenc? 
/ Quintillus fon frere, fut élú E m -

pereur par l 'armée d ' I ta l ie : mais f^a-
chant que celle de Thrace avoit pro­
clamé Aurelien , i l fe fit ouvrir les 
veines. Celu i -c i eút une rude guerre 
contre Zenobie veuve d'Odenat, Roi 
de Palmyrejá qui les Romatns avoienc 
donné le titre d'Empereur , parce 
qu'il les avoit défendu contre les Per-
fes avec autant de fuccés que de va-
leur.. Aprés fa mor t , Zenobie ne f« 
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troyant pas inférieure á fo» m a r i , s 'é-
toit faic déclarer Impératr icejóc avoÍE 
conquis l 'Egypte. E l l e fe défendit en 
heroíne , & moncra qu'elle n'écoit pas 
indigne du rang qa'elle ambicionnoit. 
Ge ne fue qu'aprés bien des combats , 
oü elle s'acquit la gloire d'un grand 
Capitaine , & aprés bien des lieges 
qu'elle foutínt avec in t r ép idké ,qu 'Au-
relien la défarma. I I la fíe prifonnie-
re de guerre, & la conduiík á Rome 
pour orner le magnifique triomphe 
qu'il s'y décerna. U n e femme vain-
cué fut le fujet d'une féte fi pompeufe. 
Cela fie plus d'lionneur á Zenobie , 
qu 'á Aurelien. 

Cec Empereur ne fe contenta pas 
de répandre le fang des ennemis de 
l ' E t a t , i l prodigua auííi celui des C i -
toyenSjóc fur-tout des Chrctiens. C e í l 
ce qui fit diré de lui aux Payens m é -
me , qu'i/ étoit bon Médectn , mais qu'il 
liroit trop de fang. L e C ie l en pric ven-
geance , en permettant qu'il fut afiaf-
íiné l'an cinquiéme de fon régne. 11 2 7 ^ 
ne lui manqua que de l 'humanité pour 
etre un des grands Empereurs. 

Taci te & Florien fon frere , paru-
renc á peine un an fur le T r o n é . Pro-
hus les fupplanta. D e fimple Payfan^ 2 7 6 : ' 

Q " i 
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i l s'éleva par la voye des armes Juf-
qu 'á la dignité d 'Empereur , & mon^ 
tra que ce n'eíl pas toujours la no-
blefle du fang qui fait les grands hom-
mes. L e s Francs & d'autres. Peuples, 
de Germanie , s'étoient avances juf-
qu 'au-delá de la Saóne pour s'empa-
rer de ce beau P a y s , i l en défit qua-* 
tre cens mille , 8c les forga de repaí^-
fer le R h i n . I I repouíía avec autant 
de gloire Ies Barbares qui infeftoienc 
les autres fromieres de TErap i re . l i 
rétabli t le bon ordre dans l ' E t a t , & 
la vigaeur de la difcipline parmi les 
troupes. Mais les troupes étoient trop 
maitreí íes de ieur Empereur pour erj 
recevoir des loix qui íes génaíTent ; 
elies.fe fouleverent contre Probus , & 

^ ^ • l u i óterent la vie. El les déférerenc. 
TEmpi re á Carus : i l s'afíbeia fes deux. 

a S 3 . fi^s, Car in 5c Numer i en , & fe mit em 
marche pour aller repouífer les P e r -
fes. I I les déf i t , mais dans le cours: 
de fes vidoires i l fut t ué d'qn coup 
de foudre. 

Numerien le pleura fi amerement^ 
qu'il en perdit les yeux. 11 fut tué 1A 
m é m e année par Aper fon beau-pere. 
Car in ne paruc pas fi fenfible á l a 
more de fon pere ^ Priace eflfemiié ? 
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51 fe l ivra fans pudeur á fes plaifirs, 
& fue tué par un homme dont i l avoic 
féduit la femme. D i e u donne fou-
venc des bornes á la lubr ic i t é , & l ' if-
fue en eíl communement funefte. 

L e fuífrage des Soldats en faveur 
de Diocletien , avoit prévenu la mort 
de Car in . C e nouvel Empereur étoi t 
grand guerrier: mais TEmpi re écoic 
fi inondé de Barbares, qu'il ne fe crut 
pas en état de fe porter aíTez promp-
tement en tant d'endroits difTérens 
pour leur faire face. D 'un autre cote, 
i l craignoit que les Généraux qu'il en-
verroic contre eux ne fe fiíTent pro- ^ 
clamer Empereurs a fon préjudice. 1129 u 
prit le partí d'afíbcier Maximien H e r -
culius á l 'Empire , & de déclarer C e -
fars, Conftance , Chlore & Galere^ 
afin d'avoir en eux des braves qui l 'a i-
daífent á foutenir le poids de l ague r -
re. 

Tous lesquatre s'étant par tagé íes 
frontieres , s'y rendirent, chacun á l a 
tete d'une bonne a r m é e . I b défarme-
rent tous les Barbares , en Egypte , 
en Afr ique , en Afie , & au nord de 
l 'Europe , de forte que jamáis l ' E m ­
pire ne fut ni fi étendu , ni fi floriG* 
fant, 

Q m 
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Diocletien ébloui par la gloíre ds 

tant de fuccés, porta fa folie jufqu'a 
íe croire D i e u , & á vouloir qu'on l 'a-
dorác. L'oppofition qu'il trouva dans 
les Chrétiens le mit en fureur contre 
eux. 11 jura la ruine de leur R e l i ­
gión , i l arma contre eux les mains 
de tous les idolátres de fon E m p i r e , 
6c de fes quatre grandes années . 11 
employa tout ce qu'on p ú t imaginer 
de moyéns pour les découvr i r , & de 
fupplices pour les forcer au cuite des 
Idoles. Aprés en avoir fait périr bien 
des millions dans les plus horribles 
tourmens, i l eut le chagrin de voir 
que leur nombre augmentoit á la f a -
vcur de la conílance des Martyrs , <5c 

/ des miracles éclattans qu'ils opéroient 
pour convaincre les Payens de la d i -
vini té du Chriftianifme. 

Honteux d'avoir arrofé l 'Empire 
du fang des Chrét iens fans pouvoir 
les détruire j i l tomba dans une noire 

504. mélancolie , & quitta la pourpre I m -
periale pour aller vivre dans la foli-
tude. C e fut á Salone ville de Grece, 
qu'i l fe retira. M a l g r é la bonne con-
tenance qu'il tácha long-tems d'y fai-
re p a r o í t r e , fa divinité Se fon philo-
fophifme Tabandonnerent. D e v o r é 
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^ar le chagrín mortel de voir que 
prefque tout l 'Empire devenoit c h r é -
tien , 6c que les Cefars qu'il avoit éle-
vés le méprifoienc , i l entra dans de 
-violens tranfports qui luí arracherent 
la vie. E n m é m e - t e m s qu'il avoit ab­
diqué • les Cefars avoient obligé M a -
ximien den faire autant &. s'étoienc 
déclarés Auguftes. 

Q U A T R I E M E S I E C L E . 
Caleré en mis cens cinq • Max'min & 

Severe , 
Maxence & Licinus , fe déclarent U 

guerre. 
Confiamin, dit le Grand ,fe dérohe a leurs 

coups , 
E t par l'aide du Ctel les extermine tous. 
francs, Samates, & Gots cedent a f t 

puijfance, 
'Mame de CUnivers, i l habite Bkance. 
J l fait rpgner fes fils i de l'aurore au con-

chant: 
'MaisConftancefurvitConftant'm & Conf~ 

tant* 
A Magnance y a Decence, ilfaitperdre 

la v ie , 
E t trpuble fes E ta t s , pour fervir íheré/te* 

. Juiten l'Jpoftat releve les faux Dieux : 
Dans un combat en Ferfe, i l meurt en fu* 

rieux, Q Y 
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Jovien regne trop peu, f a l enúnkn de m i \ 
me, 

Les Gots brülent Falens, coupahle de blafi 
pheme, 

Cratien, Valemmen , font deux Trtncep 
trop bous, 

E t périjfent m s deux par des féditions: 
D e ce double attentat, Máx ime avec E i l * 

¿ene> . -
JDéfaits & prifonniers s portent U jtijte 

peine» 
Des Per/es, & des Gots, Theodofe vairh* 

queur , 
D e VEglife Orthodoxe eft le grand pra* 

tefteur* 

EXPLICATION DES VERS. 
En trois cens quatre , Galere & 

Conftance Chlore furent falués Au-
guftes, c'eíl-á-dire, Empereurs, im-
médiatement aprés Tabdícation de 
Diocletien, & de Maximien. Galere 
créa Cefars, Maximin & Severe, & 
pour n'en avoir que de fa main, & a 
fa devoción , il entreprit de fe défaire 
de Conílantin. Ce Prince averti de ce 
qui fe tramoit, forcic d'Italie en poíle 
pour fe rendre en Anglecerre , & fie 
couper le jarret á tous les chevaux qui 

• fe trouverent fur fa route ? afin de fe 
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dérober á la pourfuite de fon ennemf. 
P a r - l á , i l lui é chappa , & arriva heu-
reufement á York , oü i l ferma les 3O(J. 
yeux á l 'Empereur Coní lance fon pe-
re , & fue proclamé A u g u í l e dans . 0 7 í 
les Gaules , & dans la Grande-Bre- * 
tagne. Coní lance quoique payen , ef-
timoit & aimoit les Chré t iens . 11 en 
remplic fon Palais »Sc fes armées ; 
niais pour en faire un choix fur qui 
i l pú t compter , i l leur ordonna á tous 
de quitter le fervice , ou dé renoncer 
au Chr i í l i an i fme, S i ne conferva que 
eeax qui avoienc mieux a imé tout 
perdre, que d'abandonner leur R e l i ­
gión. E n congédianc le r e í t e , i l leur 
dic : S i vous n'étes point fidéíes a I)ieu9 
vous ne le ferex. point a votre Empereur. 
Coní tant in entra dans les fentimens 
de fon pere au regard des C h r é t i e n s , 
& s'en déclara le protedeur. I I en fut 
bien fervi. 

L ' E m p i r e avoit trop de maí t res 
pour é t re tranquille, les foupf ons i les 
íaloufies, l'ambition allumerent bien-
tót entre eux des guerres meurtrie-
íes . Maxence , fils de ce Maximien507i 
qui avoit a b d i q u é , fouleva Tarmée de 
Severe, le fit tuer , & prit fa place. 
Cíalere de fon cóté noinma Lic inus ^gg, 

Q vj 

• 
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É m p e r e u r pour remplacer Severe ^ 
de forte qu'en peu de tems i l y eut 
íix Empereur.s, y compris Maximien 
qui reprit la pourpre, & Conftantin 
les vic tous tomber á fes pieds. 

is>. I I fie arréter á Marfeille Max í -
^ i o . mien fon beau-pere, qui avoit confpi-

ré contre luí , & le fie mourir. 2 Q . 
L'année fuivante , i l vit périr Galere 

- j j ^ d'une maladie honteufe. 30. Maxence 
ayant refufé de s'accommoder avec 
lui , i l s'avanfa vers les Alpes pour 
le combattre. Mais fe trouvant bien 
inferieur en forces, i l fuivit le confeü 
de fa mere Helene qui étoit chrétien-
ne , & fit voeu d'embraíTer le chriília-
n í f m e , s'il remportoit la vidoire . L a 
veille du comba: Jefus-Chr i í l lui ap-
parut , & lui ordonna de mettre le fi-
gne de la croix fur fon é t e n d a r t , en 
lu i difant : I n hoc fígm vince. V a i n -
quez par ce figne. Conftantin obéit , 
éz. cet étendart íi célébre s'appella de-
puis le Laharum. Alors plein de con-
fiance, i l l ivra bataille á Maxence prés 
de Ve ione , i l le déf i t , le pourfuivit , 
le battit encoré prés de Rome , & 
Maxence fe noya dans le T i b r e , en 
paíTant fur un pont qui fe rompit fous 

•312. fes pieds. ^o. Quelques mois aprés 
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Maximin l'un des plus cruels Tyrans 315* 
qu'ait eu le chriftianifme, mourut ron-
gé de vers , & accablé des plus vives 
douleurs. 50. I I ne reftoit plus que L i -
cinus. I I avoic epoufé la foeur de C o n -
ílantirr.mais pours'attacherlesPayens, 
i l perfécutoit les Chrét iens áou t r ance . 
E n vain Conftantin le fie prier de fa 
part de finir cette per fécut ion , i l n'y 
eut aucun é g a r d , & confpira contre 
lá vie de ce Prince. Alors Conftantin 
voyanc qu'il n'y avoic plus rien á mé-
nager , lui déclara lá guerre, gagna 
lur lui deux batailles, &. le íit mou-
r i r . 

Ainf i Conftantin , vidorieux de 
tous fes r ivaux , & de tous les perfé-
cuteurs du chriftianifme , fuivant la 
promeíTe de Jefus-Chrift , fitune pro-
fefiion ouverte de la Rel igión chre- , 
tienne comme Ca techuméne . 11 af-
fembla á Nicée le premier Concile 
General , ou l ' impieté d 'Arius qui 
nioit la divinicé de Jefus-Chrift , fue 
frappée de l 'anathéme de l 'Eg l i feun i -
verfelle , aprés quoi cet Empereur , 
qui mérica le nom de G r a n d , t r iom-
pha des Francs , des Sarmates, 6c des 
Goths ; pacifia rEmpire , fe vic le m a í -
tre de l ' Ü n i v e r s ; & tranfporta fa COUÍ 
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U i . a B í z a n c e , dont i l fin une ville magni* 

fique, qui des íors fut n o m m é e ConC 
tantinople, c 'eft 'á-dire, ville de Conf-
tantin. Quelque tems avant fa mor t , 
i l fe fit baptifer , & difpofa de l ' E m * 
pire en faveur de fes trois fils. I I 
avoit fait mourir Crifpus le quatrié-» 
m e , pour avoir attenté á l'honneur de 
Faufta fa belle-mere. I I fut depuis 
averé que Fau í la avoit ca lomnié le 
jeune Prince, & C o n ü a n t i n la fit fuf-
foquer dans un bain. 

C o n í h n t i n l'aíné des trois autres, 
cut en partage la Grande-Bretagne, 
les Gaules , & l'Efpagne. Coní lance 
eut la partie Oriénta le de TEmpire ' ; 

337. C o n í l a n t , l ' I t a l i e , l ' I l l y r i e & rAfri-
que. 

Ces trois Empereurs étoiesit chré-
tiens, ils étoient freres, ils poíTedoient 
chacun des Etats capables de conten-
cer l'ambition de plufieurs Souverains: 
cependant ils ne furent pas toas con-
tens de leur fort, & vécurent peu de 
tems en bonne intelligence. L ' in te -
rét rompit tous les naeuds qui les unif-
foienr. Coní tant in ne fe crut pas bien 
pa r t agé , fi on ne lui eedoit encoré 
i 'Italie ; i l y entra á main armee pour 

2 . 4 0 » l'enlever á fon f re re , Se fut tue prés 
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d'Aquilée. Conílant Prince aimable, 
& zelé Catholique, eut bien-tót aprés 5 
un pareil fort dans le RGUÍTillon par 
les ordres de Magnance , qui s'étoÍE 
fait proclamer Empereur dans le» 
Gaules. 

Magnance crea Cefar fon frere 
Decence. I I afpiroit a TÉmpíre d'Oc-
cident, & s'en mettoit en poíTeflion , 
lorfqu'il apprit que Conílance venoic 
venger la mort de fon frere, & re-
cueillir fa fucceífion. Le fort des ar­
mes ne fue point favorable a rufurpa-
teur. I I fut défait dans deux combats, 3 5 3» 
& fe tua de défefpoir. Son frere in­
formé de fa deíHnée fe donna auííi la 355* 
mort á Sens, & Conftance fe vit mai-
tre de tout l'Empire du Grand ConC-
tantin fon pere. 

I I n'avoit plus d'ennemis au-de-
bors, il s'en fit au-dedans. Séduit par 
un Prétre hypocrite á qui il donna 
toute fa confiance , il fe déclara en fa-
veur de l'héréfíe Arienne, centre l'E-
glife Catholique. 11 mic tout en oeu-
vre pour abolir le Symbole du Con-
cile général de Nicée, il jetta le trou-
ble dans l'Empire & dans TEglife, & 
ne pút réuílir. Tout ce qu'il fit de 
mieux , fut -de défendre f ldolátrís 
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íbus peine de la vie. A p r é s vingt-
trois ans de regne i l mouru t , allant 
combattre le Cefar Julien fon coufin 
qui s'étoit fait reconnoítre Empereur, 
dans les Gaules. 

Julien fucceda á Coní lance , 8c fue 
fu rnommé i 'Apo í l a t ; parce qu'ayant 
été C h r é t i e n , L e d e u r , & Moine , i l 
i e déclara Payen , rouvrit les T e m ­
ples des Idoles , & en releva le cuite, 
re rver t i par les lefons de M á x i m e , 
Philofophe magicien , i l s'adonna a 
la plus criminelle magie , cherchant 
la connoiííance de l'avenir jufques 
dans. les entrailles des enfans qu' i l 
égorgeoi t dans cette vüé . I I perfécu-
ta les Ghrétiens ; raais avec plus d'ar-
tifice que de cruauté. 11 en fut bien-
tó t puni ; car ayant fait mourir les 
deux AmbaíTadeurs de Perfe ; parce 
qu'ils étoient Chrét iens , Sapor leur 
-I Ioi lui déclara la'guerre. Julien s'a-
van^a pour le combattre, & dans une 
a í t ion , i l fut percé d'une fleche. L e 
coup étoit mprtel , i l le fentit , & 

563. tranfporté de fureur , i l recut dans fa 
rnain le fang qui couloit de la p laye, 
Se le jetea contre le C i e l en difant á 
Jefus- Chrift : T u as va'mcu Caliléen* 
C 'e í l ainfi qu'il avoic coüturne de le 
nommer par mépr i s . 
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L ' a r m é e Romaine fe voyant fans 

C h e f dans un Pays ennemi , & fans 
efperance d ' écbappe r , ofirit la pour-
pre á Jovien. I I la refufa, proteftant 
qu'il ne vouloit pas commander á des 
Idolá t res . Alors tous les Soldats s e-
crierent qu'ils étoient Chrét iens , & 
¡1 fe rendic á leurs voeux. AuíTi-tót 
qu'il fe vic Empereur , i l conclut la 
paix avec les Perfes , i i ordonna de 
iermer les Temples des Idoles dans 
tout l 'Empire , fe declara pour la foi 
du Concile de N icée , rappella tous 
les Evéques Catholiques que Julien 
avoit profcrits, SÍ donna l'efperance 
du plus beau regne que Ton euc enco­
ré vü. E n moins d'un an cet adre íi 
hriliant difparut, on trouva Jovien 
etouffé dans fon lie par les vapeurs 3^4, 
du charbon qu'on avoit al lumé dans 
fa chambre pour la fecher. Jamáis 
Prínce ne fut plus regret té . 

L e régne de Valentinien fon fue-
ceíTeur fut plus long , mais encoré trop 
court pour le bien de l ' E t a t , 6c de 
r E g l i í e . Salué Empereur par les ac-
clamations de toute l 'armée , i l s'ap-
pliqua coní lamment á faire régner la 
paix , le bon ordre, la juílice dans fes 
E t a t s , S i á proteger TEgl i fe Catholi-
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que. C'étoi t un Prince t rés -accompl í , 
á la colere presóles t raníports en étoienc 
vio]ens,quo¡que rares ; un jou r i l s'em-
porta íi forc contre les Ambaí l adeurs 

375* des Sarmates, qu'il tomba dans une 
apoplexie , dont i l mourur. 

V a l e n s , fon frere & fon collegue J 
gouvernoit alors en Orient. Auíí i paf-
ííonné A r i e n , que fon frere étoic zele 
Catholique , i l fit fon capital d'agran-
dirfa Sede. I I bannitun grand nombre 
d 'Evéques orthodoxes , & remplic 
leurs íieges de fujets devoués á l 'er-
reur. Efprit foible & crédule , i l donna 
dans la fuperílition. Des Magiciens 
lu i ayanc prédic que le nom de fon 
fucceífeur commengoic par T h e o d , i l 
íic mourir tous ceux dont les noms 

, commenfoient par ees cinq lettres, Sr, 
le pere du Grand Theodofe fut enve-
loppé dans l 'execütion. Croyoi t - i l qu'á 
ce p r ix , i l manqueroit de fucceíTeurs, 
ou qu'il ne ceíferoit point de regner ? 
L e s Goths qu'il avoit engagés dans 
l 'Arianifmefe révolterent contre lui,le 
défirent , & le brülerent v i f dans une 

^78. cabanne couverte de chaumes, oü i l 
s'étoit refugié. 

Gratien & Valentinien fes neveux , 
£ls de l 'Empereur VaieniinieUj re-
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gnoient en Occident depuis la more 
de leur pere. Aprés celle de leur on­
de , ils entrerent en pofleííiQn de la 
partie oriéntale de l 'Empire. Comme 
elle étoit la plus menacée par les B a r ­
bares, ils s'aííbcierenc lebrave 5c pieux ^ y ^ ; 
Theodofe, pour la défendre. Ces deux 
Princes étoient populaires , gracieux, 
zelés Catholiques, raais trop bons aux 
foldats. Ceux-c i ne les eíl imoient pas 
aflez pour leur étre inviolablement ac-
taches. Leurs Generaux s'en apper-
gurent, & les gagnerenc á prix d'ar-^ 
gent. M á x i m e fe fie proclamer E m -
pereur en Angleterre , <5c vint fixer le 
fiege de fon Empire á T r é v e s . Par fes 
intrigues , les troupes qui étoient h 
L y o n , prés de Graden , fe íbu íeve-
rent, & le tuerent. Eugene, aidé d 'Ar - 383^ 
boga í l e , pric auffilaPourpre dans les 
Gaules,&fi tétrangIe.rValent inien I I . 392» 
a Vienne. 

C e double attentat ne refla point 
impuni. Theoclofe ne voulut ni paix 
ni tréve avec les deux parricides: i l 
marcha contre eux- á la tete d'une 
bonne a r m é e ; 11 remporta une v idoi re 
complette fur M á x i m e , prés d 'Aqu i -
l ée , le fit prifonnier , & lui ota la vie. 
11 eut le mérae íuccés contre Eugene, 388-
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& rinfidele Arbogafte fe donna lu í -
394* nieme í a m o r c , pour ne point tomher 

v i f entre les mains du vainqueur. 
Ces guerres civiles enhardirent les 

Perfes & les Goths \ á pénét rer dans 
l 'Erapire. Theodofe les défic en plu-
ííeurs combats : leur enleva toures les 
Provinces dont ils s e to ien temparé , 6c 
les défarma. Tan t de vií loires le ren-
dirent redoucable á tous les ennemis 
de l ' E t a t , tandis qu'il charmoit fes 
Sujets par des manieres égalemenc 
nobles & gracieufes, & qu'il edifioic 
l 'Eglife par une pieté éxempla i re , 
qui fe fie toujours un capital de bien 
remplir fes devoirs. Quoique jufte 6c 
moderé d'ailleurs ; i l porta trop loin 
le chátiment q u i l tira de la révolte 
des Theífaloniciens. 11 avoient mis les 
armes bas 6c imploré fa c lémence; 
cependant i l les livra au glaive des 
foldats, qui en tuerent quinze mille. 
Saint Ámbroi fe Archevéque de M i ­
lán lui fit connoítre l'excés de fa févé-
r i t é , 6c lui défendit l 'entrée de l ' E ­
gl i fe , jufqu'á ce qu'il eut fait une 
pénitence publique de fon crime. L e 
religieux Empereur s'y foumit, 6c 
donna aux fideles un éxemple de do­
cilité qui lu i fit plus d'honneur que 
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toutes fes' vidoires. T o u t homme eíl 
capable de tomber dans de grandes 
fauces; mais touc homme n'eít point 
capable de les réparer comme Theo-
dofe le grand. I I ne faut que de lafoi-
bleíTepour tomber ; & i l faut du cou-
rage pour fe relever. Une grande ame 
n'excufe point fes fautes , un petic 
genie ne veut jamáis avoir tort. A -
prés un régne des plus g lor ieux, 
Theodofe mourut en p a i x , laiííant 
l 'Empire d'Orient á fon fíls aíné A r -

.cadius, 8c f E m p i r e d'Occident a ^ j , 
Honorius fon autre fils. 

C I N Q U I É M E S I E C L E , 

Fers quatre-cents, en deux l 'Emfire fe 
partage , 

j í u x fils de Theodofe , i l écholt avant 
rdge. 

Stilicon efi regent de l'Empire Romain ¡ 
E t l'Empire des Grecsgouvernépar Rufin, 
uíux Regens déjíreux d'envahir U Cou~ 

ronne , 
L e barbare appellé fraje un chemin M 

troné» 
A u x Vandales i AU'ms, Sueves, Vi j t -

goths , 
^'Efpagne demembrée offre differents lots* 
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Les Francs pajfent le Rhin i du RMm 

le r'tvage , 
j i u Kot des Bourguignons va, rendre fon 

hommage. 
Jrergus regne en Ecojfe, & contre l'Ecof-

fois. 
Les Bretons mal menés, appllmt les 

Anglois, 
yalenúmen mis s efimauvais politique: 
JEn choquant Boniface) ti perd tome i7A' 

frique* 
Loible contre A t t i U , l'Italien eft détruit, 
E t par desfugitifs > Venifefe confiruit. 
L e lubrique Empereur efl puni de fon 

crime, 
.Cent,eric pille Rome , & fait tnourit 

JMaxime. 
Avitus, Majorien & femblahles tjrans y 
Empereursfans Empire, ont regrié peu de 

tems» 
L e dernier de ce mm fut lefoible Au~ 

guflule J 
E t Rome pour fon Roi monnut un Hef* 

cule* 

E X P L I C A T I O N D E S V É R S . 

f, a. *, 41. Selon la prophetie de D a n i e l , 
T E m p i r e R ó m a i n devoit écre diviíé en 
deux, dontl'un feroit de peu de durée, 
éc l'autre plus folide fe foutiendroit 
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long-tems : on reconnoít Tans peine la 
vérification de cec oracle dans le par-» 
íage que fie á fes deux fils Tbeodofe 
le grand. Avant l u í , on avoic vú plu-
íieurs Empereurs regner enfembie ; 
znais tous étoient folidairement Era-* 
pereurs R o m a i n s , & ne regardoient 
les Pays íbumis á leur obéi í íance , que 
comme une porción du m é m e E m p i -
re. Mais par le partage qu'en fit Theo-
dofe; i l fut réellement divifé en deux 
Etats independans, de noms difíerents 
Se pour toujours. L ' u n fue appellé 395'. 
Empire Grec & d'Orient : Fautie 
Empire R o m a i n , ou d 'Occident, ou 
des La t ins . C e l u i - d plus foible ne 
dura qu'environ quatre-vingts ans* 
Celui la plus folide, j'entens celui des 
Grecs , oíi de Conftantinople, fe fou-
tinc plus de mille ans. 

L e malheur de Tun 6c de l 'autre, 
des le point de leur féparation, fut d'a=-
voir deux enfans pour Empereurs , & 
deux Regents ambitieux , Stilicon á 
Rome , & Rufin á Conftantinople. 
Tous les deux penfoient á mettre fur 
leur tete la Couronne de leurs pupi*-
ies , & en prirenc le m é m e moyen 
fans fe concerter. C e fut d'appeller le* 
barbares dans le fein de T E m p i r e ; 
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afin de s'en fervir dans réxecut ion de 
leur projet. Stilicon penetra les vúes 
de R u f i n , & fes intrigues , i l les dé-
couvrit á la Cour de Coní lan t inople , 
& Finfidele Regent fue mis á mort: 
mais en découvrant les marches.^ de 
fon r i v a l , Stilicon ne put cacher les 
fiennes , ni éviter de tomber dans la 
foííe qu'il avoit creufée fous les pieds 
de fon ennemi. I I ne fue pas aulli fa-
cile á Honorius de fe défaire des bar­
bares qui inondoient fes Etats. 

L e s Goths y étoienten état dedon-
nerla loi. Alar ic I . leur R o i á la téte 
d'une prdigieufe a rmée de braves, 
demandoit avec hauteur la récompen-
fe des fervices que fa nation avoit ren-
dus á l 'Empire , & pour abreger les 
longueurs de la négoc ia t ion , i l alia 

£10. s'emparer de Rome , & la donna au 
pillage á fes troupes. Honorius trop 
foible pour réfiíler á un fi puiíTant en­
nemi , lui abandonna la partie Méri-
dionale des Gaules 6c l'Efpagne. Les 
Goths fortis de Gothie , comme nous 
i'avons d i c , étoient venus s'étabhr 
vers l'embouchure de la vi í lule , & 
de-lá au-deífus du Pon tEux in . Ceux 
qui habitoient la partie Oriéntale de 
ce Pays furent n o m m é s Oí l rogoths ; 

les 
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íes autres qui en occupoient la parcie 
Occidentales'appellerent Vif igoths.II 
y avok plus d'un íiecle que ceux-ci 
rendoient á TEmpi re des fervices con-
fiderables, lorfqu'on leur pe rmi tda l -
ler prendre un établiíTement en Efpa- 4 
gne , 6c dans une partie des Gaules. 

l i s y paíTerent íbus la conduite d ' A - ¿ 1 2 . 
taulphe leur K o i , & y fonderent une 
Monarcbie célebre dans rhiíloire. L e s 
Vandales , les A l a i n s , Ies Sueves fe 
jetcerenc encoré dans les mémes Pays. 
L e s premiers fortis de la Pomeranie, 
dans le nord de l'AHemagne , avoient 
pour R o í Gunderic. L e s Alains ve­
nus originairement de Scythie , au-
jourd'hui Tartarie , écoient conduits 
par_ A tace leur R o i . L e s Sueves 
avoient pour R o i Hermeneric ; ils 
étoient originaires de la Souabe. E n 
moins de cinquante ans les Vi í igoths 
íubjuguerent toutes ees Nations, & íe 
rendirent maítres de toute l'Efpagne. 

D 'un autre cóté Ies Francs entre-
rent dans Ies Gaules , & tácherent de 
s'enemparer. I l s écoient un compofé 
dedivers peuples de Germanie qui ha-
bitoient la rive Oriénta le du Rhin , 
depuis Cologne jufqu'á l'embouchure 
«c ce Fleuve. Leur s Rois Clodion A 

K 
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Meroue , Childeric ne purent fe don-
ner des établilíemens fixes, & per-
manens dans ce beau Pays. L a con­
quere en étoic réfervé á Clovis le 
grand premier du ñora . Mais ce ne 
fue que fur la fin de ce fiécle qu' i l 
l'enleva aux Rornains , Tan ^86 . 

L e s Bourguignons, autre peuple 
de Germanie , cantonné entre le 
R h i n & le Mein au-deííus de Colo-
gne , pafTerenc auffi dans les Gaules , 

413. & y fonderent une Monarchie qui 
comprenoit ce que nous appellons la 
Bourgogne, le Lyonnois , la Savoye, 
le uphiné , 6c prefque tome la 
Lrovence. 

E n EcoíTe Fergus fe fit reconnoitre 
R o i , & s'empara de la Grande-Bre-

4.22. tagne. Les Brerons ne pouvam fup-
* porter le joug des Ecoííois , appelle-

fent á leurs íecours les Saxons A n -
glois en 4 4 6 , & ceux ci fe rendirent 
maí t res de la Grande-Bretagne, & la 
nommerent Angleterre, c ' e í t -á -d i re , 
terre des Anglois. 

Pcndant ees irruptions des Barba­
res , plufieurs Rornains aípirerent á 
T E m p i r e : mais leurs tentativesue 
réuífirent pas. Conftantin , Coní lan t , 
S í Julien furent tués dans les Gaules 
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«n 411. Jovin & Sebaftien freres 
eurent le m é m e fort deux ans aprés . 
C'eft au milieu de ees t roubles^u'Ho-
norias palia fon regne & le finic. 425. 

Valeminien fon fiis. Se placide f a . , , 
fcear fu rene proclamés Auguí les , & * 
n'earenc pas un régne plus favorable. 
AuíTi foible qu'Honorius , & plus 
mauvais politique , cet Empereur fe 
déht de fes meilleurs G é n é r a u x , & 
de fes plus fidéles Officiers fur de 
vains foupfons , que des courcifans 
jaloux lui infpiroient. I I choqua le 
Comte Boniface en le rappelianc d ' A -
frique, oü i l gouvernoic avec au -
tant de fidelicé que de prudence, Se 
celui-ci voulanc fe v e n g e r d e c e í af-
fronc, appella en Afrique Genferic 
ROÍ des Vandales d'Efpagne , Se lui 
l i v r a toute cette belle porción de 
TEmpi re d'Occident. E n moins de 
fix ans les Vandales en furent abfolu-
menc les maítres. ¿ - 2 -

I I ne reftoit de tout TEmpi re R o -
tnain que l ' l talie , Se les Pays fitués 
au midi du Danube. l i s ne purent 
fe dérober aux ravages du formidable 
At t i la R o i des Huns. Aprés avoir é te 
battu dans les Gaules par Aét ius G é -
aéral des Romains , aidé de M e r o u é 4 5 í » 

R i j 
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B o i des F r a n c s , & de Theodoreda 
ROÍ des Viíigochs d'Efpagne ; i l fe jet-
ta dans l 'I talie 3c la facagea. R o m é 
auroic eü le meme forc , fi le Pape 
faint L e ó n n'eut dé tourné ce fleau 
par la vive éloquence avec laquelle i l 
paria au R o i des Huns. Celu i -c i paila 
de l 'Italie en Pannonie, & s'y établit . 
Une partie da Pays qu'il y occupa 
retiene encoré le nom de Hongrie , 
e'eít-á-dire Pays des Huns. tDans le 
tems qu'Attila mettoit tout á fea & 
á fang en Italie ; un grand nombre de 
fugitifs fe fauverent dans les li les dé l a 
mer Adria t ique, & y jetterent les 
fondemens de la ville & de la R é p u -
blique de Venife. 

Pour comble de malheur , Va len-
tinien fit encoré mourir Aé t ius l e plus 

455. grand Capitainede l 'Empire , & fon 
unique reííburce , & cela fur des 
í b u p c o n s , & dans la crainte qu'il ne 
luí prít envié de fe faire E m p e í e u r . 
Cette adion le rendit odieux & m é -
prifable. C e qui acheva de le perdre , 
e í l , q u i l deshonnora la femme de 
M á x i m e , & par-lá s'expofa au reífen-
timent du mari qui TaíTaíIina pour 
venger fon honneur. M á x i m e n'en 

4 5 5 . r e í l a pas-la ; i l fe í i tp roc lamer E m -
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pereur , & pour donner un titre á fon 
ufarpacion , i l époufa ma lg ré ellé 
Tlmperatrice Eudoxia. Cette Pr in -
ceíTe confervoit encoré dans fa mau-
vaife fortune un coeur Romain . O u -
trée des attentacs deMaxime , elle ap-
pella en Italie Genferic R o i des Van-» 
dales d 'Afrique, & l'engagea á fecon-
der fa vengeance. Genferic ma Maxi-455; 
m e , & l ivra Rome au pillage de fes 
troupes pendant quatorze jours. 

Aprés cette affreufe défo la t ion , 
Home n'eut plus que l'ombre des C é -
fars &des Augufles , & quedes E m -
pereurs fans Empire . Te l s furent 
Avi tus Gallus , Maiorien , Severe , 
Anthymius , Olybr ius , G lyce r ius , 
Julius Nepos , & Momyllus dit A u -
guílule le dernier de tous. A peine 
Ies huit enfemble acheverent-ils vmgn 
6c un an de regne. Odoacre R o i des 
Herules , peuple de Scyth ie , entra 47^' 
en I ta l i e , en fit la c o n q u é t e , relegua 
A u g u í l u l e , & fe fit proclamer R o í 
d'Italie & des Herules. Ainí i íinic 
l 'Empire de R o m e . 

L e s Grecs firent de grands eííbrts 
pour le relever , & fe l'approprier. 
L 'Empereur Zenon engagea T h e o -
doric R o i des O í l r o g o t h s , á pafíer ea 

R i i j 



99o A B R . DE i ' H i s r . ANC^ 
Ital ie , afin d'en chaíTer O d o a c r é . 
Theodoric y réuííic; i l défit Odoacre 
en trois batailles, &. le tua de fa pro-
pre main en ^93 : mais i l s'empara 
de fes Etats , ¿c y fonda le Royaume 
<les O í i r o g o t h s . L ' E m p e r e u r J u í l i n i e n 
envoya contre eux le brave Bclizaire , 
qu ¡ leur enleva prefque toute l ' l t a l i e , 
Narz^es General des armées du me* 
me Empereur acheva d'anéantir le 
Royaume des O ñ r o g o t h s Tan 552, 
Juí l inien l'ayanc rappe l lé , i l s'en ven-
gea , en faifanc venir les Lombards , 
qui s'emparerent de la liante & moyen-
ne Italie. Charlemagne R o i de F r a a -
<ce en lit la conquéte fur eux. 

ffin de Vhifloke des cinq grand§ 
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C H K O N O L O G I E P R O F A N E . 
Sommaire de fes Epeques. 

L E Monde depuis fa créationiuf-
qu'au déluge univerrel , a dure 

1656 ans , comme nous l'apprend la 
feule Hi í lo i re Sainte. L a profane ne 
remonte-pas fi hauc. ^ 

Depuis le déluge univerfel jufqu a 
celui d ' O g y g é s , connu des G r e c s , h 
y a ó u ^ a n s . 

Depuis ce déluge commence la 
Chronologie profane. 

I . f.poque. L e déluge d ' O g y g é s , 
en . • • • ' 

I I . Epoque. L e déluge de Deuca-
íion. Depuis celui d ' O g y g é s jufqu'au 
déluge de Deucalion , i l y a 24.8 ans. 

I I I . Epoque. L 'expédi t ion des A r 
gonautes. E l l e a précedé la ruine de 
T r o y e de 40 ans. 

I V . Epoque. L e Tac de T r o y e . 
Depuis le déluge de Deucalion juf­
qu 'á la ruine de T r o y e , ü y a 32$ ans. 
C'eft Tan du monde. 

V . Epoque. L e rétabliíTement des 
Qlympiades par Iphicus. Depuis le 
fac dé T r o y e , jufqu'au renouvellemeni 
des ieux olympiques, i l y a 408 ans. 

K üij 

F 65^. 

2 2 7 $ . 

2523. 

2 8 0 S . 

2 8 4 ? ' 



Chronologie profane, 
. V I . Epoque. L a fondation de R o -
me.f L a vingc-troifíéme a n n é e d e p u k 
le rétabli íTementdesjeux olympiques. 3^79» 

V I L Epoque. L e régne d 'Alexan-
dre^ le Grand en Afie. Depuis la fon^ 
dation de K o m e jufqu'á ce regne, i l 
y a 423 ans. 370:2. 

V I I I . Epoque. L ' E m p i r e d 'Ale -
xandre en A f i e , i l a duré 6 ans. 3708. 

I X . Epoque. R é g n e des Grecs en 
E g y p c e , fous les L a g i d e s , l 'année 
d apres la mort d'Aiexandre. 3705?. 

X . Epoque. R é g n e des Grecs en 
A í i e , fous les Seleucides, douze ans 
aprés la more d'Aiexandre. 3720» 

X I . Epoque, F i n du régne des Se­
leucides, aprés avoir du ré ^46 ans: 
cinq mois. L ' a n . . . ' 3 9 ^ 7 . 

X I I . Epoque. F i n du régne des 
Lagides en E g y p t e , l 'année d'aprés 
la bataille d ' A d i u m , aprés Z93 ans 
de durée. 4002. 

X I U . Epoque. Empi r ed 'Auguf t e j 
depuis la more d'Ancoine fon colle­
gue , commence Tan . . 4002» 

X I V . Epoque. F i n de l 'Empire 
Romain en Occident, aprés y avoir 
fubliilé depuis Auguí fc 504 ans. ±506* 
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C H R O N O L O G I E 
D E S 

C I N Q G R A N D S E M P I R E S , 

Q u i ont precede fücceffivement la 
naiíTance de J e f u s - C h y í l . 

Depuis Van 145 apres le déluge. 

D Eluge univerfel, l'an du monde 
Empire de Babylone , fondé par S 

Nemrod , 145 ans aprés le déluge uni­
verfel. 

Nemrod, premierRoi, régne 65 ans, 
& meurt l'an du monde 

Ninus, fon fils, régne 5 z ans, jufqu'en 
Semiramis , femme de Ninus, & N i 

ni as fon fils, 41 ans, 
Saivent plufieurs autres Rois,dontIes 

noms, les adions , les ans de régne ne 
font pas bien connus. 

Amraphel, régne du tems d'Abraham. 
Gen. 14. 

Sardanapale meurt la trente-troifiéme 
année d'Ozias Roi de Juda, la deuxié-
me de la feconde olympiade. 

L'Empire, apres 1461 ans de durée, eft 
dlvifé. 

Arbace régne en Medie. 
Nabonaílar á Babylone commence fon 

Ere, 
Phul régne en Aíryrie. 
I I vient e n l í r a e l , l'an J9 d'Ozias. 4. 

f. i $ . R v 

1801. 

1917. 

1959. 

i i 18. 

3x68, 



394 Chronologte 
Theglatphalafar, défait les Rois de 

Syrie & d'Ifrael rl'an deuxiéme d'Achaz 
4. Reg. 15. x. Faralip. c. xS. 

Salmanafar emmene Ies tribus d'Ifrael 
en Medie, l'an 6 d'Ezechias. 4. Reg. 17. H1?* 

Sennacberib affiége Jerufalera. Sa dé-
faite, fa moit, l'an 14 d'Ezechias, Ro i 
de Juda. L . 4. Reg. 19. 

Merodac, R o i deBabyloíse, tributaire 
des Rois d'Aflyrie, envoye une ambaíTade 
á Ezechias. 

Azor Haddon, fits deSennacberib, em 
mene en captivité le refte des Ifraelites, 
comme Ifaie l'avoit prédit. 4. Reg. 19. 
a. Par. ¿¡..Tobie t. Ejdr.-4. 

Nabuchodonofor VAíTyrien , dit le 
vi^hx, regne en Aíiyrie , l'an 

I I défait Arphaxad , Ro i des Medes, 
l a douziéme année de fon regne. 

I I envoye Holophernefon Genera1, la 
treiziéme. L a einquiémede Manaffés, Ro i 
de Jada. 

Holopherne eft tué par Judith ^fon ar 
mée taillée en pieces la quatorziértié. 

Nabuchodonofor meurt. C e ñ le Saouf-
douchin du Canon de Ptolomée. 

Chinilidan , fon fits, regne n ans,fe . 
Ion Ptolomée, & avec luí finit l'Empirej 
des AíTyriens & des Babyloniens. 

B m p i r e d e s C h a l d é e m , p r e m i e r d e s 
q u a t r e p r é d t t s p a r D a n i e l , 

NabopolaíTar, dit Nabuchodonofor , 
par quelques-uns regne áBabylone aprésl 

' e de Ninive, en . . . . 

51( 

3 3 4 ^ 

3 347» 

3 348-
34o0-

341S-

! rui; 
11 régne z 1 ans 

3422. 
} 4 3 > 
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des c'tnq gramb Empwes. 3^5 
Kabi.ichodonofor !e Cíialdéen-, difai; 

Necao Roi d'Egypte , á Carcamis. 
I I prend Jerufalem, eníeve le Roi Je-

conias la huitíéme année de ion régne. 
I I enleveSedecias la 19 de fon tégne. 
I ! regne jufqu'en Tan 37 de la captiviié 

ae Jeconias. ^tr^w. 52. 
Evilmerodac, fonfíls, lui fuccede,& 

ne regne gaéresplus d'un an 11 eft tu; l'an ^ g j 
L 4. Reg. Í-. a 5. par ees pín oles, Ipfo amo, 
regni fu i , marque un regne d'un an. 

Balthafar, fils d'Evilmerodac, eíl 011^3480, 
neurfouslaRégencedeNitocris íamere, j * 
puis fousdesTuteursqui prennentíe ñora! 
de Roi . I I eíl tué par les Medes & les! 
Perfes, l'an de fon regne 30. 

Ftn de PEmpire des Chaldéent. 

E m p i r e d e s M e d e s ¿ r d e s P e r f e s , 
2* d e s q t i a t r e p r é d t t s p t r D a n i e l . 
Arbace rend la liberté aux Medes, l'an 
I I retombent fous la p ilílance des Roi 

d'Aífyrie , sen aíFranchifíent, & recon-
noi/Tent pour leurRoi , 

Dejocés. 
I I regna 4? ans. 
Phraorre, Ion fils, n . 
Cyaxare I . fí!s dePhíraorte, détruitNi-

Dive, en 
I I regne 40 ans. 
Afly age I . regne 3 % ans. 
Cyaxare I I . neVeud'Aftyagel 8: nom-

Jié dans l'Ecriture Darius Medus, fuccede 
a Balthafar, dernier Roi de^ Chaldéens. 

I I regne un an á Babylone. Daniel, 
^ S* é* 9. I I meurt Tan. 

R vj 

3370. 

542.x. 
3 4 ^ -
3467. 

3511, 



$9^ Chronologte 
Aííyage I I . fon fils, meurt I 'an, 

Daniel, c. 5-. ^ 9. 
Cyrus, Perfan, lui fuccede á Babylone. 

• Aíluerus, Mede, parent de Cyrus, ré 
gne fous lui á Babylone peu de tems. 

Artaxerxés , Mede, régne de méme 
fous Cyrus^Cambyfe, & Darius Hyftafpe. 

Ro'ts des Terjeu 
Cyrus, fílsde Cambyíe, Perfan, régne 

dans l'Afie mineure ál 'áge de 40 anSjl'an 
du monde 3489. 

I I y régne 13 ans, 3 51 i . Cette année 
devenu Roi de Babylone , apres la mort 
d'Aílyage I I . il renvoya les Juifsfcscap 
tifs en Judée, il mouruc lafeptiéme an­
née de fon Empire en Chaldée. Xsnoph. 
I . 8. de la Cyropedie, 

Cambyfe, fils de Cyrus, régne 7 ans, 
j mois. Herodot. /. 5. «. 66. 

Smerdis, intrus 7 mois. Herodot, íh-d. 
Darius Hyftafpe, régne 36 ans, Herod. 

Jbid. / . 7. n 4. 
Xerx^s I . douze ans, 

Thucidide,. 
Artaxerxés Longuemain, avec fon pe-

re 7 ans, feul, 40 ans. Diodor, de Sicile, 
Eufsbe* 
Xeix^s I I . 45 jours, 
Sogdien, 8 mois. 
Darius Nothus, 19 ans, 7 compris les 

deux régnes précedens. Diodor. Thucid 
Eufehe. 

Artaxerxés Mnemon ,40 ans. Manethon, 
i S Í f r i q u a i n , Euf, 

Darius Ochus,dit Artaxerxés I I I . régne 
a 3 ans. Diodor, de Sic. 

Davius Codomanus, régne 6 ans. 

3511. 

3 J I 2 . 

3Si8. 

5525, 
55 26. 
3562. 

^614. 

3 6 } j , 

3673. 

3696. 
570*. 



des clnq grands Emplreí* 3 97 
L'Empire des Perfcs, depuis que Cyrus 

commenqa á régner á Babylone, eft de 
191 ans. Si Ton y comprend les années 
qu'il avoit régné enPeríe , puis 15 ans en 
Afie , Cyrus aura régné 4 j ans en tout, & 
la MonarchiedesPeifes aura duré z xyans. 

Fin Je PEmpire des MeJdf rd des Ferjer. 

Chronologie des Grecs, S e 
de leur Empire. 

T r o i f i é m e p r é d i í p a r D a n i e l . 
Fondation du RoyaumedeSicyone, en 1841, 
Fondation de celui d'Argos par Inachast 
Déluged'Ogygés, 
Fondation du Royaume d'Athenes par 

Cecrops, . 
Fondation du Royaume de Macedoine 

par Ies Pelafgiens, vers Tan 
Fondation du Royaume de Tíieíiaiie, 

par Deucalion, vers Tan 
Déluge de D-ucaUon en Theílalie i 

ZAS ans apres celui d'Ogygés. 
Colonie de Danaüs dans TArgolide. 
Fondation de T r o y e , vers Tan 
Colonie de Cadmus en Béotie, vers 
Colonie des Acbéens dans le Pelopo-

nefe. , „ 
Fondation du Royaume deSparte^u 

Lacedemone. 
Expédition de Thefee dans 1 Ifle de 

Crete , á préfent Candie. 
Expédition des Argonautes en Colcíu 

de, 40 ans avant le fac de Troye. 
Fin de la guerre de Thebes. 
Ruine de Troye j ^ s ans aprés le dé-

s| 115 o. 
1175. 

1450^ 

1481^ 

480. 

•5 57-
X5S8. 
Z5 6o-

1585. 

162-4. 

1796. 

1808. 
1811. 



^ § Chronologie 
luge de Deucalion, & 408 ans avant k 
rétabliírement des jeuxolympiques, fe-
Ion les Anciens. 

Rentrée des Heraclides dans le Pelo-
ponefe, 80 ans aprés le fac deTroye, 

NaiíTance d'Homere & d'Hefiode. 
Fondation de Carthage, 71 ans avant 

celle de Rome, felón Juítin. L . 18. 
Olympiades, ou jeux olympiques ré-

tablis par Iphitus, la vingotroiíiéme an 
née avant la fondation de Rome. 

Fondation de Rome. 
Premiere année de cette fondation. 
Guerre de Mycene. 
Premiere guerre des Grecs contre les 

Pe r f e s JayT olympiade, 
Combat de Marathón, 
Seconde guerre contre le? Perfes. Com­

bat des Termopiles, & de Salamine, oú 
Xerxés eft vaincu, 

Troifiéme guerre contre Ies Perfes fous 
Artaxerxes Longuemain. 

Guerre da Peloponefe. 
E l le dure i 7 ans, & finit en 
Retraite desdix mille Grecs, comraan 

dés parXenophon í'Hiftorien. 
Guerre desThebains, contre Atbenes 

& Lacedemone. Les Tbebains perdent la 
forterefíe de Cadmée, Tan p ^ í 1 * 

Bataille de Leudres, gagnée'par Epa-
minondas, General des'Tfaebains. 

Fin de cette guerre. 
Guerre & journée de Mantinée. 
Guerre des A-lies. 

1848. 

1918. 
5017. 

5180. 

3 545-

?H9 ' 
3? 7<?. 
36o3. 

5635. 

Fin de cette guerre. 
Guerre facrée. 
F in de cette guerre. 

366Z. 
3667. 
3674. 
367?. 
3678, 
3678. 
3Ó88. 



des clnq grands Emplres. 39^ 
"Mon de Philippe, Roi de Macedoine, 

fuccedé par Alexandre le Grand, fon fils. 
Alexandre le Grand régne 6 ans en Ma­

cedoine , & devient Empereur de Perfe, 
!an 

Empire des Grecs Jottt Alexandre, 
Alexandre régne en Afie 6 ans, depuis 

la mort de Darius. 
Régne des Seleucides en Afie, Ü an,-

aprés la mort d'Alexandre. 
Seleucus Nicator, régne 
Antiochus Soter, 
Antiochus Tbeos, 
Seleucus Callinicas, 
Seleucus Ceraunus , 
Antiochus IIÍ. dit le Grand, 
Seleucus Phiíopator 
Antiochus Epiphane, régne 
Antiochus Eupator, 
Demetrius Soter, 

Alexandre Bala intmf , Jont leí anne'es Jont 
jur k regne fuhant . 

Demeíri'is Nicator, zo ans,y compris 
le tems de fa captivité. 
•Síntiochiff , 'fils de Bala, & Triphon, intras 

pendant la dctention duRoi pre'cedent. 
Antiochus Sécete , 4 ans. 
Seleucus V. 1 an. 
AntiochusGripus,ouGriphus , 19 ans. 

*Mntiochuí Phiíopator, Cyzieenuf , filf de 
Sédete, & les quatre fils de Gripus» 

Seleucus V I . 
Antiochus I X . plus, 
Philippe. 
Antiochus Denys. 
Difput^nt la Couronne i7,ans 
Tigrane, R o i d'Arraenie, 14 anr 

31 an 
J7 
16 
r i 
3 

11 

11 an ,̂ 

9 

370Z. 

3708. 

3710, 

}768. 
3784. 
j 8069 
8̂09̂  

38^7. 
3868, 
3870» 
3879, 

3899. 

3903, 
3904. 
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Chronoíogie 
Aatiochus l'Afiatique , fils d 'Antio) 

chus I X . z ans. 3966. 
Fin du Royaume des Seleuddes qui 

pafle aux Romains Tan de Rome 688 , 
H n 65 avant la naiflance de Jefus-Chriíl. 3 9^7» 

Regué det Lagides en Éppte . 
I I commence l'année d'apres la raort 

d'Alexandre le Grand. 37091 
Ptoloroée Soter, dit Lagide, ou íilsde 

Lagus, régne 40 ans. J 748. 
Ptolomée Philadelphe, régne 38 ans. 5 786. 
Ptolomée Evergette, régne x? ans. 3815. 
Ptolomée PhÜopator» 18 ans. 3831. 
Ptolomée Epiphane, 24 ans. 3855. 
Ptolomée Philometor, 3 5 ans. 3 890. 
Ptolomée Phyfcon , ou Evergette I I 

ans. 3 9r9* 
Ptolomée Lathure, ou Soter, 10 ans. 3 919' 
Ptolomée Alexandre, 19 ans. 3 948. 
Ptolomée Lathure, depuis fon réta-

blifTement aprés Alexandre^régne encoré 
8 ans. 3 95&Í 

Ptolomée Alexandre I I . du nom, 2 ans. 3 9$ 8. 
Ptolomée Aulete, régne 25 ans. 3983., 
Ptolomée X I I . Denys, avec Cleopatre 

fa fceur, 4 ans. 3987. 
Ptolomée X I I I . le jeune, avec fa fosur 

Cleopatre, 1 an. 5988, 
Cleopatre feule ,. & peu apr^s avec 

Marc Antoine , 14 ans. 4002, 
Bataille d'Aftium le 2 de Septembre . 4001. 
L'année fuivante au mois d 'Aóút, An-

toine& Cleopatre fe donnerent la mort, 
& Odave Cefar réunit leurs Etats á l'Em-
pire Romain. L'an . . , 400?: 
a 7 ans avant la naiflance de Jefus-Chriít, 
aprés avoir duré 194 ans s Tan de Rome 
724-
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des clnq grands Empires* 4 0 1 
"Régne det Grect en Macedoine & en Grece, 

¿epuif la mort d'Áhxandre le Grand. }70%í 

Aridée, fon frere, régne fur toute la 

Anarchic, zans. n i ? » 
Caflander, fils d^Antipatre, 19 3 
Phil ippel . 1 }73 7. 
Antipatre, 

íx 
Alexandre. ? J 7 4 a 
Ces trois RoisétoientfilsdeCaflander. 
Demetrius Polyocerte, fíls d'Antigon, 

ROÍ d'Afie, régne 6 ans. 
Pyrrhus, Roí d'Epire, régne 7 mois. J747. 
Lyíimaque, R o i de Thrace , $ ans& 

6 mois, 375 l ' 
Ptolomée CeraanejfiIsdeLagas,? mois. 
Meleagre, z mon. 
Antipatre I I . i m o i s i 5 7 T J . 
Softbene, z ans. 3755, 
Anngon Gonatas, fíls de Demetrius Po­

lyocerte , régne 36an.s. j - g i -
Demctrius I I . fíls d'Antigon, 10 5801. 
Antigon IT. , 1 gt j • 
Philippe , fíls de Demetrius I I . 41 3855. 
PeiTée , fiis de Philippe , régne 11 3866. 
En lui fínit le Royanme de Macedoi-

ne, qui fut conquis par lesRomains, &| 
réduit en Province Romaine, ran 5 88de 3867. 
Kome , apr^s avoir duré i j g ans. 

Regne des Grecs dum PAfte mineure. 

L a quatriéme partie de l'Empire d'A-
lexandre fut occupée par Antigon , l u n 
de fes Géneraux. 



5̂ 0 2 Chronohgte 
Antigon régne dans l'Aííe mineure , 

IZ anS.3 J i . 
I I fot tué dans un combat. 
Lvfimaque, Roi deThrace, s'ernpar 

d'unf b nn^ partiedes Etats d'Antigon 
& péiic dans une bata i! le. 575i« 

Se't uci's, Roi ¡ie Bat>ylone&de l'Afie, 
«'emparede fes Etats. 

E M P I R E DES, ROMAINS 
Q u a t n é m e p r é d i t p a r D a n i e l . 
Rome fut d'abord erige - en Royau 

m e , puis en Républiqiie,cnfuite enEm 
pire. 

Royanme det Romainr* 
Romulus I . R o i , comrnence a batir 

R< me la troifiérae année de la íixiéme 
olympiade. L'année fuivantc tut la pre 3180. 
Daierc de B.omc. J5 7^» 

Romulus raeurt l'an de Rome 37. 3318. 
Deux ans d'interrégne. 3361. 
N'jma Pom'pili^ régne 41 ans 
L'année fuivante on élut Tu^Iius Mo- 3 391. 

ílilius , 30 ans. 
Ancos Martius, élü l'an 1 1 1 , régne 5414. 

24 ans. 5451. 
Tarquín l'ancien , régne 38 ans 5497. 
Servius Tull ius, 4S J S H -
Tarquin le fuperbe, régne 25 ans 
Puis i l eñ chaíTé de Rome. L'an de ,51} . 

Rome 244 commeneé. 
F¡n Jes Roh. 

R O M E E N R E ' P U B L I Q U E . 
Confuís Romains, créez l'an 244 de 35 

Rome, & felón Ti te- L i v e , l'an 24 5 , au 
comrnence ment. 



Hes clnq gránis Bmplres» 4 0 ^ 
Guerre contre Porfena, Roid'Etrane, 

qui entreprend de rétablir Tarquín le fu 
perbe, trola ans apr^s fon expulíion. } 51^» 

T . Lartius, Confuí, & premierDiéta-
teur, l'an 156, J S J 5 • 

Guerre contre les Latins, & Poílhu-
mius Diétateur, l'an de Rome 158. ? n 7 f 

Guerre contre les Volfques, commen-
cée l'an 159. 3538, 

Création des Tribans, pour proteger 
le Peuple. 

Banniflement de Conolan , l'an 26^. 3542-. 
Vainqueur des Romains, i l leur fait 

grace, á la priere de fa mere, ^66. 5 545-
Guerre contre les Vei'ens, l'an zy 1. 3550. 
Combat de Cremera, ou périrent 500 

Fabius. ?5 5 ^ 
Pr ife d'Antium, Capitale des Voirques, 

286 556^. 
Les Eques fubjugués, en 296 3575» 
Decetnvirs fubftitués aux Confuís, en 

303 3582,, 
Recueil des Loix de la Grece, publié 

á Rome. j ^ S ^ . 
Abolition da Decemvirat, & rétablif-

fement du Confulat. 305-3584» 
Création des Cenfeurs, en 3 1 ' • 3 5 90. 
Les Eques & les Volfques, domptés 

par Pofthumius. 323 3601. 
Prife de leur Capitale, agr¿s dix ans 

de fiege. 358.3637. 
Irruption des Gaulois , ils battent les 

Romains, pillent & brülent leur V i l l e , 
36} 3641. 

Défaite des Gaulois parCamillus. 405.3684. 
Guerre contre les Samnites > commen-

cée en 411,5690, 



'4 o 4 Chronologie 
L'armée Romaine eft battue aux Four'. 

ches - Caudines , & paffée fous le joug 
Tan 4 3 

Papirius venge cet atfront, &ufe di 
reprefailles, Tan 4 ^ 

Les douze Peuples d'Ecrurie vaincüí 
par !e Confuí Fabius, 4 4 . 

Deuxiéme irrupción des Gaulois , I'ar 
450 

Leur entiere défaite 9 4 5 9 
Troiíieme irrupción des Gaulois , i] 

baccenc les Romains, Tan 469 
Guerre conCre lesTarantins , l'an 471 
Guerre contre Pyrrhus , défaice des 

Romains, Tan 47 
Défaite, & retraite de Pyrrhus en Ep 

re» 479 
Conquetesdes RomainsenSicile, 482 
Premiere guerre punique contre leí 

Carthaginois & Hieron ROÍ de Syracu-
fe , 490 

Regulus General des Romains, bactu 
& fait prifonnier, 49^ 

Les Carthaginois vaincas demande'm 
& obtiennent la paix, 51 ^ 

Conquéte de Corfe, de Sardaigne, & 
de la Ligurie, l'an j 14 

Deuxiéme euerre punique, l'an 5 56 
Viíboire d'Hannibal fur les Romain; 

p rés du Teflin, & á Trebie, l'an 5 j6 
Présdu Lacde Trafimene á Carines^ 3 % 
Piife de Syracufe par les Romains. Ar-

chimede y péric , 541 
Publ. & Cn. Scipions , perdent la Ba-

taille & la vie en Efpagne, contre Haf-
drubal, ^41 

Publ, Cornel. Scipion fíls du premier. 

, 71 j . 

5738. 

?748. 
3 751. 

375». 

5758-
3761* 

5769. 

3777-

3792. 

38oj. 
3815. 

3815. 
3817. 



des c'mqgrands Empircs. 4 0 5 
pafle en Efpagne, j 4 ^ 

En cinq campagnes, i l en chafle les Car 
thaginois, l'an 5^8 

I I porte la guerre en Afrique, 5^0 
I lydéfai tHafdrubal&Syphax, 550 
Hannibal fort d ' í ta l ie , repaíTe á Car-

tage, eft vaincu par Scipion , depuis dit 
i'Afriquain, 

Paix entre Rome & Carthage, apr^ 
17 ans de guerre, 5^1 

Premiere guerre de Macedoine contre 
!e ROÍ Philippe, l'an 5 j^1 

Elle dure 4 ans. 
Guerre contre Antiochus le Grand, R oi 

d'Afie & deSyrie,en 561 
Elle dure z ans, 
Seconde guerre de Macedoine centre' 

Perfe'e, dernier Roidéfait, &pris 5 86 
Conquétedel ' l l lyr ie , l'an 587 
Troiíiéme guerre de Macedoine contre 

le faux Philippe, l'an 606 
Troiíiéme guerre punique commencée 

en 60 5, & termine'e par la prife & la rui­
ne de Carthage, Tan 608 

Sanglante défaite des Romains^en Lu-j 
íitanie, par Viriatas, 608! 

Défaite de Viriatus, l'an 614! 
Guerre de Numanceen Efpagne, 6 i 6 ¡ 
Ruine de Numance, par Paul-Emil-Sci-| 

pión, l'an 611! 
Guerre des Efclaves. 
Guerre des Allobroges, terminee 655 
Guerrecivile desGraccus, commencée 

en 6 1 1 , finit en 6 j j 
Guerre contre les Cimbres & Ies Teu-

tons, ils battent les Romains, l'an ^64y 
GqerrecontreJugurthaRoideNuraidie 

}822¡ 

^819. 
}8z9. 

38jo. 

J 8 J I . 

5841. 
5843. 

3866. 

}88y. 

3887. 

5887. 
3893. 
389^. 

3900. 
3901. 
3911' 

3912. 

59M* 



395 »• 

5944-

3947-

^.o^ Chronologie 
en 64 3, terminée par Marios, Tan 6f 2 

Révolte & ligue des Villesd'Italie, 66 3 
Leur defaice, 66 ^ 
Guerre contre Mithridate, vaincu par 

S y l l a , 0 668 
Conjuration de Cinna , Marius & ^er-

toriusdiíFipée parSylla, 671 
Pompée abbatle parti de Sertorius en 

Efpagne^'an 681 
Pompée pafle en Afie contre Mithri­

date , & adjuge le Royaume de Syrie á la 
R é p u b ü q u e , l'an * 688 5967» 

Con ful at de Cicerón, l'an 691 5970* 
Pompée termine la guei re d'Afie, 691 J970' 
Guerre civile de Catilina, 691 
CaiusCefarPréteurenLufi tanie, 69} 397^-
I I demande le Coníulat, Tan 694397}-
I I foime un Triuravirat avec Pomp.t 

& CiaíTus, eílfait Confuí, 695 }974-
I I obtient le Gouvetneraent des Gau-

les» 696'397 5. 
E x i l de Cicerón, 696 397?' 
Son retour, 697 397^. 
Ceíar fait la conqoéte des Gaules en 

fieuf ans, & revient á ^ome, 7o s 
G'ierre civüe de Cefar, ou i l dérait a 

Pharfale Pompée & l'armée de la Répu 
blique, 706 

Pompee fe fauve en Egypte, olí i" eít 
mis & mort par Ptolomée Denys , R o i 
d'Egypte. 

Cefar arrive k Alexandrie , d'Egypte 
707 

IV retourne á Rome , & y reforme le 
Calendrier, 708 

Commencement des années Juliennes 
aupremier de Janvier, 709 

9S4, 

398Í. 

^987. 

3988. 



1 

des cinq grands É m p m . 4 0 7 1 
Cefár eíí maiFacré dans le Sénat, par) 

Brutu.s & Caíiios le 15 de Mars, 7 i o' 1 Q8»4 
Tnumvuat d'Ocítave Ccfar, d'Antoine. 

&de Lepidu^le 17 Nov. I an y n ^ g o a . 
Antoine fait couper la tete á Cicerón , 
_ 7 11 
GuerreciesTriunivirs, contreBrutus & 

Calims , qui fe taent aprés leur défai te , 
71 1 iOgr» 

IrruptiondesParthesenSyne, * 714 399,. 
Leur défaite, • 7I 
Guerre u'Antoine & d'Oaave Cefar 

7Z x 
Combat d'Aaium le z de Septembre, 
Selon Dion. 7 i . 
Amoine & Cleopatre vaincus fe fau-

vent en Egypre , Odave Ies y fuit. I I y 
bat Antoine qui fe donne la mort, Cleo-
patre en fait autant au mois d 'Aoút , l'an 

Odtave Cefar rentre á Rome en trionv 
pne, & s'empare du gouvernement de la 
Republique}ran 71s 

Rome érigée en Empire TAonarchique. 
Oftave Cefar eft furnommé Augufte . 

I I va dompter l'Aílurie & la Bifcave \ 
l'an J 

L'an Z7 depuis la Bataille d'Aítium S 
la4ieannéeju l ienne , l'an 7 5odeRomt 
4OZ9t du monde. Le i j Decembre na 
quit J . C. Fondateur de la V ^ . Monar-
chie, predite par Daniel. 

Son régne fur terre fe prend de l'an 7 5, 
c e Rome, 403© du monde. 

4001. 

4002l<! 

400 

4004. 

400^. 

4014, 

É 



¡£o8 Chronologie 

' S U I T L ' E R E D E J . C. We/.c. 
I . S i é c l e . 

751. deRome, 4030. depuis la créa-
ffion du monde ire. année de J . C, 1. 

La more d'Augafte Tan 14 de J . C de 14. 
Rome 764, du monde 4045. 

Tibere lui fuccede, régne Ü ans, 6 
mois, z6 iours,& meurtaumoisdeMars. 37, 

Caius Caligu!t regne 3 ans, 1 o mois, 8 
jours, meurt le Z4 Janvier. 41 . 

Claude fon oncle régne 13 ans, 8 mois, 
10 jours, meurtle 1 j Odtobre. ^4. 

Nerón régne 13 ans, 7 mois, i S jours. 68. 
Sergius Galba régne 7 mois , meurt 

Van . 69. 
Othon régne 3 mois, 69. 
Vitel l iusS mois. 69. 
Vefpafien proclamé Empereur le 1 de 

Juil let , gouverne 10 ans, meurt le 14 
Juin. 79» 

Titusfonfils régne z ans, z mois, zo 
jours, meurt le 13 Septembre. 81. 

DomitienfreredeTite, régne 15 ans, 
€ jours. 96» 

Nerva i ans, meurt le 17 Janvier. 98. 
Trajan 1 ans de ce íiécle. 100. 

I I . Siécle. 
E t de plus, 16 ans, 6 mois, 15 jours, 

meurtle loAoú t . 117. 
Adrien régne zo ans, 11 mois, meurt 

en Juillet. 138. 
Antonin le pieux régne z z ans, 3 mois, 

meurt en Juillet. 161» 
Luce Veré , & Marc-Aurele régnent 

enfemble.' Le premier meurt en 171. 
i e 



des ánq grands Empires, 40^ 
lefecond aprés 19 ans, & onze mois 

de régne. 
Commode fon fils regne douze ans, 9 

mois, í 4 jour s , eftaíTalliné le $ 1 Decem 
bre. 

Pertinaxeft tué le quatre-vingt-huitié-
me jour de fon régne. 

Didius Jalien tuéapr^s t mois, 5 jours 
de régne, 

Septime Severa regne 7 ans de ce fié-
ele. 

I i J . Siécle. 
LemémeSevere , encoré 10 ans, huit 

mois, 3 jours, & meurt le 4 Fevrier. 
Caracalla & Geta, fils de Severe, ré-

gnent enfemble. Geta eft tué par fon fre-
re la deuxiéme année de fon régne, 

Caracalla périt par le fer de Macrin le 
8 Avril . 

Macrin tué , aprés 14 mois de régne. 
Alagábale tué aprés trois ans, 9 mois. 
Alexandre Severe , tué Tan 14 de fon 

régne. 
Maximin tué , apr^s deux ans & mois, 

I'an 
Balbin, Pupien, & Gordien régnent en 

femble. Les deux premiers font tués un 
ans aprés. 

Gordien tué , aprés 6 ans de régne 
• Philippe , pere & fils, tués par Dece 
au commencement de l'an 
aprés avoir célébré cette année les Jeux 
Millenaires de Rorae, 
) Dece régne prés de i ans , & fe nove 
I'an 

Gallus, & Volufien fon fils, tués aprés 
i ans 6c 4 mois de régne. 

S 

180. 

192. 

19J. 

193. 

l O O t 

n r. 

z i t . 
117. 
118. 

138-
144. 

ayo. 

150. 

z j 1. 

154* 



r4T0 Chronoíog'te 
Valerien régne avec fon fils Gallien 

51 perd l'Empire & la l iberté , !'an . . 
eft écorché vif par Sapor, Ko i de Períe. 
Gallien fon ñh t u é , api és avoir régné feul 
Sans. 

Claude, mort de peñe le 24 Mars. 
Aurelien périt , l'an 
Taci te , élü aprés fix mois d'interre-

gnele 2,5 Septembre, meurt deux cens 
jours aprés , 

Florien fon frere, fe tue i mois apres, 
Aurelias Probus eft t u é , Tan fept de fon 

cégne, 
Carus périt un an apres Probus. 
Numerien fon fils , tué l'an 

I Carinus, fecond fils de Carus, tué l'an 
Diocletien avoit écé proclamé Empe-

reur dés l'an 284. H fait Augufte Maxi-
mien , & crée Cefars Conítance Chlore , 
& Galere, l an . • • 
i l régne feize ans de ce fiécle, 

& I F . Siécle. 
Diocletien & Maximien abdiquent, 

1 V a l e r e & Conflance Chlore declares 
Auguftes, 

Chlore meurt le 15 Juillet, 
Conílantin fon fils, ditleGrand, cíttait 

Augulte, 
Maxance Augufte, 
Licinus Augufte , 
Mort de Galere , 
Maxance vaincu fe noye , 
Mort du Cefar Maximin, 
Licinus mis a mort, 
Mort de Conftantin le Grand , 
SesfilsConftantinlI, Conñant &Coní-

160. 

168. 
7 ° . 
75-

i 76. 
17Ó. 

182. 

184. 
185. 

j 00. 

504. 

304. 
506. 

507-
507. 

537-



des c'mq grmds Empires. 411 
tance Empereurs, 

Mort de Conílantin I I , 
Mort de Conítant, 
Nepotien, Veterrannion, Magnence f 

& Decence^ ufarpent la pourpre Imperia-
le. Les deux premiers font tués peu de 
jours aprés, 

Magnence fe donne la mort & Lyon, 
Decence fon frere fe tue á Sens, 
Julien TApofíat faic Cefar, & Gouver-

ueur des Gaules, en 
I I eft proclamé Empereur a Paris , 
Mort de l'Empereur Conftance, 
Mort de l'Empereur Julien l 'Apoííat , 

tué dans un combat le z6 de Juin, 
Jovien apresbuit mois de regne, meurt 

le ig Fevrier, 
Valentinien proclamé Empereur le z5 

de Fevrier fuivant, s'aííbcie fon frere V a -
lens le 29 de Mars, Tan 

Gratien fon fils le 14 A o ü t , 
Valentinien fon fils^ 

& meurt le 7 Novembre, 
Mortde Valens le 9 du mois d 'Aoüt , 
Theodofe nommé Auguíle le 14 ¡Fe­

vrier par Gratien, 
Gratien tué par le Tyran Máxime y 
Theodofe fait mourir le Tyran Máxi­

me , 
Vidtor fils de Máxime, 
Valentinien tué par Arbogafte Te IJ 

M a l , áVienne enGaule, 
Eugene Tyran de 381 fe tue, 
Mort de l'Empereur Theodofe á M i ­

lán, 
Arcadius & Honorius fes fils, Fmpe-

teurs, t e premier d'Orient, le fecondi 
S i j 

3 3 ^ 
340» 
3 jo* 

3 y o» 
3S3-
3 5 3-

3 5?. 
í 6 o . 

363. 

364. 

3áy. 

3 75» 
3 7 ^ 
378. 

379' 
383* 

388. 
388* 

39a» 
?94' 

395-



4i2, Chronologie 
d'Occident, régnent 5 ans de ce fiecíe, 

F l SiecJe. 

Alaric á la tete des Goths & des Huns, 
prend Rome, Tan 

Les Tyrans Conñantin , Coníbnt , & 
Julien dans les Gaules font tués, 

Jovien & Sebaílien freres, tués , 
Heracliusen Afrique, tué en 4 » } . 
Atralus en Italie, eft fait prifonnier, 
Les Bourguignons établis dans la Gau-

le en 41 j , les Viíigoths en Aquitaine , 
Tan 

Mort de l'Empereur Honorius 
"Valentinien fon fils, & Placidie fa fceur, 

déclarés Augüíles, 
Les Vandales s'emparent de l'Afrique 

Romaine, 
Attila ROÍ des Huns entre dans Ies Gau­

les, 
I I y eíl défait par Agtius Général des 

Romains , par Meroué R o i des Francs , 
& par Theodorede R o i des Viíigoths, 
d'Efpagne, & d'Aquitaine, 

L'Eropereur Valentinien eft afíaííiné 
par Máxime, qui époufe Eudoxie, veuve 
de Valentinien» 

Máxime régne, Eudoxie fait venir d'A-
frique á Rome, Genferic R o i des Van­
dales, qui tue Máxime, 

Suivent hf petitt Empereurt. 

Avitus Gallus, tué en 4^5, 
Majorien , tué en 461. 
Severa, empoifonné en 46 
Anthymius, tué Tan 471, 

4003 

410, 

411 . 
414, 

4IS» 

419. 

4 H ' 

431 . 

450. 

451. 
45 5« 

4^5 



des c'mq grands Empres» ^ 1 } 
Olybríus, mdit en 1472. 
Glycerius, mort en 474» 
Juiius Nepos, détronéle 18 d'Aoüt, Í 4 7 4 , 
Momyllus, dit Auguftule, relegué par 

Odoacre Roi des Herules , qui s'empa-
redel'ltalie le 5 Septembre, 476^ 

fin de P Empire Romain, dit dex Latinx , 
e« d^Occident. L a partie Oriéntale , dite 
VEmpire dss Grecs OH d'Oricnf , s'efl main~ 
tenutí Jufqn'au z j Marx 14$ 3, que Maho~ 
ntet l l .pnt Gonjlaníinople, 



414 
wm 

T A B L E 
C H R O N O L O G I Q J J E , 

V u n grand u/age dant VancienneBifioire, four voir d'tm 
coup d'oeil le rapport mutusl des anncef du monde , det-
Olympiades ,de Kome, & avant Jejus-Chriji , ¿éx que 
Pon a Vun des quatrejur quelque événemcnt que cejoiU 

A N S 

monde. 

•57 
5 

M 9 
z6o 
26 Í 
162. 

164 

z66 
267 
268 

D a 
lym-

•piades. 

i « 
2 
3 
4 

269 
270 
2 7 l 
2 7 I 

Be 
Reme. 

Avant 
J . C. 

773 

77i 
770 
769 
768 
767 
766 
765 
764 
76j 
762 
76 1 
760 
759 
758 

D a 
monde. 

3^7 í 
3^74 
{ i75 
\ 276 

^ 7 8 
3279 
5280 

Í28I 
^182 
3 ^ 3 
3^84 

5285 
5286 
?287 
u 8 F 

A N 

Olym1 

J 3 
4 
1 

6 2 
5 
4 

s 
De Av/unt 

Romt J . C 

757 
756 
75f 
754 

75 3 
75l 
75i 
75® 

749 
,48 
747 
746 

745 
744] 
743 
742 

*) Les fondemens de Rome furent jet tés la troif iéme année 
de la fixiéme Olympiade, vers r A u t o m n e ; ainfi , fa premiere 
année completre eit la q u a m é m e de la fixiéme Olympiade^ 



Table Chrotiotoglque* 415: 
A N S 

D u Des De yív . 
londe. Olym- Rome J . C. 

iz90 

J i 9 3 
3^94 

3196 

5 j o i 

3}o6 
i 507 
H 0 8 

3 J09 
} J I o 
J J 11 

3 ? 16 

?<I7 
3318 

3 3 2-0 

1 1 

13 

14 

l ó 1 

IO 
11 
I z 

M 

H 

16 
1 7 

1 
'9 
20 
1 1 
1 i 

2 3 
24 

ü 
z6 
2-7 
i8 

3 P 
3 1 
3 2 
? 5 

34 
3T 
36 
37 
38 
39 
40 
4» 

74 
740 
7 j9 
738 
7 37 
736 
7 35 
7 34 

73 3 
73i 
73' 
730 

7^9 
718 
7^7 
716 

7^5 
714 
7^3 
721 

7x1 
710 
7,9 
718 

7» 7 
7 16 
7M 
? '4 
7,3 

7 1 » 
7 1 G 

D u 
monde. 

3 3 i I 
3312 
3 í M 
3 3M 
332S 
3316 
33i7 
3328 

3 3 ^ 
3 5 3o 
3 3 3 1 
3 3 3 2 

3 H 3 
3 3 34 
3335 
3 3 3 6 

3? 37 
3 3 3 8 
3 3 39 
í 3 4 o 

334 
334 
3 343 
3 344 
3 345 
?346 
3 347 
^ 4 8 

^349 
3 3 5 o 
3 3 5 1 
3 3 5 2 

A N S 
Des De \ A v , 

Olym- P v \ 

l 7 

18 

19 

2.0 

2.1 

¿3 

2.^ 

4 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
5 
5 í 
5 3 
54 
55 
56 
57 

59 
60 
6 i 

6 
63 

6^ 

7 C 

7 1 
72 
7 ? 

709 
708 
707 
706 
705 
704 
703 
702 
701 
700 
699 
698 
697 
696 
695 
694 

Í 8 6 9 3 
692 
69 
690 
689 
688 

64 687 
686 

66 685 
67 684 
68 
6c 

683 
682 

681 
680 
679 
678 



monde. 

MS7 

H 6 1 
Í 362. 

H 6 4 

5 567 

,3 J7 o 
5 3 7 » 
3 3 7^ 
3 3 7 3 
3 3 74 
347 J 
3 3 76 
3 377 
3 378 
3 379 
3380 

3 38 i 

r38 3 
•^384 

T<thle Chronologtque*. 

A N 
Des 

Olym-
piades 

26 

27 

2.8 

30 

31 

s 

Kome 

74 
7S 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
8 1 
83 
84 65; 

h 
8d 
87 
88 
89 
90 
91 
91 
95 

94 
95 

9" 

99 
100 
101 

102. 
rP3 
104 

677 
676 
675 
674 

673 

671 
670 
669 
668 

666 
66 5 
664 
66 j 
66 
661 
660 
659 
658 
657 
656 

96 6? 
<M4 

98 65 3 
652. 
651-
6<[o 

649 
648 
647 

1056 4 6 

monde 

3 5 8 5 
3 386 
3 387 
3 3 88 

3 3 89 
3 39° 
5 591 
3 39 1 
3 3 9 3 
3 394 
3 395 
3 396 
3 3 97 
3 398 
3 399 
5400 
3401 
34o1 
3403 
5404 

3405 
5406 
3407 
5408 

3409 
34-'° 
H i Í 
3412-
34I3 
54r4 
3415 
34i6 

A N 
Des 

Olym-

33 

De 
Rorne 

I 06 
I 07 
108 
I 09 

34 

35 

36 

l I o 
n i 
112 
H 3 

37 

39 

40 

114 
5 

116 
IL7 
118 
.119 
I 2o 
I 2 1 

A v . 
J . C. 

64 5 
644 
643 
642 

641 
Í 4 0 
639 
638 
637 
656 
635 

I 22 
I I 3 

125 

126 
127 
128 
120 

130 
131 
131 
133 

633 
632 
651 
6 3 o 

629 
628 
627 
626 
625 
624 
62 3 
622 
611 
6ÍO 
619 
618 

134 
M í 
136 
137 

617 
616 

614 



Tahle Chronologique» 4 1 / 

Dtt 
monde 

H 1 7 
,418 
3 4 ^ 

H 1 ' 
5 4 i Z 
H z ? 
HL4. 
Í 4 i 5 
3416 

34x8 

3419 
H30 

ÜLi 

J 4 Í 4 

i H l 
! 4 í 7 
H 3 8 
H 5 9 
H 4 0 
H 4 i 
H 4 1 
3443 
3444 
344^ 
3446 
3447 
3448 

A N 
Des 

Olim­
piades. 

41 

45 

-14 

45 

4,6 

47 

4 S : 

s 
De 

Rome J . C 
A v . 

6M 
612 

610 
609 
608 
607 
606 
60^ 
604 
603 

49160 z 

5° 
5 1 

53 
54 
5 5 
56 
12 
58 
59 
60 
61 
óT 
63 
64 

£l 
66 
67 
68 
6 

601 
600 

99 
9* 

97 
96 

¡95 

93 
i 9^ 
Í91 
^90 
89 
88 

l l 00 
~ ^ 
84 
83 
8^1 

monde 

A N S 

3449 
345 ° 
345 1 
345^ 
345 3 
H 5 4 
345 5 
345 6 
3457 
3 4 í 8 
345 9 
3 46o 
3461 
3461 
3463 
3464 
3465 
3466 
3467 
3468 
3469 
3470 
347 1 
34 '1 

3473 
3474 
3475 
3476 

347' 
3 47}-' 
3479 
3480 

49 

5o , 3 
4 

51 

52 

53 

54 

55 

56 

De 
Rome 

70 
71 
71 
2 1 
74 
75 
76 
7 7 

79 
80 
81 
¥1 
83 
84 

l l 
86 
87 
88 

_89 
190 
91 
9 
93 

94 
95 

.96 

21 
98 
99 
>0 

• o í 

A v . 
J . C. 

80 
79 

LZÍ 
77 
76 
75 

_74 

73 
7* 
71 
7 0 

69 
68 
67 
66 
"67 
64 
63 
61 
:6T 
60 
59 

- l i 
5 7 
56 
5 5 

_54 

53 
5a 
5 
5o 



r4 i T a l l e Chromlogtque, 

O tí 
/tiende. 

^ T N S 
Des De 

Olym-
fiades 

j48f 
548'-
3483 

J487 
H 8 8 
3489 

H 9 
MP1 
3 93 
349^ 
3495 
3496 

3497 
3498 
5499 
35oo 

57 

58^ 

102 
103 
104 

106 
107 
J.08 
109 

59 

6 0 ! 

61 

? 5 0 I 
3501 
5503 
3504 
3 í 0 5 
3 í o 6 

3 5®9 
3 n o 
í f t i 
3^12 

62 1 

n o 
2 11 
211 
2 T 5 

2 . I 4 

11 5 
2 16 
217 

218 
119 
220 
22 I 

2 2 i 
223 
1 24 
2 1^ 

227 
218 
229 

230 
231 
232 

3 3 

A v . 
7. C. 

;49 
548 
54 
S46 

545 
5 44 
543 
541 
541 
54° 
559 
558 

53? 
536 
5 3 5 
534 

H 3 
53 i 
5 3 > 
5 3o 

5 ^9 
5^8 
5 2.7 
5 26 

5*5 
5^4 
<23 
522 
521 
¡ 2 o 
5*9 
5i8 

D u 
-atonde, 

i 3 
3 4 
5 5 

j j6 

3 " 

59 
1 1 
4 1 
4 ^ 
45 
44 

A N S 
Des De 

Dlym- Rome 

66 

67 

68 1 
3 
4 

70 

71 

7^ 

234 

236 
2 3 7 
238 
^ 9 
140 
241 

i 4 1 
M 5 
'í-44 
24, 

J. C 

l 7 
16 
1 5 
I4 

146 
247 
Í48 
149! 
250 
15» 
252 
1 5 5 
t 54 
M í 
256 
2-5?' 

T » 
159 
: 60 
' 6 l 
l 6 l 
26 5 
264; 
2 ^ 

13 
11 ! 
I i j 

I oj 
09 
08 
o7 
06 

05 
04 
03 
01 

01 
00 

499 
498 

497 
496 
495 
494 

493 
492 
491 
49° 
489 
488 
48-
486 



Tahíe C J m m l o g í ( ] ü e * 4 ] _ 9 

D« I Des 
monde.\ )lym-

piades, 
monde 

l Des Kornel], C, Rome 

166 485 

i68 483 
6948 

4i309f442 
i!310 44' 

b4 3Í311439 
4*313143 ^ 

184 467 

86 46^ 
2.87 464 3194^ 

1.89 461 

3161415 

518:413 
4519411 



420 TAhle Chronologique, 

D a 
A N S 

Des 
Olym-
pi.idcs. 

3609 
j ó i o 
3611 
;6 i 1 
3613 
3614 
3615 
3616 

90 

3617 
3618 
3619 
36x0 
362 1 
6z2 

3613 
3614 

3625 
3616 
3627 
628 

3629 
363O 
363I 
Él l 
363 3 
3634 
3635 
3_6i6 

3637 
3638 
3639 
• 640 

Üc 

330 

331 
333 

L C . 

4 2 1 
420 
4 I 9 

334 4 i 7 
3 3 ^ 1 6 
33Ó 4 M 

4 3 3 7 

91 

138413 
339 
340 
34 
342 
343 
344 
34í 
346 

93 3 348 
4 349 

350 
35i 
35^ 
353 

94 

95 

9 6 ! 

354 
3 H 
356 

11! 
358 
359 
360 
;6i 

4 M 

411 
411 
ü f 
409 
40S 
, 4 ° ' 
40Í 

405 
40 
403 
4rv 
40 l 
400 
399 
398 
797 
396 
395 
394 
393 
392 
91 
90 

A N 
D u j Dcr 

tonde.\ Jlym-

?64 
¡642 
^43 
5644 

3645 
3646 
3647 
3648 
3649 
650 

3651 
3652 

365 3 
3654 
365 S 
3656 

3657 
3658 
^ y 9 
3660 

3661 
3662 
5663 
^664 
366f 
3666 
3667 
3668 
3669 
3670 
5671 
3672 

97 

98 

99 

s 
De ]J2v. 

Rome J . C. 

261 389 
388 

364387 
363 

3^5 
366 
367 
368 
369 

1 0 1 

1 0 2 

I 0 4 

370 
37' 
37^ 
3_7J 
374 
375 
376 
377 
378 
379 
380 

382 
383 
381 
585 
386 
387 
388 
389 
390 
39i 
392 
393 ^ 

386 

384 
3̂ 3 

381 
380 
379 
378 

377 
376 
37S 
374 
373 

7i 
37 
37° 
369 
368 
367 
366 

Jfs 
364 
363 
3_6_ 
36. 
360 
3 59 



TaMe Chronologique 

A N S 

Des j De 
piarles,\ 

De A v 
•nonde 

707 
.676 

?697 
',698 
56 99 
1700 

5701 

4571^94 



425 TaUe Chronologique» 

ncnde 

573 
3 7 3 8 
37 39 
3 7 4c 
5 74! 
374i 
3743 
3744 
3745 
5746 
3747 
3748 

3 749 
37SC 
3 7 5 1 
3752 

37 5 3 
3754 
37 H 
3756 

37S7 
.3758 
3759 
3760 
3761 
3761 
376 ; 
1764 
3765 
3766 
3767 
s 7 6 ^ 

A N S 
D<s 

Olym-
ptades. 

I Z l 

1 2 2 

Ve 

458 
459 
46c 
461 
46 2 
465 
464 
4 6 5 
466 
467 

A v 
! C. 

l93 
^9 

2 Q C 

1 bQ 

187 
186 

185 
18^ 

115 

i z G \ 

\ Z J 

Í 2 S 1 

^68U8 J 
4 6 9 | i 8 i 

47o|2.«Si 
47 i |x8o 
471,179 
47i!178 

177 
176 
175 
2.74 

474 
475 
476 
477 

478jJ.7 3 
479U72 
480171 
4 8 i ! i 7 c 

481 
483 
484 
48 í 
486 
487 
488 
48Q 

z69 
168 
167 
166 

¿ó? 
.64 
z6 ^ 
161 

3769 
3770 
377 
5 77 ^ 

377 3 
3 774 
3 77 5 
3 7-16 

3 77 7 
3778 
Í 7 7 9 
3 78o 

5781 
378^ 
5783 
3 784 
3785 
3786 
3787 
3 788 

3789 
3790 
3 791 
3 79^ 

379? 
3794 
3795 
3796 

5 7 7 " 
1798 
5 799 
? 8on 

A N S 
Des De 

Olym-
hiades. 

I 29 

I30 

M 2 

34. 

Kome 

490 
49 I 
492 
493 

2.61 
160 
z59 
i 5 8 

157 
2,5 6 
M 5 
154 

494 
495 
496 

121 
498j15 3 
4 9 9 i M 2 
5001151 
í o i | i 5 0 
JOÍU49 
503|M8 
5ft4 147 
50^1246 

506U45 
507^44 
5081243 
5091242 

510 
5 11 
512 
5 »3 

l35 

241 
240 
139 
2 j8 

137 
236 

155 

t i8 jz33 
í l o | 2 ? I 

4 < X T I ? 0 

5 M 
5I5 
516 
517 

ü 



Tahle Chr 

D a 
Monde, 

8 or 
8 o i 
805 

,804 

1805 
;8o6 
807 
¡ o í 

S09 
8 J O 
811 
811 

8TJ 

,815 
816 

3 17 
818 
819 
810 

~87r 
8 t í 

Ü 
815 
816 
S i -

,828 

1819 
i8 ;o 

18, i 

A N 

0/ywj-
fiades. 

De 
KoMi. 

138 

1 ? 39 

5 

5 . 6 

5^8 

5^9 

7. C. 

i 15 
2 . X 8 

l 2 
2. 16 

1 i 
2 2 

2 1 2 

5 iü 

í 37 

2 21 
2 20 
2 19 
2 l8 

217 
2 l 6 
2 I S 
214 

4,2 

45 

53«¡ 

)40| 

213 
212 
2 11 
21 o 

542 
Í4J 
544 
545 

546 
547 
548 

5 49 
55o 
551 
5S i 

4 5 U 

2 09 
208 
207 
206 

20 s 
104 
20} 
202 

201 
1 co 
199 
198 

42? 

mndc 

«33 
834 
835 
856 

837 
838 
839 

841 
842 
843 
844 

845 
846 
847 

849 
850 
851 
85 2 

8 í 3 
«54 

8^6 

§57 
858 

859 
860 

86 < 
862 
863 
864 

A X>i 
Des 

Olym-
fiadcs 

145 

140 Z 

De 
Komt J , C 

5 54 
5 55 
5 56 
557 

558 

M 9 

197 
196 

^ 5 
194 

^ 3 
19 

560 19» 
190 

1*7 

4 |56 i 

~ i Í 5 6 2 
15 6 3 

3 564 
565 

4r§ ! 

150 

5-

^66 

189 
188 
187 
186 

185 
567 184 
568 
569 

57° 
) 7 ' 
571 
573 

5 74 
575 
5 76 
577 

578 

5 79 
580 

58i 

582 

583 
584 

58í 

T i j 

183 
(82 

r79 
178 

l 7 7 
1 76 

•75 
174 

,75 
172 

7' 
170 

169 
168 
•67 
166 



4 1 ^ Tal le Chronoloplque» 

Dti 
monde. 

5866 
3867 
5868 
5B69 
•5870 
5871 

}873 
5874 
3875 
;876 
5877 
5878 
5879 
?88o 
5881 
5881 
3885 

'?88s 
5886 
5887 
?88 

Í 8 8 9 
3890 

.3891 
,5891 

5794 
3895 

Des 
oi/7 
piades. 

^3 

54 

>) 

15Ó 

157 

158 

[59 

í ó o 

De 
Re;»? 

^86 
587 
588 
^89 . 
590 
-5 91 
59^ 
12i 
594 
59^ 
596 

598 
599 
óooj 
601] 

60 j 
604 
6of 
6^6 
607 
608 
609 : 

6 1 o 
611 
ó i i 
6M 
6 ^ 
615 
6 16 
6 17 

65 
6., 
ó . 

[•6: 

:6o 
59 

l l 
5 7 
56 
5 5 

_fj 

5 5 
5 
5 

11 
49 

:48 
'47 
¡46 

^5 
4-í 
4 3 
4_ 

:4 
:4o 

J'9 
J.S 
3 
36 
3 5 
34 

,r207ld:. 

3898 
5899 
,3 9 o c 
3901 
590; 
590 3 
>3904 
5905 
3906 
59:)7 

-3908 

Í 9 0 9 
3 91 o 

•3911 

39,3 
3 9 '4 
39^5 
39T6 

>9i7 
? 9 , -
39'9 
3 92-o 
Í 9 Í I 
392. 
3913 

^ 9 M 
39; 
3916 
39i"' 
3918 

A iN >> 
D a 

161 

I Ó 2 ^ 

[6 

16 

3 
__4 

1 
2 

^ 3 
_ 4 

1 

^ 5 : 

66 

1 6 7 ^ 

68 

De 
Kome 

ó 19 

611 
6 i i 
623 
6x4 
62.5 

óTó 
617 
628 
629 

630 
651 
6 5 2 
6 -s 3 
654 
635 
6-36 
6v7 
658 
639 
640 
641 
6^2 
643 
644 

4 (54^ 
646 

z 647 
3648 
4649 

J . C. 



Tal le Chrmolopque. 

D u 
monde, 

5 93^ 
3 9 3 1 
3931 
39J3 
393^ 
39 3 5 
i936 

i39 3 7 

393^ 
3939 
594c 

•3941 
3941 
3945 
3944 
3945 
5946 
3947 
•3 948 

3949 
59,)0 
3 95 1 
395 1 

395 3 
3 954 
3 95 5 

395 
39 5 ^ 
3 959 
5960 

A N S 
Des De 

Jlyin-
piades. 

170 

71 

I 7 : 

Komi 

65 O 

653 
'̂5 4 

655 
6 0 
6^7 
658 
659 
660 
661 
66 i 
66} 
664 
665 

A v . 
I . C. 

666 
z|667 

I73 ,1668 
4!669 

i|67o 
2671 
3^7^ 
4i673 

174 

L75 
674 
675 
676 
677 
678 
679 
680 

4 68f 

1 o 1 
100 
99 
98 
97 
96 
95 
94 
93 
9 l 
9 i 
90 
89 
88 
87 
86 

85 
84 
83 
81 

8r 
80 
79 
78 
7 7 
76 
7^ 
74 

73 
7 i 
71 
7 -

D u 
monde. 

A N 6 

fi.ides. 

396r 
396i 
3963 
3964 
3965 
3966 
3967 
3968 

[77 

Í78 

96 9I 
3-970 
397 » 
397i 

De Jl-v. 
Rome ] , C, 

i 
58i 
683 
58^ 
685 
686 
687 
688 
689 

179 

3973Í 
3 9 7 4 ^ 0 
39751 
39761 

3977) 1 698 
3978 I g I 1 699 
3979: 3 7oo 
3980! 4701 

690 
69 i 
692 
693 
694 
695 
696 
697 

981Í 1Í701 
3982' q 4703 
3 9 8 3 ^ ^ 7 0 4 
3984: 41705 

598 51 ^706 

59871 3708 
4:709 
11710 5989j 

3991! 
3Í711 

4!7 r : 



Tahle Chronologtque* 

monde. 

A N S * 
Des 

Oljm-
piad.s. 

993 
3994 
3995 
3996 

3997 
3998 
3999 
4000 

4001 
4001 
4003 
4004 
400^ 
4006 
4007 
'4008 
4009 
4010 
4011 
4011 

4o,3 
4014 

4 0 1 6 

86 

i S 7 

üe \ A v . 
RomcXJ, C, 

7 M 
7 M 
7 16 
717 
718 
7 i9 
710 
7 i I 

7 l i 
7 ^ 
714 
7 M 
716 

718 
7i9 

4017 
4018 
4019 
4010 

190 

4011 
4012 
4023 
4024 

r or 

730 
731 
73i 
733 
734 
735 
736 
737 

73» 
739 

3¡74o 

1742 
192 1 

3 
4 

743 
7^4 
745 

37 
36 
3? 
34 
3 3 

31 
A? 
29 
28 
2-7 
26 

5 
24 

11 
1 G 

18 17 
l ó 
M 
14 
13 
1 2 
1 s 
I o 

A N S 

mtnde, Oljrn- ¡Rome J , C, 
fiades, j 

l Í746 5 4 0 M j 

40271 
40281 

3¡748| 
_J-;749| 1 

'4029Í 1I750I 

NaiiTancedeJ.C. 1625 Déc, 

^030 
4031 
4032 

4033 
4034 
403 5 
4036 
4037 
4038 
4039 
4040 

.̂ 041 
4042 
4043 
4044 

4045 
4046 
4047 
4048 

4049 
4050 
405 1 
40^ 2 

3 
4 

95 

l 9 

'•97 

1 9 8 ; 

99 

751 
75 1 
753 

754 
7S5 
756 
757 
758 
759 
760 
76r 
762 
763 
764 
765 

766 
767 
768 
769 

77O 
7 7 i 

T 

i.de 
J. C 

2 



A N S 
Tahle Chronologlque*. 427-

monde. 

4053 
4054 

4056 

405 7 
4058 
40 í 9 
4060 

Des 
Olim­
piades. 

2.00 

I 

2 0 I 2 

4 

Komi.], C. 

A -N S-

774 
775 
776 
777 
77Í 
779l 
780 
78if 

14 

z 6 
Z7 

Z?» f Des 
monde, \Glym-

¡piades. 

1.Q 

5 r 

De 
Reme 

78* 
783 
784 

406 í 1 
4062. 2 0 , í 
4063I j 
Ai.?»"/ J . C . d l'age ¿h 

53 enr , imois^JoHrx. 

F m de U Table Cbronologique. 

'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier un Manufcrif 

pouvoiren pennettre l'impreffion. A París, le 10 May x ^ ? 
M A U N ' O I R . 

T ^Iouí%né Provincial de 1, Compagnie de Jefus, en h Provínce 
•J ae hampagne , faivant le pouvoir qiiej'ai recu de N. R Pere 
general, permets au Pere Jean-Baptifte da Chefne de la méme 
Í Z :e ' e lraPrimer Lin Llvre , qui a pour titre : ^ r e r é 
**tn*™¿tJefus-Chrtfl, qu'il a compofé , & qui a été vü 1Ú & 
Z Z ^ ^ é o l o g i e n s d e n o t r e c o m p l g n i e . Fait k's.raf-
"ourg, ce i4 Ocíobre 17+1. DCMINIQUE B E R N A R D . 

? R i i 1 L E G E D U R O T . 

L A n i ^ & S ^ Navarre: 
de Pa.lement, M.íLs d t V n ^ * ^ GenS tenans nos Co!1" 
^ n A C o n k i i p - ^ "«re Hotel, 
tenans Civils & a u t í , n . c T A S' Senéchaux ' !eurs Líeu-

^ ÍIUGUÍS-DANIEÍ CKAUBERT, Ubr^ieá Taris, 



$rou& a f a í f v expofer qu'iL defísarc^í faire imprímer & donner atf 
Public , í&Ahfigé de VHifidre ancnnne, ou des ci»^ grands E m -
fires qni ortt précéds la naijfance de Jeftis-Chriji, aves leur ChronoUgie, 
tine Carie Geographique & des Rites , par le V. dn Chefne , s' i l Nous 
plaifoitlui accorder nos Lettres & PermiíTion pour ce néceflaires, 
Nous luí avons permis & permettons par ees Prélentes, de f,iire 
imprimer l'Ouvrage ci-deíTus fpécifié , en un cu píufieurs volu-
iTies,& autantdcfois que bon luí femblera ; & de les vendré, 
faire vendré, & débiter par tout notre Royanme, pendan: le tem» 
de trois années confécurives , a compter dn jour de la date des 
Préfentes: Faifons défenfes k tous Libraires, Imprimeurs, & au-
ties perfonnes , de quelque qualité Sccondition qu-"élles foienc , d'en 
introduire d'impiefiion étrangere dans aucun lien de notre obéif-
fance; k la charge que ees Préfentes feront enregiftréüs tout au iong 
fur le Regiítre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris , dans trois mais de la date d'icelles i que l'impreílion foit 
faite dans notre Royaume & non ailleurs, en bon papier & beaux 
earaíteres, conformánent k la feuille impriraée, attachée pour mo­
dele fous le contre-fcel defdites Préfentes ; que l'ímpe'rrant fe con-
formera en tout aux Reglemens de la Librairie, & notamment k celui 
du 10 A v r i l 1725 , qu'avant que de les expofer en vente , le ma-
nufcrit ou imprimé qui aura fervi de copie ^ l'impreílion dudit Ou-
vrage , fera remis dans le meme état oü PA pprobation y aura été 
donnée , es mains de notre tres-cher & féal Chevalier le Sieur 
DAGUISSEAU Chancellier de trance , Commandeur denos Ordres, 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Biblio-
theque publique, un dans celle de notre Chateau du Louvre, & un 
dans celle de notredit trés-cher & féal Chevalier le Sieur Dagueífeau í 
Chancellier de franee, ie tout k peine de nullité des Préfemes: Dn 
contenu defquelles vous nundons & enjoignons faire jouir ledic 
Expofant ou fes ayans caufe pleinement & paifiblement, fans foufFric 
qu'il leur Coit fait aucun trouble ou empéchement. Voulons qu'k la 
copie defdires Préfentes qui fera imprimée tout au iong au co^mmen-
cement ou k la fin dudit Ouvrage, foy foit ajoutée comme k POn-
ginal. Commandons au premier notre Kuiffier oa Sergent de faire 
pour Péxécution d'icelles tous Añes requis & nécefiaires, fans de-
mander autre permiílion, & nonobítant clameur de Plaro , Chatts 
Kormande, & Lettres a ce contraires : Car tel eft notre plaifif. 
Donné a Paris, le feptiéme jour du mois de Juiilet, Pan de grace 
mil fept cens quarante-deux , & de notre Regne le vingr-feptiéme. 
Par le Roy en fon Confeil, S A 1 N S O N. 

Regiflré fitr le Regiflre X I . de la Chambre Royale des Librains & 
Imprimeurs de P a r i s , n, $7.fol, 31 . conformérnent anx mciensRt ' 
glemens, confirmes par cclni du 28 Fcvrier 1723. .A 'Par is le 13 
Jailtet 1742. S A U G R A I N , Syndic. 

Chez LE BRETÓN , petit-fiís D'HOÜRY , Imprirneur^ 
Libraire ordinairedu Roy , rué de la Harpe ? 

au. Saint-Efprit, 174*. 
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